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C H R O N O L O G I E .
D epuis la  c réa tio n  du m o n d e  ju sq u ’à  l’a n n é e  p ré se n te  
p o u r  laq u e lle  ce p ré s e n t d ia ire  es t s u p p u te , se lon  le 
calcul des p lu s  fam eu x  h is to r io g ra p h e s , n o u s  y
co m p to n s   an s  fi87°«
D epuis la  p re m iè re  fin du m o n d e  p a r  les e a u x  du  déluge
u n i v e r s e l ......................................................................... 4 *64»
D epuis q u o  R om ulus forni a la  v ille  de R om e 257 ’ • 
D epuis le  c o m m en ce m en t du  c a le n d rie r  J u lie n  i 4o 6. 
D epuis la  re fo rm a tio n  . . . .  5 23«
D epuis la  n a issa n c e  de n o tre  S e ig n e u r J . C. if i20* 
D epuis le  co m m en ce m en t du  ca lcn d r. G rég o rien  239. 
D epu is l’in v e n tio n  du  p a p ie r  à  B âle . . 3G.9,
D epu is l’inv en tio n  de la  p o u d re  en A llem agne 44<>. 
D epu is l’a r t  de  l’im p rim e rie  en  A llem agne 580. 
D epu is le  co m m e n c e m e n t de la  lib e rté  h e lv é tiq u e  510.
Les qua tre  Tem s,
1. le  . 21 M ars  | 3» le  • 25 S ep tem b .
2 . l e  , 22 Ju in  I 4. le  . 22 D éccm b .
Il se cé léb e ra  q u a tre  éc lip ses  c e tte  a n n é e  if i a o . 
s av o ir  d eux  au  S o leil e t  deux  à  la  L une. L a p re ­
m iè re  es t au  S oleil le  14 M ars  ; n o u v e lle  L une à  
I  h . 57 m in u te s  ap rès  m id i , q u o iq u ’e lle  a r r iv e  de 
jo u r ,  n éa n m o in s  e lle  n e  se ra  v is ib le  qu ’au  delà  l’é- 
q u a te u r  à cau se  de la  la titu d e  a u s tra le  de la  L une.
L a  seco n d e  est à  la  L une le  29 du  d it m o is  de  M ars ;
p le in e  L une le  29 à  7 h . 44 m . du s o ir  ;  e lle  se ra  
v is ib le  dans to u te  l’E u ro p e ,  l’A sie  e t  l’A friq u e . Elle 
co m m e n c e  d an s  ce  p ay s  à G h . 23 m . du  s o i r ,
m ilieu, à  7 b . 34 m . ; la  fin à 8 h . 45 m ., s a  d u rée
s e ra  d e  2 h . 23 m . e t  s a  g ra n d e u r  d e  4 d o ig ts  e t 
dem i du cô té  b o ré a l. L a  tro is ièm e  re v ie n t au  .S o ­
le il le  7 S ep te m b re  ; n o u v e lle  L une à  1 h . 50 m . 
a p rè s  m id i, so n  co m m e n c e m e n t dans ce  p a y s  es t 
à  o h . 44 m . , m ilieu  à  2 h . 10 m . e t  la  fin à  3 h . 
46 m . ,  d o n c  sa  d u ré e  se ra  d e  3 h . 2 m . , g ra n d e  
d e  p rè s  les  tro is  q u a r ts  du co rp s  du  S o le il. L a 
q u a d ra rn e  enfin es t à  la  L une le  22 S e p te m b re . 
P le in e  L une à  G’h . 4* m . du m a t in ,  e lle  se ra  de la 
g ra n d e u r  de 10 d o ig ts  e t  30 m . ,  m a is  nous  n’en 
p o u r ro n s  v o ir  q u e  la  p re m iè re  p h a se  au  co u c h e r de 
la  Lune.
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Bornes et étendues.
L e  XX . canton , dans l ’ordre  actuel de la 
Confederation helvétique,  est le Valais ( W a l -  
liserland en a l lem and,  Vallesia en latin). Les 
naturalistes l’appèlent quelquesfois la grande 
vallee du R h ô n e ,  parce que ce fleuve la 
traverse d’un b o u t  à  l ’autre. Situé dans la 
partie méridionale de la Suisse,  ce canton 
est borné au Sud par  l’I ta l ie ,  à l ’Est p a r le s  
cantons de Tessin et d ’U ri ,  au Nord par le 
canton de B erne ,  à l’Ouest  p a r  celui de Vaud, 
le lac Léman et la Savoie. O u tre  la vallée 
centrale, il comprend seize vallées latérales 
habitées, dont  quelques-unes on t  10 lieues 
de profondeur;  savoir:  treize dans les Al­
pes méridionales et trois dans 1rs Alpes sep­
tentrionales, Depuis la c ro i t  qui se r t  de
l im i te  au som m et  de la F o u r c h e , jusqu’au 
p o n t  de S t . -G in g o lp l i , sa longueur  est de 
39 à 40 lieues com m unes : sa largeur est 
très-inégale ;  ici la vallee centrale qui court  
de lOuest à l’E s t ,  n ’a qu ’une lieue d ’un flanc 
à l ’au tre ;  là où  les vallées latérales s’ouvrent 
sur les deux côtés,  elle est Jbeaucoup plus 
gtande : ainsi en p ren an t  du hau t  de la
G em m i au  pied du m o n t  Rosa , on trouve- 
ro i t  au  m oins  16 lieues ; sa surface est d’en­
viron QO milles q u a r ré s ,  don t  15 font le 
degrc de 25 lieues comm unes.  Com me le 
Valais n ’a jamais été exactement m esu ré ,  on 
ne  peut  en juger qu’approxima'tïvement ; ce 
q u ’on c onnaî t  le mieux est la distance de 
S t .-G ingo lp l i  à Brigue, toisée par des ingé­
n i e u r s , comm e suit  :
Toises.
D e S t . -G ingolp l i  à Montliey . 15,225
D e Montliey à St . -M aurice  . 5,550
De S t .-M aurice  à M art igny  . 7,550
D e M art igny  à Sion . . . 14,895
D e Sion à S ie n e  . . _•_______7i ?25
Toises : 46,74$
Toises.
T ransport :  46,745
De Sierre au pont  de Loëclie . 4,600
Du pont  de Loëcbe au pont  de Viège 10,205
De Viège au pont de Brigue . 4 ,930
Toises : 66,478
Le reste du  pays depuis Brigue à la l im ite  
de la F o u rch e , qui est à-peu-près de 12 lieues, 
n ’a pas été toisé. Le Valais est la plus con­
sidérable des vallées de la Suisse ; encadré p a r  
des Alpes très-élcvées au  Nord , au Sud et à 
l 'E s t , on  ne peut y en trer  de plein pied qu’à 
l ’O u e s t , p a r  l ’étroit défilé de S c . -M au r ice , 
entre les dents du Midi et de M o r d e s ,  qui 
en forment le superbe portique : p a r tou t  a il­
leurs l’on n’y pénètre  que par des gorges et 
des cols ,  qui traversent des glaciers,  ou qui 
en sont voisins.
Sous les rois de la T rans jurane  et dans 
le moyen â g e , le Valais étoit u n  peu plus 
étendu q u ’il ne l ’est de nos i o u r s , parce 
qu’il com prenoit  les deux bords du Rhône 
depuis sa source au  Léman : les anciennes 
, limites de l ’évêché de Sion prouvent q u ’il
a possède sur  la rive d ro i te ,  de Lavay à Vil­
len eu v e , le d is tr ic t  d 'A ig le  , qui fait m a in ­
tenan t  partie du  can ton  de Vaud et qui est 
m anifes tem ent une port ion  de la grande 
vallèe du  R h ô n e ,  si l 'on  fait a tten tion  à 
ses bornes na turelles.
P opulation .
La sixième partie  à-peu-près du territoire 
valaisan étant inhab i tab le ,  par  les glaciers, 
les ro ch ers ,  les tb o u l i s ,  le lit  des torrens 
et les marais qui la co u v ren t ,  on  sera moins 
surpris que sa populat ion  ne soit  pas eu 
rapport  avec son é tendue;  c’est à to r t  que 
la p lupart  des géographes et des voyageurs 
du dernier siècle lui on t  att r ibué de 9 0  à 
100,000 habiians : o n n e c o n n o i t ,  il est vra i ,  
aucun récensem ent exact antérieur au  siècle 
présent,  q u i  en offre trois officiellement ré ­
digés.
Celui de 1802 portan t  60,051 ames.
—  de 1811 —  63,533 —
—  de 1816 —-  62,909 ames, d o n t
26,679 dans les sept dixains du H au t-V ala is ,  
et 36,230 dans six du  bas. Ce dernier  a n -  
nonceroit une d im in u t io n  sensible de 6 2 4 , 
si l’on n ’observoit que le tableau dressé en
1 8 1 1 ,  par  o rdre  du gouvernement français , 
porto it  652 mil itaires en activité dans les 
a rm ces , don t  un bien petit  nom bre  étoit 
rentré  en 1816 : ainsi de 1802 à 181 6 ,  c’est- 
à-dire en quatorze a n s ,  il y a eu un accrois­
sem ent de 28 5 8 ,  ou de 20 4 par  année.
Les mouvemens de la population en 1811 
ont été les suivons :
491 m ar iag e s , 2054 na issances; don t  1058 
garçons et 996 filles ; 1541 décès,  dont 820 
d u  sexe masculin et y21 du féminin .  Le 
nom bre  des naissances excéda donc cette 
aunée de 513 celui des décès, c’est-à-d ire  
d ’environ un quart.  S i ,  com m e on le pré­
su m e ,  le Valais, a une surface de 90  milles 
q u a r ré s , il en résulteront qu’il n ’y auroit  que
699 ames par mille ; nom bre  bien foible en
X
com paraison  de son voisin le can ton  de Vaud, 
qu i  en compte  2214 sur un  m êm e espace. 
La popula t ion  du Valais é toit  bien plus forte 
avant l ’ère c h ré t ie n n e , si du moins l ’on s’en 
rapporte  à César qui, au comm encement du  
I I I .  livre de ses com m enta ires ,  nous apprend, 
que son lieutenant  Sergius Galba fu t  atta-
que dans son camp près d’Octodorus  (Mar-:-  
tigny) par 30 ,000 Véragres et Séduuiens ; 
ce n ’étoit cependant q u ’une partie des Valai- 
sans, et à présent tou t  le canton compte à 
peine 10,000 hom mes en état de porter  les 
armes. Si le texte n ’a pas une faute de co­
piste dans les n o m b r e s , on peut présumer, 
ou que d’autres peuples a lpestres , tels que 
les Vibétiens , les Salasses,  les Taurisques ,  
les Lépontiens etc. s’é toicnt joints aux indi­
gènes, ou que Galba a-grossi l ’armée enne­
mie pour donner  plus d ’éclat à sa vit i to ire , 
et que César qui n ’étoit point présent à l’ac­
tion a été m al  informé.
Depuis César à no tre  siècle, on n ’a pas 
de documens au ten tiques sur  la population 
du Valais; mail  il n ’est guère vraisemblable 
qu’elle ait été beaucoup plus forte  dans le 
moyen â g e , soit parce q u e  quelques g ran ­
des vallées m a in ten a n t  cultivées et habitées 
ne l ’étoient pas a lo r s , soit parce que le ré­
gime féodal dépeuploit plus qu ’il ne peuplo l t  
ses domaines ; soi; enfin, parce que ce pays 
du VIII .  siècle au XV.' éprouva souvent des
guerres intestines et é trangères,  des m ala­
dies épidémiques,  des inondat ions ,  des fa­
m in es ,  qui a rrêro ient  les progrès de la po­
pulation et qui m êm e  la d iminuoient sen­
siblement.
Dans le IX .  et X .  siècle quand  les H o n -  
g r o i . ,  les H n n s ,  les Sarras ins ,  ravagèrent 
une  partie  de l ’Europe  et s’emparèrent des 
passades des Alpes, quelques-uns de ces br i­
gands n om ades ,  fatigués des périls d ’une vie 
er anie  et cherchant  du repos,  se fixèrent, 
à ce que l’on c ro i t ,  dans les vallées de 
V iè g e ,  d ’Anniviers , d ’Hérens ,  de Bagne jus­
q u ’alors désertes, et fu ren t  la souche des 
peup’ades pastorales qu ’on y  trouve de nos 
jours. Ce sont probablement les seules co­
lonies que le Valais puisse citer : l ’état phy­
sique et polit ique de cette contrée  en dégoù- 
toit  na ture llem ent les étrangers;  depuis deux 
siècles cependant ,  diverses familles suisses, 
a l lem an d es ,  piémontoises , savoyardes, s’y 
io n t  habituées pour exercer l’ag r icu ltu re ,  les 
arts et les m étiers .  Le dernier  dénom bre­
m en t  porte  1005 Suisses de divers cantons,
3695 étrangers n a t i f s , 1033 étrangers tem­
porairement dom ic iliés , en to u t  5733: en 
les d éd u isan t ,  la populat ion  des. ind igènes , 
vraiment Valaisans , tombe de 62,909 à 
57,176 ames.
Carles el plans.
On n’indique point les cartes générales de 
la Suisse.  où le Valais se trouve, mais seu­
lem ent les cartes par ticu l ières ,  dans lesquelles 
il  est eu tout ou eu partie.
A.
1. Carte  du Valais en deux feuilles ,  dans 
la t raduction latine de P to lo ru ée , par 
Seb. M uns te r ,  professeur à B â le , in-fol.
1545.
2. W a l l i s e r l a n d ,  dressée par le meine dan^.
son voyage du  Valais,  en 154 6 ,  et pu­
bliée dans sa Cosmographie latine  de 
1 5 5 9 ,  avec un plan de la ville de Sion, 
Ces trois cartes g r a v e s  en b o is , datent 
de la naissance de l ’a r t , et c’est leur seul 
m é r i t e . outre  leur rareté.
5. Carte  du  Valais dans la chronique de 
S tum pf,  15 8 6 ;  très-curieuse.
4. Carte dans le  m iro ir  du  m o n d e , pa r  
Sclialbeter , 1593.
5. Carte  d ’Abbéville dans l 'a t las de Blauer 
et J an so n ,  1644 et 1658;  mauvaise.
6. Carte de I a m b i ^ n ,  secrétaire de la ré­
publique du V a la is ,  1682 ,  170,9; P*u 
com m une  et bonne  p o u r  le temps.
7. Carte  dans l ’atlas de Châtelain et Geu- 
deville,  très-mal faite. 4
8. Carte dans le grand  atlas >fa'.la. Suisse,  
par  G. W a l s t r ,  pasteur à Bernegg, 1768; 
assez bonne.
9. La même en m oindre  format dans le 
petit atlas de la Suisse,  p a r  Fuesslin ,  
1778.
10. Pai tie occidentale  et méridionale de la 
Suisse et pays de Valais,  pat Henri Mallet  
1802. excellente.
11. Les feuilles 1 0 ,  11 ,  1 5 ,  14 de l ’atlas 
suisse de M eyer;  b o n n e s ,  q u o iq u ’il y 
ait quelques inexactitudes et beaucoup 
de noms de lieux omis.
B.
12. Les progrès du Rhône dans le Valais : 
Itinera  alpina de Sclieuclizer, 1724. Cètje 
carte  com prend  l ’espace de Lotiche %  
St .-Maurice. %:
13. P rem ière  feuille de la carte des glaciers
•s de la Su isse ,  dans l ’histoire na ture lle
des g lac iers ,  par Gruner  l7 6 é t ,  et dans 
son voyage des contrées les p lu ^ in tc re s -  
santes de la  Suisse, 1770 ;  elle frafee le 
cours du  R hône  dès sa source à sa sor­
tie  du  Vala is ;  les noms des lieux habités
y sont r a re s ,  mais les n ç m s  des Alpes
d u  Nord et du  Midi y sont indiqués ; 
malgré  plusieurs e rreurs ,  cette carte n ’est 
pas sans méri te.
14 .  Cai te renferm ant une partie  du canton 
d e 'B t r n e ,  du Valais r t c . ,  par  W c i s s ,  
1797; elle m on tre  assez exactement la 
vallée du R h ô n e ,  de sa source à G a m -  
p e le n ,  avec les deux chaînes latérales.
C .
I l  e un  g ran d  nom bre de plans et
de prospects, don t  il peut convenir de con­
signer que lques-uns .
T opograph ie  de la Suisse par M erian  (folio 
Francfort  l 6 s 4 ) :  renferme traces avec fidé­
lité les plans de Loëche la v ille ,  de Brigue, 
de NatéïÇç de Viège, d e S io n ,  de S t . -M aurice  
et de la contrée qui les avoisine. Le chem in 
de la G e m m i  aux bains est gravé dans les 
I t inera  a lp ina  de Scheuchzer (page 316) et 
dans les délices de la Suisse ( iu -4 .  N eu­
châtel 1778:  page 278 du tome II ) .  Les 
bains de Loëche et leurs, environs sont dans 
l ’ouvrage de Naterer sur ces sources fameu­
ses. Les tableaux pittoresques de la Suisse 
(P a r i s ,  4 volumes in-folio) con tiennen t  plu­
sieurs vues du Valais plus, élégantes que 
fidèles O s terw ald ,  dans le voyage pittoresque 
de Genève au S im plon ,  a donné des p lan­
ches aussi vraies que bien exécutées de p lu ­
sieurs points  de cette belle rou te .
I l  seroit trop long  d ’enumérer tous les 
paysages, que cette contrée si riche en a s -  
t pects de tous les genres,  depuis le plus 
sévère au plus gracieux,  a fourni  au piuccau
et au  burin  d ’une foule d ’artistes dist ingués,  
soit na t io n n au x ,  soit étrangers. En  général 
dans un ouvrage aussi circonscrit  que celui-ci, 
on ne pourra  qu'indiquer et n o n  décrire les 
beautés na tu re l le s ,  les phénomènes singuliers, 
les aceiiiens remarquables d ’un pays tel que 
le Valais,  don t  un  observateur a d i t :  „ I I  y 
„ a  dans la p lupart  des paysages de ce can -  
, , to n  un mélange sublime de culture  et de 
„déso la t ion ,  de sites rians et de formes hor­
r i b l e s ,  de m o n u m en s  des ravages,  soit du  
„ te m p s  soit des h o m m e s ,  de preuves et de 
„ l a  décrépitude du m o n d e ,  et du courage 
„ d e  ceux qui d ispu ten t  aux glaciers,  aux 
„ te m p ê te s ,  aux to r r e n s , aux trcmblemens 
„ d e  t e r r e ,  à la destruct ion  en un m o t ,  le 
„so l  qui les n o u rr i t  . . .  Aucune partie  de la 
„Suisse  peu t-ê tre  n’indique au physique et 
„ a u  m oral  au tan t  de sujets à l’étude et à 
„ la  méditation que c e l l e -c i . ” Un autre 
éciivain s’exprime a in s i :  „ L e  Valais ras-
„ semble "dans un  cadre imposant tout  ce 
„ q u e  la Suisse présente de pittoresque dans 
„ to u s  les genres.  Sauvage,  majestueux et
quelquefois gracieux , il offre toutes les 
representations de la  nature en horreurs  
et en beau tés :  le voyageur  pressé qui les 
traverse, n ’y voit que deux chaînes de 
monts  élevés ; l ’observateur s’y arrê te  à 
chaque pas et contemple  , . . ”
O r é o g r a p h i e ,
Ce can ton  est dessiné p a r  deux chaînes 
de montagnes p r im a ires ,  qui sont  au  no m ­
bre  des plus hautes  Alpes helvétiques; leurs 
cimes m o n ten t  au-dessus du  niveau de la 
m er  depuis 8000 pieds à 1 4 ,6 0 0 ;  les cols 
par lesquels on  les t rav e rse , o n t  de 6  à 
10,000 pieds sur  leu r  point le plus élevé; 
ici so n t  les plus vastes des 400 glaciers de 
cettCjôner glaciale d 'environ 120 lieues q u a r -  
j t jâëes ,  comprise dans la Suisse,  entre  la Sa­
voie et le  T yro l  , réservoir intarissable des 
sources des p r inc ipaux  fleuves européens. I l  
y a quelques chaînes secondaires soit isolées, 
soit ramifiées des p rem ières ,  composées 3e 
divers calcaires ,  sch is te ,  gypsÿ etc. tandis 
q u e  les deux chaînes ^primaires sont en  
g rande  partie  g ran it iques ,  et appart iennen t  
à la  form ation  primitive .  Celle de la gauche 
du  R hône  se dis t ingue  de celle de la  droite ,
par dei Lancs de talc v e r d , et de rochers 
calcaires, interposés entre des couches de  
gneiss et de mica.  T ou te s  ces Alpes offrent 
à l ’exploration des géologues u n  c ham p fer­
tile non encore défriché. 1 '. V t-T, ”  ?>,.
Suit  le tableau des principales hauteurs  
du Valais a u - d e s s u s  d u -n iv ea u  de la mer", 
mesurées par D e lu c ,  W e i s s ,  W i l d ,  ‘Tral­
les, P ic tç t ,  F rey ,  et spécia lement p a r  le  
fameux professeur de Saussure à  Genève, î
A l p e  S* j "  ’ ° ' " ' - ' “
,  I pieds. 
Mont R osa ,  entre le Valais et l’Italie 14,580 
Aiguille du C erv in ,  ou  S ilv io ,  on 
M a t te rh o rn .  . . . . 13 ,854
M u t ie rh o rn ,  au-dessus des sources Ì*
du R hône  . . . .  13,85<H 
Combin au  fond du  val de Bagne 13,253 
Finsteraarhorn , entre les cantons de 
Bérne .et de.Valais . . . 13,176
y jé sçh e rh o rn ,  pic de Viesch . 12,550 
B re ith o rn ,  a u  fond de la  vallée d e '  i l . .  .
> S f —Nicolas. . . . . 12,012
20
pieds.
B a lm sh o rn , entre la vallee bernoise 1
de C a s te 'n  et le Valais 11,415
Gallenstock , entre les cantons d ’Uri
et de Valais ( S o lis  colum nac  des
anciens) . . . . . 10,972
M o n t  Velan près du St.-Bernard 10,591
Col du  Cervio , passant de la vallèe
de Vicgc en P iém ont 10,284
Diablcrets , en tre  les cantons de Vaud
et de Valais . . 10,092
M o r o ,  au fond du  val de Saas 10,003
D e n t  du  M id i , au-dessus de S u ­
fi ; M aurice  . . . . . 9,802
O ld en h o rn ,  en tre  le Gessenay bernois
et le Valais . . 9.650
M o n t  Fcnestre ou Dronaz 9,005
D en t  de M o r d e s  -, en tre  les cantons
f  , de Vaud et de Valais . 8,951
M o n t  Carogne près St. -B rancher 7,800
Glaciers de Yalsorey . . >'• 7,728
Fourche,  le plus hau t  point du passage 7,705
R a v in , entre la vallée bernoise de ' %
Link et le Valais . . . . ■' 7532
21
- pieds.
Col du Griess pour  entrer  dans le
canton du Tessin . . 7,536
Col Ferrè t  . . • " . - . 7,170
Gem mi, hau teu r  du  passage au coi
de Dauben . 6,985
Grimsel , borne des deux cantons de'
B eine  et de Valais : J.'t- . .s 6 ,708
Sim plon ,  hau teur  du  pans'sage 1 T ' -6,174
L i e u x  h  a  a r r  é fc ■ y  rc ~
Hospice du  S t . -B ern a rd  . •
Chalets du  val Sorrey . . 6 ,708
Hospice du S im plon  . . . 6 ,150
Hameau du col Ferret  . 5 ,154
Bourg de S t.-Picrrc  . . "5,004
Taveroettes ,  route  du S im plon  , 4 ,890
Forc laz , près du  col du  T i ie n t  . 4 ,668
Sim plon ,  village . . .  4 ,556
'Bàins de Loëclie .  . . V • 4 ,404
Qbergêsielen , village au pied de la 
' '^taiFoutche < . . . . 4 ,100
SÿSl^SNicolas dans la vallee de Saas -5,596 
.' /-Bourg de S t .-Brancher  . , . . 2,268
pieds,
B rigue ,  b o u rg  . . . .  2,184
Viège, bourg  . . . .  2,004
Sion • • • . . 1,746
M a r t i g n y .................................................... 1,461
Les hom m es ne peuvent s’habituer au-delà 
de 8500 pieds au-dessus de la m er: à 9000 
pieds ils sont sensiblement incommodés par 
la  rat été de l ’air  ; cette cause a fait pousser 
des cris d'angoisse à des m ulets arrivés au 
col de C e rv ia ,  à 10,284 pieds.
Dans  un  pays eu ru ine  comme le Valais, 
m in é  par  les torrens ,  ébranlé par les la- 
van ges , souvent agité par  des t remblemens 
de t e r re ,  il  y a eu sans doute  dans tous les 
temps des chutes de m ontagnes plus ou  
moins considérables ; mais  à la réserve des 
premières que nous allons c i te r ,  on ne  con­
noti  que celles qui ont eu lieu depuis trois 
siècles ; les autres sont tombées dans l ’oubli,  
m anque  de moyen d ’en perpétuer le souve­
n i r ,  quoique plusieurs localités m o n tren t  des 
traces manifestes de vastes bouleversemens.
5 6 3 ,  chute  du  m o n t  T a u r e tn n u m , près
de l’embouchure du Rhône dans le L é m an ;  
à-peu-près à la m êm e  époque,  la m ontagne  
du J o ra t près de St.-Maurice anéantit  le 
village d’E p o n e ,  où  s’é to i t  assemblé un con­
cile en 517.
1545, chute d ’une m ontagne  qui dé tru i­
sit les bains et le village de B a g n es  et fit 
périr plus de 120 personnes.
. 1578, écroulement d’une m on tagne  en -  
dessous du  S t .- B e r n a r d , qui écrasa des 
bergers et des t roupeaux ,  et obstrua la  
vallée.
1597, 51 A o û t ,  le village db S im p tö n  est  
Tuiné par une chu te  de montagne  qu i  en­
sevelit 81 personnes.
1714, 23  Septem bre  l 'un des pics des 
Diablerets sur  la frontière  des cantons de 
Vaud et de Valais ,  se d é ta c h a ,  roula  ses 
débriç jusqu’au-dessus de  C onthey ,  dévasta 
plusieurs ham eaux  a lp es t res , et tua quinze 
personnes; un  au tre  pan de la m êm e m o n ­
tagne tomba en 1 7 4 9 ,  a rrê ta  la Lizerne 
qui forma le lac de D crb o ran ch e ,  et fit 
d ’affreux ravages sur  les pentes inférieures;
mais moins m eu r t r ie r  que le p recedent ,  cet 
écroulement ne coûta  la vie q u ’à c inq ou 
six personnes,
17-1", une partie du  m o n t  granitique de 
T r io le t , cédant au poids d 'un  glacier ,  cou-' 
vrit  des be rgers ,  des t roupeaux et des cha­
lets dans le val Ferret .
Les t rem blem ens de t e r re ,  soit généraux 
soit pa r tie ls ,  ne son t  pas rares en Valais; 
il a partagé avec toute la Suisse ceux de 
8 2 9 ,  8 5 8 ,  1 0 2 1 ,  1117 ,  1170,  1356, 1394, 
1 5 3 1 ,  1 5 7 7 ,  1621 ,  1633 ,  168 2 ,  1754. De 
tou tes  les parties de ce c a n to n ,  la  plus su­
jette à ces crises convulsives, c’est le dixain 
de Biigue. A l’époque du  trem blem ent de 
terre de L isbonne ,  il y  eut à B r ig u e ,  à 
N a te rs ,  à G l i s s , à L ouche ,  des secousses 
presque jou rn a l iè re s ,  qui se succédèrent,  
depuis le 1. Novem bre  1755 jusqu’au 27 
Février de l ’année su ivan te ;  quelques-unes 
fu ren t  si v io lentes ,  qu’elles fendirent des 
églises, renversèrent des c lochers ,  rendirent 
des maisons inhabitables ,  tarirent quelques 
sources ,  t roub lèren t  les eaux du Rhône et
le firent bouillonner.  A trois diverses re ­
prises les habitans de cette contrée aban­
donnèrent leurs demeures chancellantes pour 
se sauver dans la campagne.
Le 28 Janvier  1 8 0 5 ,  Sion fut ébranlé par 
plusieurs fortes secousses ; mais il n ’y eut 
aucun accident fâcheux.
o
H  y  d r o g  r a p h i e.
A.
F l e u t e ,  r i v i è e e s  e t  t o e e e n s .
Le R h ö n e r  l ’un de grands fleuves de l ’Eu­
rope , naie au pied de la Fourche à 5418 
pieds au-dessus de la mer ; son origine in­
connue aux a nc iens ,  qui le faisoient sortir 
des p o r te s  de ta  n u i t  é te rn e lle , n 'est  plus 
u n  prob lèm e; seulement les uns veulent que 
sa source soit l ’écoulement du  glacier supé­
r i e u r ,  les autres la  trouvent dans deux pe­
tites fontaines voisines qui ne gèlent jam ais ,  
et dont  les eaux limpides conservent en hi­
ver une tem péra ture  de 14 degrés au-dessus 
de la glace. L ’un  de ses premiers affluens 
est un to r ren t  qui vient  du petit  lac de 
F in s te r , sur  le Grimsel.  Grossi  successive­
m en t  des eaux de plus de q u a t r e -v in g t  ri­
vières et t o r t e n s , q u i  s’y po r ten t  des deux
flancs de la valVe cen tra le ,  il coule sur 
une ligne assez droite  jusqu’à .  M art igny ;  
mais là il fait au N ord un angle de 60 de­
grés, et va se verser dans le Lcnran par 
deux em bouchures ,  don t  l 'une est daus le 
canton de V a u d ;  il embrasse dans son cours 
plusieurs îles plus ou m oins g randes ,  les 
unes.boisées, les autres à pâturages ; ici cou­
vertes d é  masures féodales ,  là de joncs et 
de plantes aquatiques.  De sa source au lac 
il passe sous quinze pon ts ,  les uns en pierre, 
les autres en bo is ,  don t  quelques-uns sont  
très-hardis et très-élevcs au-dessus de son 
lit ;  bas et t ranquille  en h iv e r ,  la fonte des 
neiges et des glaces le grossit considérable­
ment en M a i ,  J u i n ,  Ju i l le t ,  et le rend 
dangereux par ses debordemens ; n ’étant pas 
digue ou l ’étant m a l ,  il fotme en plusieurs 
endroits de la vallée des marais incultes et 
mal sains,  surtout  dans les plaines de T o u r -  
temagne, de Gradets et de M artigny. 11 
n’est navigable pour les barques que sur 
l’espace de deux l ieues,  de Vauvri à son 
embouchure : quelques radeaux le descendent
péril leusement depuis S t .-M aurice  ; claires 
en  h iv e r , ses eaux sont troubles en é té ,  et 
conservent leur teinte jaunâ tre  jusi |u’à demi- 
lieue dans le lac. I c i ,  il est profondément 
encaissé; ail leurs il es t  contenu par des pen­
tes douces ,  qu’il surm onte  quand il est haut.  
Ce fleuve est sujet à des fréquentes inonda­
t io n s ,  don t  les plus désastreuses de méiyoire 
d ’hom m e sont celles de 155 8 ,  147*2, 1521, 
1 5 7 1 ,  162 0 ,  1 6 5 6 ,  1726.
Scs principaux affluens , don t  au cu n ,  vu 
leur rap id i té ,  ne  porte  b a te a u ,  sont les 
suivans :
F lanc  gauche on m érid io n a l.
'V E lm c , sortie  d’un g lacier ,  pa rcourt  la 
hau te  vallée de G eren  (Gerenthal) .
L 'F g in c , échappée du peti t lac de Brodel 
au pied du Griess,  traverse la vallée pasto­
r a le ,  à laquelle  elle donne son no m  (E g ï-  
n e n th a l ) ,  et double  le volume des eaux du 
Rhône.
La F in n e  vient du peti t lac de Geissfels 
sous le m ont A lb u m ,  et arrose  la vallée 
escarpée qui en tire son nom (Binntha l) .
La S a ltin e  se forme de deux afFluens, 
dont l ’un commence dans le val de G an ter  
et l ’autre sur la route  du Simplon.
La G arnsa , na ît  au fond de la valide 
de Nanze, où elle fait d ’admiiables cas­
cades.
La V ièg e  ou V is p  reunit  à Stalden deux 
bras, dont l’un derive du  tac de S a n s  sous 
le mont M o ro ,  et l ’autre du  lac de C or­
ner sur les dernières pentes du  m o n t  Rosa. 
Cette impétueuse rivière est souvent plus 
grosse que le R h ô n e ,  quand  elle s’y jette ; 
malgré sa rapidité elle est très-poissonneuse.
La T o u r tcm a g n c  se précipite des Alpes 
d’Ettiscb.
La Na-vissencc  ou U sciis, se compose de 
deux to r rens ,  l ’un produit  par les glaciers 
de W eissch l io rn , l ’autre  par ceux de G r i -  
mcncbe, et court  dans la vallée d’Anniviers.
La B o rg n e  p rend  sa source dsns les vas­
tes glaciers du  m o n t  Sylvio, citcule dans 
les vallées de S t . -B arthe lem i  et d 'I Ié rens,  
et s’accroît des eaux de \' A rm en  z i  ou V  e-  
eonce, qui sort d’un vallon latéral.
La D ra n se  su p érieu re  doit sa naissance à 
trois  ou quatre  torrens qui tombent des gla­
ciers du val S o r re t ,  du St. -B einard  et du 
val Perre t  : l 'in fé r ie u re  sort  du lac de Cham- 
priond près des glaciers de Chcrmontanne,  
au fond de la  vallée de B agnes ,  qu’elle a 
dernièrement désolée: ces deux branches se 
réunissent au-dessus de S t . -B ranc lie r , et cette 
formidable rivière vient par Mart igny gros­
sir le Rhône.
Le T r ie n t  sorti d ’un glacier voisin du col 
de B a lm e ,  recueille L'Eau n o ire  e t la B a r -  
t/e r in e , et s’élance au  Rhône pa r  une fente 
de 12 pieds de la rgeu r ,  don t  les parois la­
térales ont près de 300 pieds de haut.
La  S a le n je  a son origine dans un  petit  
lac de la belle n ion iagne  du m êm e n o m ,  
où  alpe un troupeau de 700 vaches, et forme, 
avant d’atte indre  le R h ô n e , la cascade de 
E issevache  de 300 pieds de h a u t , l 'une  des 
plus riches et des plus pittoresques de la 
Suisse,  su r tou t  après les grandes pluies.
La V iè i e  se compose de deux affluents ; 
celui de la droite  descend des Alpes voisines
de lb Savoie et traverse le val d ’i l l ièz ;  celui 
de la gauche vient de deux petits lacs de 
la montagne de Chcseri et arrose le vallon 
pastoral de M o rg e n ,  qui le grossit  des eaux 
d e là  T in e \  ces deux branches se réunissent 
en-dessous de T ro is - to r r e n s , d ’où la rivière 
va se jeter dans le Rhône sous M onthey.
La M o rg e  fait  la l imite  d u C h a b la i s ,  com­
mence au pied d e l à  dent  d’O c h e ,  élevée de 
5655 pieds au-dessus du L ém an ,  et tombe 
dans ce lac à S t . -G ingolphe ,  dernier  vi llage 
occidental du V a la is ,  situé vis-à-vis de Vevey; 
il ne faut point la confondre  avec une autre  
rivière du m êm e n o m  , dont  il s’agira plus 
bas.
F /anc  d ro it ou se p ten tr io n a l.
Le T o rre n t de V iesch  verse d 'un lac au 
pied des glaciers d ’Aletsch des eaux fou­
gueuses dans la vallée de V iesch ,  qu ’il dé­
grade sensiblement.
La M a s s a , provenant des mêmes glaciers 
qui ont 10 lieues d’é tendue ,  inonde souvent 
de ses boues m arneuses les étroits vallons 
de Kléten et de Blind.
La L o n za  se dirige du fond de la tor­
tueuse vallee de Letscli à travers d'horribles 
precipices sur le R h ô n e , et y entre presque 
vis-à-vis de l ’embouchure  de la Tourtemagnc,
La D a ta  descend de la Gem m i par la 
vallee des B a in s , et passe pi es du bourg  
de Lotiche sous un  pont très-pittoresque.
La R asfiillc  , qui court  du pied du m ont 
Ravil au R h ô n e ,  est tiès-dangereuse par ses 
crues subites. Cette rivière avoit cette a t-  
tril u t ion  sous l ’ancien gouvernem en t ,  que 
si le g iand-ba il l i f  é toit  pris dans la partie  
d u  pays au-dessus ,  son lieutenant  devoit 
être  de la partie  cu-dessous , et vice versa.
La S ionne  ou S i t te r  a sa source au-dessus 
d ’A y e n t , et passe par Sion qu ’elle a sou­
vent inonde et rempli de gravier.
La J ilo rge  sort du Inont Sanctz et sépa- 
roit précédemment le llaut-Valais  du bas.
La L izc rn e  rassemble scs eaux dans les 
débris des écroulemens des Diablerets et du 
m o n t  C hevil le , frontière du canton de Vaud, 
traverse le lac de Dciboranche et reçoit  d i ­
vers torrens ; en plusieurs endroits les rochers
de ses bords escarpes offrent des indices de 
mines de cuivre.
Il y a de plus dans le dixain de B r ig u e ,  
trois ou quatre  torrens qui courent  au Midi 
vers l ' I ta l ie ,  sur les flancs du S im plon,  tels 
que le D iv e d rò  ou  J^crio la  forme par la 
réunion de la Q u irn a  et du  K ro n b a ch  ; la 
C antonetta  et quelques ruisseaux affluens 
de la Toccia  ou Tosa.
B.
L a c s  a l p e s t r e s .
Il ne s'agit pas du  L é m a n , le long d u ­
quel le  Valais n ’a qu ’un li t toral  à peine 
d’une heure  de lo n g ,  depuis les Louches du  
Rhône à S t . -G in g o lp h ; cependant ce canton, 
comme ceux de V a u d ,  de Genève e t  la Sa ­
voie, a le droit  d ’y faire flotter son pavillon. 
La navigation de ce lac don t  il  est riverain, 
lui est u t i le ,  soit  pour  recevoir dans les 
entrepôts du Boveret les marchandises em ­
barquées à G en èv e ,  N io n ,  M o rg es ,  O uch i  
etV evey, soit pour  la pêche sur la portion 
de côté qui lui a p p a r t i e n t s o i t  pour le
llottnge et le transport  des bois descendus 
par le fleuve des forets des dixains de St.- 
Maurice et de M o n th e y , dont  il  se fait un 
com m erce  assez lucratif  avec les villes du 
bord du lac.
Mais nous  indiquerons que lques-uns de 
ces peti ts lac s ,  qui font  l’o rnem en t  des 
Alpes vala isannes et sont à peine connus 
des gens du pays. Aucun n ’a p lus d ’une 
lieue de cii conference. La plupart  ne sont 
pas poissonneux, parce que voisins des gla­
ciers , ils sont ge'.és une grande partie  de 
l ’année.
S u r  le ß a n c  gauche de la  -vallée.
Lac de B rodel. I l  y en a deux de ce 
n o m  : l ’un près des glaciers.du Griess , l 'au ­
t r e , qui se vide dans la Sa l tine ,  est entouré 
de riches pâturages alpestres.
Lac de S i r v o t t e n , près du Simplon. C’est 
une chai mante  nappe,  d’où s’échappe la 
C a n to n e /t a , qui par  la Toccia porte  ses 
eaux dans le lac M ajeur.
Lac de H o b sc h e n , v i s - à - v i s  du  nouvel 
hospice du  Simplon.
Lac de M a c k m a a r  ou S a a sse r sc e , en­
touré des glaciers du  m o n t  Rosa ; il a une  
lieue de c ircuit  ; ses eaux passent sous de 
superbes voûtes de glace pour former la 
Viège. E u  1740 ,  il brisa un  massif  de glace 
qui le contenoit  et désola les vallées infé­
rieures , qui ne sont po in t  sans crain te  d’une 
nouvelle débâcle.
Lac de C orner  ou S c h y y a r tz s c e , au-dessus 
de P r a b o r g n e , dans la vallée du S t .-Nicolas ,  
au pied des glaciers du Cervin ,  verse aussi 
ses eaux dans la Viège.
Lac de R e sc h i , fourn it  u n  torrent  qui 
arrose le vallon de ce n o m ,  depuis S t . -M art in  
à Gradets.
Lac de C h a m p rio n d  su r  la m ontagne  de 
Chermontannc au fond du val de B agnes ,  a 
une lieue de to u r ;  bordé en partie par de 
beaux p â tu rages ,  en partie  par des glaciers 
à grandes a iguil les , don t  l’azur se reflète 
sur ses ondes l im pides ,  où  flottent des îles 
de glace ; c’est l’abreuvoir  des troupeaux 
d’a len to u r ,  ainsi q u ’un autre  peti t  bassin 
voisin ,  appelé le lac de  B a r m a i qui répété
dans son gracieux m iro ir  la verdure  des 
m onts  donc son cadre est formé.
Lac de Tendierest (vaccarum c r is tae) ,  de 
trois quart  de lieue de t o u r , dans la com­
m une  d’Isc iab loz  ; au centre est un  to u r­
nant  qui engloutit  tous les Lois que le veut 
y pousse.
Lac du S t  .-B e rn a rd  sous l ’hospice de ce 
n o m , d ’une demi-l ieue  de t o u r ,  gelé une 
partie  de l ’année et de l ’aspect le plus mé­
lancolique.
Lac de C ham pc  au  val F e r re t ,  commune 
d’Orsiè res ,  dans une enceinte de blocs g ra ­
n itiques ; sa forme est ovale et son circuit 
de  demi-l ieue  ; une  petite île chargée de 
sapins ajoute à son aspect p i t to resque;  il 
reçoit  un to rren t  et en verse deux dans la 
D ran se ;  il est poissonneux.
Lac  d 'O m ie r ,  plus hau t  et plus peti t que 
le p récé d en t , recueille les eaux des glaciers 
du  m êm e nom. S u r  ses bords est une des 
chapelles les plus élevées des A lpes ,  où se 
rend  chaque année une  nom bieusc  p ro ­
cession.
Lac p 'e rd  dans le dixain de M o n th e y , 
-^d’environ demi-l ieue  de tour , se décharge 
dans un  plus peti t sur l ’alpe de Chezery. 
Sette vaste m ontagne  décote ses rians pâ­
turages de quelques autres hassins de l ’eau 
la plus claire. I l  existe plusieurs étangs 
pareils sur les m onts  voisins de So ay ,  de 
Célaire, de Vollere ttes ,  de R ipa i l le , de 
M orgen ,  de Plariachaux dans le val d ’Illiez.
Lac de R cco n d  ( lacus reconditus) dans un  
local très-escarpé au-dessus d eV ionnaz .
Lac de F  a une y  au-dessus de V a u v r i , t rès -  
profond , courouné  de sapins et de ro c h e rs ,  
a près de trois quart  de lieue de circuit  dans 
sa forme a llongée:  il reçoit  le ruisseau de 
Landy ; mais on ne le voit nulle part  s’é­
couler. O n  prétend que par des issues sou­
terraines, il alimente les helles sources des 
hameaux de Miex ; alviné en 1742 ,  il s’est 
peuplé de carpes.
Lac de P c n e y , de demi-l ieue de circuit,  
dans les alpes de la  com m une de P o r t -  
valais.
Lac de L a u v c n c t , t r è s -p e t i t ,  dans un
encaissement de rochers au-dessus de St.- 
G ingolph ; il sert de ba ro m è tre  par la co­
lonne de brouillards qui s’en élève pour  an ­
noncer  la pluie ou l ’orage.
S u r  le J la n c  d ro it.
L ä n g s te  (lac l o n g ) ,  a u -d essu s  d ’O b c r -  
wald ,  près des glaciers du  Rhône, t rès -é t ro i t ;  
i l  se compose de quelques bassins qui com ­
m u n iq u en t  ensemble.
Lac d 'A le tsc h  ou M a je r le n s c e , au pied 
des glaciers , se dégorge dans la W ie sc h  et 
a causé à diverses reprises des inondations 
déastreuses.
Lac  de B e ttn e r  ou K /c te r sé e ,  se forme de 
l ’écoulement des m êm es glaciers d ’Aletsch 
au-dessus de M œ rels ,  alimente  la rapide 
M a ssa ,  et abonde en excellentes truites.
Lac de T a u b e n , presque au som m et de 
la  G e m m i,  a trois quart  de lieue de cir­
conférence ;  gelé pendant dix m o is ,  il n ’a 
aucun  écoulement visible. Ses bords sau­
vages et déserts n ’ont d’au tre  h ab itan t  que 
le choucas d is  Alpes.
Lac du  g r a n d  C r a n , ptès de Lens dans
le dixain de S ie r re ,  passe p o u r  poisson­
neux.
Lac de Gcroncle près de S ie r r e , a une 
demi-lieue de to u r ,  n o u rr i t  quelques pois­
sons et est voisin d’un autre  é tang plus 
petit.
Lac de M o n to rg e  près de Sion ; bordé en 
partie par des ro c h e rs ,  il est p o is so n n e u x , 
et sert à l ' i rr iga tion  des vignes.
Lac de D erboranche  ; c ’est le plus jeu n e ’ 
des lacs suisses ; il fut formé en 1 7 4 9 , lors 
du dernier  écroulem ent des D iab le re ts , par 
la Liserne  arrêtée dans son co u rs ,  et se 
trouve partagé en deux bassins,  don t  l’un  
verse dans l ’autre ; il vivifie un  paysage de 
désolation dans une des scènes les plus se’-  
vères des Alpes.
Lacs de F u lly , dans la com m une  du m êm e 
nom ; bien connus des botanistes qu i  cueil­
lent plusieurs plantes rares sur leurs bords 
romantiques.  11 y en a deux : le supérieur, 
qui peut avoir une lieue de to u r ,  se vide 
dans l ’inférieur de moitié  plus pe ti t ;  ce 
dernier a son écoulement sous un  rocher
où ses eaux se p e rden t  et ne reparoissent 
plus ; dans leur voisinage on passe sous un 
port ique  que la na ture  a taille dans un m as­
sif de tuf.
P lus ieurs  autres très-petits lacs ,  tels que 
ceux de L c v ro n  , à 'I l lg r a iie n , de B is l in c r , 
de J^ isp er term in e n  servent à l ’i r r iga t ion ,  
s ouvrent par  des écluses, et portent leurs 
eaux souvent à 2 et 5 lieues par des aque­
ducs suspendus sur des rochers et des p ré ­
cip ices,  dont que lques-uns sont des chefs- 
d ’œuvre de travail et de hardiesse.
I l  y a encore dans les plaines voisines du
R hône des étangs n a tu re ls ,  qui dans les 
grandes eaux deviennent des lac s ,  et n ’of­
frent du ran t  les chaleurs de l’été que des 
m ara is  mal sains ; comme sont ceux de la
forêt de F in g e , de G uerset etc .;  on y  pêche
des carpes et des tanches. I l  y a enfin quel­
ques lacs temporaires ; les uns se form ent 
et s’évacuent à des époques à-peu-près fixes, 
e t sont par conséquent m oins dangereux ; 
les auties na issen t,  se remplissent et se vi­
dent sans régularité  dans leurs phases ; tel
«st celui de G é tr o z , qui en 1595 et 1818 
a occasionné des ravages incalculables ,  sans 
qu’il paroisse avoir fait de m al d ’une de ces 
années à Vautre ; quand son écoulement com­
mença à cette dernière époque, par la gale­
rie ouverte dans la barre  de glace qui le 
diguoit , il avoit 10,000 pieds de l o n g , 400 
de la rg e , 200 de profondeur ,  et contenoit  
environ 800 millions de pieds cubes d'eau ; 
la galerie diminua sa masse de 270 millions, 
et quand il força sa barre  , la débâcle s’o­
péra avec 550 seulem ent;  mais il y en eut 
assez pour  désoler la vallée de Bagnes et le 
bourg de M a r t ig n y *).
Un autre phénom ène de ce genre est ce
*)  P o u r  p l u s  d e  d é t a i l s  s u r  c e l l e  d é p l o r a b l e  
c a t a s t r o i h e  ,  v o y e z  le s  d e u x  b r o c h u r e s  : È  b o u ­
l e m e n t  d u  g l a c i e r  d e  G ê l r o s ; s e c o n d e  c o u r s e  ß  
la  v a l l e e  d e  B a g n e s  ( Y c v r y  « g i p ) ,  e t  le f r a g ­
m e n t  s u r  M a r t i  g n y  e t  B a g n e s ,  d e  M o n s i e u r  le  
d o y e n  B r i d e l ,  l u  à  la s o c i é t é  des  N a t u r a l i s t e s  
suisses r é u n i e  à  L a u s  m n e .  ( E t r c n n e s  h c l v é t i c n -  
ncs  d e  i g 1 9 ,  p a g e  3 4 6 — 3 8 *.)
q u ’on appelé en langage du pays h  goillc  
ii v a ssu  ( l 'é tang qui se v id e ) , situé au Nord 
du St. Bernard  à 7760 pieds au-dessus de 
la  m e r ,  entre  le m o n t  Noir  et les glaciers 
de Tseudey et de la Valpeline; sa forme est 
celle d’une pyramide renversée sur sa pointe, 
sa p rofondeur de 115 p ieds,  et sa conte­
n a n c e ,  mesuré par M. de Saussure ,  d ’envi­
ro n  84 000 pieds cubes. En autom ne les 
eaux s’y rassem blen t,  remplissent le bassin 
et s’y gèlent au  m oins  à la superficie; en 
Juille t su ivan t,  la débâcle arrive avec le 
dég e l ,  se jette dans la Dranse et la fa it  dé­
border.  E n  certaines années ce bassin est 
à sec et Von peut descendre jusqu’au fond; 
en d’au tres ,  il reste gelé , et ne s’écoule 
pas. Depuis 1815 ,  il n ’a point eu de dé­
bâc le ,  et l ’on conjecture q u ’il s’y est formé 
u n  glacier permanent.
C.
G l a c i e r s  e t  a v a l a n c h e s .
On ne peu t  donner  ici les n o m s ,  les di­
mensions et les bornes des nom breux et
vastes glaciers qui couvrent  une partie  des 
Alpes valaisannes, et don t  quelques-uns en­
vahissent p eu -à-p tu  les terres inférieures.  La 
seule vallée de B a g n es  en compte  dix-sepr, 
la comm une de S im p lo n  h u i t ,  etc .;  les meil­
leures cartes ne  les indiquent pas tous. O n  
les nom m e T r u in o z  dans le patois du B as-  
Valais,  et plusieurs ne sont connus que des 
chasseurs de chamois. O n  peut dire qu’ils 
entourent ce canton d’une cein ture  de glace, 
et q u ’ils s'élèvent par degrés depuis la hau­
teur de 8000 à 14,500 [tieds au-dessus du 
niveau de la m er  ; ce cirque glacial  a ses 
p i las tres , ses g ra d in s , ses v o û tes , ses porti­
ques d ’une architecture  qui n ’appartient à 
aucun ordre c o n n u ,  et dont nul pinceau de 
peintre ou de poëte ne peut exprimer les 
scènes merveilleuses. Chaque année l ’o rd o n ­
nance de quelqu’une des parties de ce su­
blime am phithéâ tre  varie ou change : ici tom ­
bent de vieux glaciers ,  l à ,  il s’en élève de 
jeunes ; des abîmes s’ouvrent entre leurs pa­
rois qui se fendent avec de formidables dé- 
tonnations ; de nouveaux to trens s’élancent
de leurs flancs déchirés. Autre  part  d 'an­
ciens lacs se v ideur , d ’autres bassins se rem ­
plissent , des pics de g ran it  s’écroulent et 
encombrent de leurs gigantesques débris les 
débouchés des eaux ; tout  semble se boule­
verser , et cependant l ’ensemble se conserve; 
la nature  est sans cesse en convulsion et en 
t rav a i l , et cependant le berger valaisan vit 
et dort  en paix sur l ’extrême frontière de la 
dest iuction. De ces glaciers tom ben t  chaque 
été d ’enormes avalanches avec la rapidité  
et le bruit  du tonnerre  ; les traditions et les 
annales du pays ne parlent que des ravages 
et des deuils q u ’elles ont causés. Ainsi en 
150 1 ,  une avalanche emporta  une compagnie 
entière de soldats suisses à peu de distance 
du St -Bernard ; en 1 5 0 5 ,  il en roula dans 
le Rhône un si grand n o m b re ,  qu'i l  en ré­
sulta un débordemeut qui en tra îna  plus de 
cent m aisons ,  noya 60 et quelques person­
nes et 400 pièces de bétail. U n  de ces glo­
bes de neige,  en 1720 ,  eusevelit 40 indivi­
dus dans le dixain de Brigue ; un  autre  plus 
terr ible encore détruisit  le 18 Février de la
même année le village d 'O b erg estc len , et 
88 cadavres fu ren t  mis dans la m êm e fusse, 
au |iieii du m ur du c im etière ,  où l 'on grava 
Cette laconique épitaphe :
O D ie u !  quel deu il !  q u a tr e -v in g t  e t h u it  
dans un  seu l sépulcre.
D.
B a i n s  e t  e a u x  m i n é r a l e s .
Bains de Losche  ou Leuk. Dans le village 
de ce n o m , au pied de la G e m m i , à 4500 
pieds au-dessus de la m e r , naissent douze 
sources d ’eau thermales qui ne sont pas* 
toutes employées ; la principale source de 
S t.-Laurcnt sort de terre au milieu du vil­
lage et fou rn i t  les trois bains dits des Gen­
tilshommes , des Messieurs et des Pauvres.  
Un peu au-dessus est la source du bain des 
l ép reu x , et dans les prés voisins du  torrent 
de la Dala est celle de K o tzg iil lc  qui pro­
voque le vomissement ; leur température  res­
pective varie de 37 degrés à 42 du therm o­
mètre de I léaum ur;  chaleur suffisante pour 
cuire des œufs. Une l iv ie  de cette e a u ,
qui est sans odeur ni saveur,  
nalyse donne  à-peu -p rès
soumise à l'a-
M uria te  de soude 1 grain.
Sulfate de chaux . 13 -
C arbonnate  de fer . 9 -
C aibonnate  d e ,chaux . 16 -
Carbonnate  de magnésie 1 -
Il y entre  e n c o r e , m ais  en très-petite 
quanti té ,  du gas hydrogène et du  gas acide 
carbonnique.  Les bains son t  des hangards 
couverts,  divises en quatre  q u a r ré s , dont 
chacun peut con ten ir  une vingtaine de per­
sonnes;  les gens des deux sexes se baignent  
ensem ble ,  vêtus de longues tuniques de fla­
ne lle ,  assis sur des bancs de pierre le long 
du m u r  d ’enceinte ,  ou sur  des chaises m o ­
biles. Les premiers jours de la c u re ,  on 
ne reste dans l 'eau q u ’une heure  au  plus; 
et l 'on  ra  jusqu’à h u i t ,  en augm entan t  
chaque jour ; quand l’é ruption  cu tan ée ,  que 
l ’on cherche à provoquer,  s’est m anifes tée ,  
on diminue successivement les heures du  bain 
dans la même proportion.  Cette crise sa­
lutaire est le Lut de to u sse s  ba igneurs ;  ces 
eaux employées,  soit en  bo isson , soit en 
bain , soit en d o u c h e , sont t rès-efficaces 
dans les rh u m a t ism es , phtisies , affections de 
po i tr ine , su r - to u t  dans toutes les maladies 
de la p e au ,  d a r t r e s ,  èrésipelles, pustu les ,  
galles et playes invétérées, ulcères opiniâ­
tres etc. P o u r  obtenir  une pleine guérison, 
il faut y venir au moins deux années de 
suite; des médecins valaisans s’y établissent 
pendant la saison pour  diriger les malades. 
Ces bains très-accrédités réunissent ordinai­
rement chaque é té ,  depuis la fin de Ju in  
aux premiers jours de S ep tem bre ,  une n o m ­
breuse et bonne compagnie  d’étrangers et de 
Suisses. Leur ab o rd ,  soit par l’admirable 
route de la Gem m i , soit par  le bourg  de 
Loëche, est t rès-pénible ,  et l ’on  a pris les 
plus grandes précautions p our  qu’il ne fut 
pas dangereux. On s’y r en d ,  011 à m u le t ,  
ou porté sur uu  brancard ;  chacun scion sa 
condition trouve lo g em en t,  table et toutes 
les commodités que permet un  local aussi 
escarpé, dans des auberges ou des pensions
proprem ent ten u es , dont les maîtres sc dis­
t inguent  par les soins affectueux qu ’ils don­
nen t  à leurs hôtes ; la bienfaisance envers 
les malades pauvres n ’y est poin t  oubliée. 
S 'il  y  a parmi les baigneurs un  ecclésiasti­
que ré form é,  il peut faire en particulier un 
culte pour  les gens de sa com m union .  A 
200 pas du village, une source in termittente  
d ’excellente eau fro ide ,  qu ’on appelé la fon­
taine d e l à  Sa in te -V ierge ,  coule depuis Mai 
en Septembre. P lusieurs ouvrages on t  paru 
sur ces bains fameux ; le m eil leur  est celui 
de M. M orell  , chimiste b e rn o is ,  auquel on 
peut  recourir  pour des détails plus étendus 
et plus savans*).
Bains de jV a tc rs  ou de B rigue  (  aquæ
*) Morell, chemische Untersuchungen, etc, 
c’est-à dire : recherches chymiques sur quelques- 
uns des principaux bains et eaux minérales de 
la Suisse, Berne, 1788. Trois médecins valai- 
sans avoient précédemment écrit sur ces hains: 
Am bucl ou Collinus en i55g, Constantin de 
Castel eu 1647, et JSatercr en 1769,
Vibeiicæ), à l ’occident de ce dernier bourg , 
sur la rive droite  du R h ô n e ,  dans un site 
agréable et d 'un abord facile. Ce sont des 
eaux thermales semblables à celles de Cocche, 
mais dans u n  degré inférieur soit d ’ubon-  
dance, soit d’efficace, quoique de même 
chaleur. Antoine W a l k e r  les acheta du gou­
vernement en 147 1 ,  sépara les sources chau­
des des sources froides qui s’y mûloient,  é tablit  
deux quarres de mélèse pour les b a ig n eu rs ,  
ety construis it  un logement.  En 1 5 - 1 ,  Pierre 
Owlig ajouta un  troisième q u a r ré ,  augm enta  
les logemens et les environna de jardins et 
de promenades. Alors elles fu ren t  fréquen­
tées ; opérèrent  de belles cures pout les mêmes 
maladies que celles de Lotiche, et fu ren t  
employées de plus avec succès contre les 
convulsions nerveuses, les affections spas- 
modiques,  la surdité  et quelques causes de 
stérilité chez les femmes. Mais leu r  c iédit  
succomba sous la r ivalité  des bains de Loëche ; 
déjà du temps de Scbeuchzer ,  qui en fit 
l ’analyse en 1705, et n’y t rouva ,  à son grand 
scandale, ni auberge ,  ni bains établis, mais
3
seulement deux baignoires placées sous le 
rocher d ’où sort  la source ; elles n ’étoient 
plus en u sage*).  M a in ten an t  l'établissement 
est ru iné  et désert ,  et ce b ienfait  de la pro­
vidence est perdu.
Bains de B a g n es  dans la vallée de ce nom. 
E aux  thermales comme les p récédentes ,  très- 
fréquentées dans le XV. siècle et la moitié 
d u  suivant,  perdues en 1545 par  l ’écroulement 
d e l à  m on tagne  supérieure ,  et dernièrement 
retrouvées. O n  se propose d 'en profi ter et 
d’y rétablir  des ba ins ,  qui deviendroient une 
ressource pour  cette vallée, en y  a tt i rant  
quelque num éraire .
Source du R o ih b a c h , ou ruisseau rouge. 
C ’est une fontaine près de l'église de S a a s  
dans la vallée de ce n o m , qui colore  en 
rouge tous les corps qu’elle touche ;  l 'eau 
en est tiède et ne gèle jamais en hiver;  
les m ontagnards des environs en fon t  usage
*) Itincra alpina A, AIDCCV, pages 3oo jus­
qu’à 3o.j.
et lui a tt r ibuen t  diverses vertus m é d ic a le s , 
dont ou ne peut rien dire de c e r t a in , jus­
qu'il ce q u ’on en ait  fait l'analyse.
Source de S a illo n  , au-dessus du village 
de ce n o m ,  dans un cirque de rochers de 
difficile a b o r d ,  que la Sa lanche  décore de 
plusieurs cascades. Eau t iède , m ar t ia le ,  em­
ployée avec succès par les voisins contre  les 
obstructions , la galle et les progrès du  
goitre.
Source d 'A u g s p o r t , vis-à-vis de Grenclien 
dans la vallée de Viège ; elle sort d ’un ro ­
cher , te int les pierres en j a u n e , annonce 
l'alun et le cuivre et est d ’une fro ideur gla­
ciale ; elle est p u rg a t iv e , fébrifuge et fré­
quentée par les gens du pays menacés d’h y -  
dropisie, a tteints de m aux  d’yeux et travail­
lés par l ’asthme ; ils en boivent plusieurs 
livres, y ba ignent  les membres affectés et 
en emportent des barils.  Q uo iqu’il n ’v ait 
aucune commodité  pour prendre  les eau i ,  
pas même de b â t im en t  dans le voisinage, 
on y voit souvent foule. Le savant médecin 
Ambuel de S io n , qui leur recounolt  de g ran -
des ve r tu s , écrivoit à Conrad G essn er ,  qu'i| 
s’y porta  en 1557, une affluence étonnant! 
de malades.
L ’eau ro u g e , dans le vallon de Morgen, 
com m une de Trois-torrens.  Cette source 
m artiale  et gazeuse qui tire son n om  du 
sédiment rougeâtre  q u ’elle dépose , analysée 
par feu M . Gosse de Genève ,  su r  24 oncei 
d ’eau a donné
Sulfate calcaire . . .  48 graint,
Sulfate  de magnésie . . 10 -
T erre  calcaire . . . 12 -
Fer sous l ’état d 'oxyde b ru n  . 1 -
Cette source est d’une fra îcheur glacée; 
chaque été quelques personnes vont en faire 
des cures dans les clialets voisins, où l’on 
jouit  de l 'a ir  le plus p u r  et du plus char­
m a n t  paysage ; on lui a tt r ibue  pour les obs­
truct ions les mêmes vertus q u ’aux eatu 
d ’Amphion.
Source acidule près de l'église à'E vo lsnaz, 
dans la vallée d ’Hérens.
Source alumineuse sur 1» m ontagne  de 
S t.-N ic o ia s , dans la commune de Neinda.
Source fe rrug ineuse ,  très-for te ,  près de 
5 t.-B rancher.
Sources soufrées, i .  Près de G esehenen , 
dixain de Contile. 2. A A s p , au-dessus de 
Loëehe la ville. 3. Près de B a u v e rg n ie r  
au-dessus de M a r t ig n y ,  où elle se perd  dans 
la D r a n s c , etc.
Une source donc les eaux ressemblent à 
celles de C orm ayeur ,  qui n ’en esc q u ’à cinq 
lieues , a été récem m ent découverte  dans le 
val F e r re t,  com m une d ’Orsière.
E.
S a l i n e s .
En 154 4 ,  on découvrit  à C a m b io la z , au 
bord de l ’A rm e n z i , dans la vallée d ’Hérens 
la source salée de F lo ssb ru n n . Le gouver­
nement y fit faire des travaux et des b â t i -  
mens; on y cuisit  du sel pendant quelques 
années, mais le mélange des eaux douces 
et surtout  la foiblessc du p roduit  qui cou-
vroit  à peine les dépensés, fo rcèrent  à dis­
continuer l’entreprise,  et déjà en 1574 o° 
n ’y trava il la i t  plus.  T o u t  récemm ent le 
conseil-d’état a fait  de nouveaux, essais,  ci 
ouvert  ou poussé plus loin des galeries dans 
le r o c h e r ,  soit pour trouver des veines d ’une 
salure plus f o r t e , soit pour  détourner les 
eaux douces;  mais par les mêmes raisons 
que la première  fo is ,  la diète dans sa séance 
de Décem bre  1818) 3 décidé de renoncer à 
cette entreprise et de faire concession de 
cette  source à quiconque tenteroit  de l ’ex­
p lo ite r  à son propre compte. L ’analyse en 
a été faite par  M . B a u p ,  pharmacien  de 
V evey;  en voici le résultat .  Sur 100 livres 
d ’eau il a trouvé
M uria te  de soude (sel de cuis ine) . 
Sulfate  de soude (sel de G lauber)  . 2
Sulfa te  de magnésie (sel d ’Epsom ) . 1
Sulfate  de chaux (gypse) . . . .  5 ÿj
onces.
C arbonate  de chaux . .
Carbonate  de magnésie  . 
M u ria te  de magnésie . .
en moindre 
quantité.
D’où il résulte que la source Je  F lossbrunn  
ne contenant  pas m êm e i r/2 once de sel de 
cuisine par qu in ta l  d ’e au ,  on a fait  s a g e ­
ment d ’abandonner  l ’exploitation de cette 
ialine.
Histoire naturelle.
Le Valais n ’est presque qu ’un grand cahi- 
net d’histoire  naturelle  ; toutes les années 
on y  fait des nouvelles découvertes, et il y 
a encore des vallées où jamais naturaliste  
n ’a poussé ses reconooissances, et qui sont 
pour  la science des véritables terres incon­
nues et encore à explorer.
A.
Z o o l o g i e .
I.  Q u a d r u p è d e s .  O u tre  les animaux 
domestiques et sauvages com m uns à toute 
la  Su isse , les espèces suivantes sont notées 
comm e plus rares.
L ’Ours est assez f réquent;  on  en tue pres­
que chaque  année aux bains de L o ë c h e , dans 
la vallée de B a g n es , sur les alpes des dixains 
de Viège,  de S t . -M aurice  et de M onthey .
Le L inx ,  ou  Loup cervier ; g rand  ennemi
des troupeaux et des cham ois ,  infeste les 
vallées de C onches ,  d e V iè g e ,  d’Hérens,  de 
Bagnes. O n  le t raq u e ,  ou  on lu i  amorce  
des pièges.
Le B ou q u e tin ,  ne se trouve plus que très-  
rarement en Valais ; ils se sont réfugiés sur 
le flanc m érid ional  des Alpes Silvio,  Rosa,  
Foë.
Le C ham ois ,  dans les rochers des hautes  
vallées a lpes tres ,  surtout  de celles d ’A n n i-  
viers et de Loetsch;  on  le chasse à l ’affût 
ou au chien courant.
Le C erf ,  se trouve quelquefois dans la 
grande forêt de Finge.
Le C hevreu i l ,  très-ra re ,  n ’est connu que 
dans les Lois du  dixain de M onthey .
Le Roselet (  m u s t e lla  herm inea ) ,  dans le 
voisinage des glaciers.
Le B 'èvre  ou Castor so l i ta ire ;  on l ’a vu 
autrefois sur les bords de la V iège ,  de la 
B orgne ,  de Pilsens; on ignore  s'il  en existe 
encore en Valais.
Le Rat musqué. C’est une variété  du m u s-
a v e lla n a r iu s , rem arquable  p a r  l 'odeur  qu’elle 
répand. Sa lvan ,  Finio.
Le Rat d'eau. Berges du  Rhône ; bords des 
peti ts lacs de la plaine.
Le M usaraigne d ’eau. Dans quelques ruis­
seaux du  Bas-Valais.
La Souris blanche. Dans le» alpes fron ­
tières de l’Oberland .
Le Loir  ( m y o x i s  g l i s j .  B ran so n ,  M a r -  
t ig n y ,  St.-Maurice.
La M a r m o t t e ;  au fond des hautes vallées. 
Comme on la boucane et qu ’e n  la mange 
sur  la table des naturels  du  pays, on la chasse 
souvent, ou à l ’a ffù t ,  ou au traquenard  tendu 
à l ’entrée de sa caverne ,  ou  en ouvran t  leur 
tan iè re  à la fin de l ’a u to m n e ,  lorsque ces 
an im aux  com m encent  à t rans ir ,  après s’être 
réunis en troupe de dix à douze.
Le  Lièvre des alpes ( lepiis -variab ili* ) , 
qui b lanchit  en h iv e r ,  n’est pas rare dans les 
h au tes  vallées de ce canton.
I I .  O i s e a u x .  L’ornithologie du Valais 
est riche en  oiseaux de passage et des hait-
tei alpes ; les plus remarquables sont les 
suivans :
Vautour ba rbu  ou  Lämmergeyer ( g y p a e -  
tos b a rb a lu sJ .  Ce tyran des airs n iche sur 
les rochers les p lus inaccessibles des alpes 
de Conches, de Brigue,  de Viège.
Hoberau à pieds roux  ÇF alco  ru fip e sJ .  
Fourche, G e m m i ,  Simplon.
P ie  varié de Cayenne (P ic u s  tr id a c ty l i s j .  
Vallées de Bagnes , d 'I Ié rens ,  de W ie s c h .
Effraye ( 'S t r ix  f la m m e a J . Vieilles tours  
et châteaux ruinés.
Guêpier  ( M e ro p s  a p ia s te r ) .  Environs de 
S io n ,  où  il v i t  d ’abeilles et de cigales.
Coracias des Alpes (  Cor v u s  g ra c u lu s j .  
Vallce d ’E n t r e m o n t , Simplon.
Choucas des Alpes ( C o r v u s p y r r h o c o r a x ) .  
Bords des lacs de D a u b en ,  de S a a s ,  de 
Cham priond ,  de Derboranche.
P in ço n  des neiges ( F r in g il la  n iv a l is J , 
ou niverolle. Respecté par les be rgers ,  il  
habite le som m et des pâturages alpestres.
M erle  à plas tron  b lanc  (T u r d u s  to rq u a -  
t u s j .  Alpes de Brigue.
Merle des roseaux (T a r d a s  a n n id i  no­
ce its j .  Marais de G u e r s e t , de Gradets.
Fauvette des Alpes ( A cc en to r  a lp in n s). 
Dixain de Conciles,  S im p lo n , val d ’illiez.
G rand Martinet ( M irando  m c/ba J ,  Ro­
chers de la G e m m i,  de la Fourche.
Bihoreau (A rd e a  n y c t ic o ra x J .  Marais du 
Rhône.
Crabîer  de M ahon  ( A rd e a  cornata J. En­
virons de M artigny.
Ciocie ( T r in g a  a lp in a J .  Valides de Saas, 
de B in n e , de Manze.
Orto lan  (E m b er iza  h o r tu la n a ) .  Environs 
de S iene .
Hirondelle  des rochers (M ira n d o  rupes-  
t r i s j .  G r im se l ,  G e m m i , Ravin.
Setio  d ’Italie (F r in g illa  c itr in e lla ) .  Près 
des chalets des pâturages les [ilus élevés.
Les infatigables chasseurs valaisans fo u r ­
n issent les gastronomes des villes voisines 
d ’excellent gibier à plumes , tels que le 
grand et pe ' i t  té t ras ,  la gelinotte  com4', 
m une  , la bartavelle ,  la perdrix g i ise ,  la 
perdrix des neiges ou lagopède ; cette  der-
nière habite  de préfe'rence la lis ière des 
glaciers.
I I I .  P o i s s o n s .  La p lupar t  des torrens 
é tant trop rapides et des petits lacs des Alpes 
trop froids pour nourr ir  des poissons, l ’ich- 
tologie valaisanne est assez courte  ; le Rhône 
seul est po issonneux , et donne de belles pê­
ches à S t . -M aurice ,  Sion et Salgues.
T ru i te  (S a tin o  t r u t ta j .  O n  en prend de 
25 à 30  livres à St.-Maurice.
Petite  truite saumonée ( S a lm o  J a r i o ) .  
R h ô n e ,  Viège, S a l t in e ,  Vièse, D ia n s e ,  lacs 
de Cltam pé,  de Bettnér etc.
Um ble  ( S a /m o  t/tj m a llu s ) .  Bras du Rhône 
dans le Bas-Valais.
O m bre  chevalier (S a lm o  am bia) .  R em onte  
du L m an  dans le Rhône.
C a rp ef  C yp rin u s ca rp io ) .  Fossés du Rhône, 
canal de Stockalper,  lacs de Si erre ,  de M on-  
lo rge  et de T anncy .
Tanche  (C y p r in u s  t in c a ) .  Lacs de T a n -  
p e y , de Montorge , grandes tranchées abou­
tissantes au Rhône,
M eunier  ( C y p rin u s  cep h a lu s). R hône ,  
lac de Champé.
Pla tte  (C y p r in u s  la tu s  J . Bras du  Rhône 
près du lac.
M oustach  (C o b itis  ta en ia  J .  Rhône.
P erche  (P e r c a  ß u v i a t i l i s ), R h ô n e ,  lac 
de  Champé.
Chabot ( C o t tu s  g o b io ) .  Ruisseaux de la 
grande va l lée , Vièse, marais de Guerset.
Brochet ( E s o x  iu c iu s j .  R a ie ;  il remonte  
d u  lac dans le R h ô n e , mais ne  va guères 
plus haut que S t . -M aurice .  O n  ne  parle 
pas ici des poissons du Léman qui se trou­
vent su r  la côte valaisanne du Boveret  à 
S t . -G iu g o lp h , L o t te , Féra , N a ze ,  Barbeau 
etc. O u tre  les méthodes comm unes de pé­
cher  au  fi let,  à la nasse ,  à la l ig n e , on 
harponne  au tr ident les grosses pièces dans 
le temps du  frai. La ville de St.-Maurice 
exerce un ancien droit de pêche sur  le Rhône 
depuis Su lgues , dixain de L o ëc h e ,  à son 
em bo u ch u re ,  et ceux qui l’afferment emplo­
yan t  un mode par t icu l ie r ,  connu  sous le nom 
de V a n c l ; il consiste à enfoncer dans le
fleuve d 'u n  bord à l’autre  une ligne  de pi­
quets, en forme d ’éventail,  don t  l ’ouverture  
la plus large est du  côté d’en h au t  et la plus 
étroite d ’une toise de largeur du  côté d ’en 
bas. Ces piquets sont  entrelacés de bi anches 
assez serrées pour a r rê te r ,  n o n  l ’e au ,  mais 
le poisson; les truites qui redescendent ré­
gulièrem ent le Rhône en au to m n e ,  p our  aller 
passer l ’hiver dans le  L ém an ,  en tren t  dans 
l ’évantail et arrivent dans une grande  claie, 
appelée la ch am b re ,  d’où elles ne peuvent 
plus échapper ; au  m oyen  d ’une poulie  on  
soulève la claie à fleur d ’eau ,  et le ferm ier 
du V a  n e l  p rend les poissons qui y sont  re­
tenus. Ce genre de pêche ne se fait q u ’en 
automne.
I V .  A m p h i b i e s  e t  r e p t i l e s .  Cette 
classe peu n o m b reu se ,  ou tre  les espèces com­
munes ,  peut indiquer les su ivantes:
T o r tu e  d ’eau douce (  te s tn d o  In ta r la J .  Lac 
de C é ro n d e ,  flaques près de l ’embouchure 
du Rhône.
I.ézard verd ( L a c e r ta  v ir id i jJ .  Il y en a
de deux pieds de long dans les m urs  des 
vignes torrides du Bas-Valais.
Sa lam andre  noire ( Lcicerta n ig r a ) .  Dans 
les rochers  hum ides des vallées alpestres.
Aux quatre  espèces de serpens connus dans 
le reste de la Suisse, la Vipère c o m m u n e ,  la 
C ouhuvre ,  l ’Anvoyeet  le C harbonn ie r ,  il faut 
ajoutei le bai ro u g e ( Coluber a n n u la r is ) ,  que 
feu M . le vicaire C lem ent,  très bon na tura­
l is te ,  a trouvé deux fois dans les rochers du 
val d’U l i e z * ) ,  et la Vipère noire ( fr ip e r a  
a tr a )  qui se voit au G r im se l ,  sur la Gemmi, 
à Praborgne.
* )  C o m m e  d a n s  t o u t e s  le s  A l p e s  h e ’v é t iq u e s ,  
l e  p e u p l e  d u  V ala is  p a r l e  d e  d r a g o n s ,  d ’h y d r e s ,  
d e  v n i v r e s ,  dt* t o u t e  c o u l e u r  e t  f o r m e ,  a y a n t  des  
p i e d s  d es  a i l  s , d e s  m o u s t a c h e s  ,  sc  d é r o u l a n t  
s u r  t r o i s  - u q u a t r e  t o i ' e s  d e  l o n g u e u r ,  p o r t a n t  
s u r  l e u r  t è te s  d e  c h a t  d e s  p i e r r e s  p r é c i e u s e s ,  vo­
l a n t  d e  n u i t  d ' u n e  m o n t a g n e  à l ' a u t r e  e n  la n ç a n t  
d e s  é t i n c e l l e s ,  d é v o r a n t  g e n s  et b è t e s  e t c .  T o u t  
a u t  n t  d e  s e r p e n s  q u e  d a n s  les p ay s  é c l a i r é s  on  
r e l è g u e  p a r m i  les a u i m a u x  f a b u l e u x  d e s  M y t h e s ,
V. I n s e c t e s .  Le premier ra n g  est dû  
aux insectes utiles.
L ’Abeille. Le Valais a beaucoup de ruchers, 
surtout dans ses hautes vallées ; le miel ré­
colté au-dessus de la région des châtaigners 
est excellent : il en tre  au lieu de sucre  dans 
plusieurs m e ts ,  et dans quelques villages 
écartés on en couvre les viandes ; il s’ex­
porte en assez grande quanti té  chez les voi­
sins. La cire reste pour les cierges, don t  les 
nombreuses églises et chapelles de ce c an ­
ton font  une forte  consom m ation .
Le Ver à soie. Com m e le m ûr ie r  b lanc  
réussit dans le Bas-Valais , on a fait quel­
ques ten ta t ives , pour  obten ir  de la soie ; mais 
les pluies fréquentes ,  les violens coups de 
ton n erre ,  les variations subites d ’une a tmos­
phère irrégulière ,  é tan t  très-nuisibles à des 
insectes aussi délicats, on a presque renoncé 
a ces essa is , le plus souvent malheureux.
L ’Écrevisse habite quelques ruisseaux du 
fond de la vallée, les petits bras du Rhône, 
les fossés qui y aboutissent.  Celles qu ’on 
pêche à Sa lg u es , à Varo ne et dans le canal
de Stockalper sont estimées pour leur gros­
seur.
Les a lpcs,  vallons,  Lois et m arais de ce 
canton sont peuplés d ’insectes ra res ;  mais 
de  pure cu r ios ité ,  tels que
La Cigale ( C icada p leb c ia ).  A u tou r  de 
Sion et de Sierre.
Le P rie -D ieu  ( M a n t is  r e lig io sa J . Champs 
du Bas-Valais.
Diverses espèces de papillons n ’hab iten t  que 
les rochers  g ran it iques ,  et le voisinage des 
glaciers.  Les plus remarquables  so n t ,  selon 
la nom enc la tu re  des entomologistes les plus 
récens :
Au tour  de C onches: H erm ioné ,  P h l é a s .—  
S im p lo n  : Celiis ,  Goante .  —  TY iesck  : P a -  
phia, ou le Valaisan , cou leur  verd d ’olive. — 
R a ro g n c  : Cordula. —  Bords du lac de D a u ­
b e n :  Gorge. —  G em m i:  Pa les ,  A èllo ,  Sti- 
g n e , Alecto , Call id ice ,  P h i locom one .  — 
R a in s  de Loàche : P r o n o ë ,  Bubast is ,  G a la-  
tliea ou demi-deuil .  —  In d e n :  A l l ion ia ,  
C e to ,A n i l i ia .  —  S ie r re :  Ph rcd ra , Daphnis,  
A rgus ,  Egon. —  S io n :  D id y m a ,  Phœ be,
Icar ius ,  P o ilalirius ou flambe. —  S t.~ B er~  
n a rd :  M e ro p e , M a n t o , B e l la , Ausonia. — 
T r ie n t : M a e s t r a , P l ie rc tes , Delius ou petit  
A p o l lo n .—  M a r t  ig n i:  Eros , B e t i c u s , Co- 
re ta s , C o ry d o n , Eudora  , I lyppothoc. —  
S a i t lo n :  D a p h n e , Lavatera. — T a l ly :  A l-  
veus , Pandora .  —  M o n th e y  : D am on , Gor­
dins,  jo, ou le pan de jour.  —  Forêts humides 
du B a s - V d la i s : Iris Junonia  , ou Iris bleu 
Iris I l i a , ou Iris gorge de pigeon. —  Le 
grand  Apollon si jus tem ent n o m m é le R o i 
des p a p illo n s  des A lp e s , déploie son vol 
b r i l lan t  des basses m ontagnes jusqu’aux gla­
ciers.
V I .  M o l l u s q u e s .  P lusieurs  espèces de 
sangsues infestent les pâturages m arécageux ; 
le Crinon ( G o rd in sJ  serpente dans diverses 
sources et les rend dangereuses pour le bé­
ta i l ;  de nom breux  Polypes vivent sous les 
plantes aquatiques des eaux stagnantes. Les 
coquil lages , soit de terre  soit d ’eau douce,  
ne sont pas encore tous connus ; mais on 
en compte  plus de 80 espèces,  don t  quel­
ques-unes nouve llem ent découvertes par  M M .
Vénetz et T h o m a s , l ’un et l ’autre  membres 
de la société des naturalis tes suisses, sont 
par  leur rareté  du plus grand prix pour les 
collections de nos conchyologistes , telles que 
l ’Hélice cil iée, l’Hélice à bandes et la C lau-  
silie à deux dents. La Moule com m une 
( M j a  p ic to r u m j  devient de la plus grande 
taille dans le canal de Stockalper et à l ’em­
bouchure  du Rhône.
H . c il ia ta  e t l ig a ta ,  c la u s itia  d iodor.
B.
B o t a n i q u e .
Chaque année la botanique fait  de n o u ­
velles découvertes dans ce canton. I l  est 
aisé de com prendre  quelle est la  richesse 
d’une f lore,  qui s’élève des coteaux brùlans 
de Branson aux sommets glacés de la Fourche, 
du  S im p lo n ,  du Sylvio et du S t . -B ernard ,  
par  une  gradation  de terreins si différens et 
une échelle  de température  si diversifiée. 
Chaque zòne a ses végétaux qui ne  la dé­
passent pas ;  la  zone des arbres s’étend de­
puis les bords du Rhône à 6500 pieds a u -
dessus de la mer ; la zone des arbustes finit 
à 8000 pieds ; les plam es granitiques attei­
gnent les 10 0 0 0 ;  au-delà  on ne voit plus 
que quelques maigres lichens et toute végé­
tation finit vers les 10,600 pieds.
P o u r  donner  quelques exemples pris en 
Valais.
La vigne peut s’élever jusqu 







La P o m m e de terre  
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Le Rosage Ç R hododendronJ  . 7000 p.
L ’Azalier ram pan t  . . 7500 -
La C amarigne Ç E m p c tru m J  . 7600 -
Le Saule he rb acé ,  le Céraiste à la r ­
ges feuilles et l ’Achill ière na ine  8500 -  
Le Saxifrage à feuille tie Bri . 9000 -
La Canche à épillets ( A ir a  suùsp i-
c a ta j  . . . .  9400 -
A 6420 pieds peuvent encore croître  la ca­
ro t te ,  l ’épinard , la p o i r é t , l ’oignon , qui se 
cueillent à cette hau teu r ,  dans le jardin de 
l ’auberge d’été de S c liira rre n b a c k , sur la 
Gemmi.
Sans entre r  dans de longs détails sur la 
bo tan ique  valaisanne , il suffit d’indiquer aux 
am ateurs  le gu ide  du B o ta n is te  en V a la i s , 
par  feu M. le chanoine  M u r i th ,  m em bre  de 
la société des Naturalis tes suisses (in-4.  Lau­
sanne 1 8 1 0 ) .  Cet estimable savant prouve 
par  le fait que le Valais possède les % des 
p lantes  suisses ; son catalogue se compose de 
1990 p h anérogam es, dont 500 ne se t rou­
vent pas dans H a l le r ,  soit parce q u ’elles on t  
été découvertes depuis l u i , so it  parce  qu’il
n’élevoit pas Ics varietcs an rang des espè­
ces, soit  enfin parce qu'i l  ne faisoit en trer  
dans son immortel ouvrage,  ni  les plantes 
potagères, ni les végétaux exotiques récem ­
ment in troduits  dans les jardins ou accli­
matés par la culture.  Il faut donc  déduire  
du catalogue de M. M uritli  d 'u n  côté 150 
numéros qui appart iennent  aux vallées d’Aostc 
et d ’Ossola en I ta l ie ,  aux districts d ’Aiglc 
et du Pays-d 'Enliaut  dans le canton de Vaud, 
et qui ne  croissent pas en  Valais ; e t d’un 
autre côté 140 variétés,  donc les botanistes 
sévères ne font pas des espèces distinctes;  il  
restera donc au Valais 1720 phanérogames 
auxquelles il faut ajouter environ 680 cryp­
togames comm e fougères,  m ousses,  cham ­
pignons, l ichens:  ce qui porte la totalité des 
plantes de ce can ton  à 2.j00 espèces. Les 
lieux les plus riches en végétaux rares sont, 
dans le Ilaut-Valais les sources du Rhône, 
le S im p lo n ,  les vallées de S t . -N ico las ,  et 
d’IIérens et les environs de Sierra et de Siou ; 
dans le Bas-Valais B ranson ,  F u l ly ,  la vallée 
de Bagnes,  le S t .-Bernard  et le val d ’Illlez,
I l  est é tonnan t  quelle variété de plantes peut 
renferm er un peti t  espace des régions alpes­
tres ; en voici un exemple choisi par Haller 
lu i-m êm e. Partez  de Sion pour  le Sanets , 
qui en est à 7 l ieu es ,  sur les rochers de 
S io n ,  où  le therm om ètre  de R éaum ur  monte 
jusqu’à 48 degrés, vous laissez le ra is in  de 
R e n a n i , la figue d’Inde et le g renadier;  plus 
sont des c lu l iaigners , des noyers sous lcquels 
chante  la c iga le ,  et des vignobles d'excellent 
vin ; puis les champs du plus beau fromment. 
Progressivement les h ê t r e s , les chênes , les 
sapins vous qu i t ten t  ; b ien tô t  vous n ’aper­
cevez plus V A r o le , et en con tinuan t  à gra­
vir la m ontagne  vous vous trouvez au milieu 
des S a x i f r a g e s  a  fe u i l le s  de B ru y è r e , et 
d 'au tres  plantes de la Lapponie et du  Spitz- 
b e rg ;  ainsi dans l ’espace d ’un d e m i- jo u r ,  
vous cueillez successivement les plantes qui 
Croissent depuis 50 à 40 degré de lati tude*^.
- )  V o y e z  l a  b e l l e  p r é f a c e  d e  l ' h i s t o i r e  de s  
p l a n t e s  h e l v é t i q u e s  p a r  l l a l l c r ,  t r a d u i t e  d u  la tin  
e n  f r a n ç a i s  d a n s  l e  C o n s e r v a t e u r  S u i s s e ,  t. I V .  p ,  39.
Le Valais étale clans ses valides et sur di­
vers p lateaux et étages de ses alpes de n o m ­
breuses et vastes forêts de chû ta igners , de 
chênes , de h ê tre s ,  d ’érables , de bou leaux ,  
de sapins,  de mélèses, qui appartiennent 
soit à l ’é ta t ,  soit aux c o m m u n e s ,  soit aux 
individus; quelques-unes sont  situées dans 
des lieux inaccessibles et les arbres y pourris­
sent sur pied. Celles qui sont abordables, sont 
d’un grand usage pour cette foule de bâiimens, 
maisons ,  granges,  chalets (la p lupar t  en bois 
de mélèse dans les hautes vallées), qu’exige 
la n a tu re  du  pays. Les forêts voisines du 
R h ô n e ,  ou qui peuvent y aboutir  par des 
to r r e n s , des cou lo irs ,  des r izes ,  sont ex­
ploitées. O n  en flotte les bo is ,  soit pour  
la c h arp en te ,  soit pour  le chauffage,  et 
arrivés par le fleuve dans le L é m a n ,  la  vente  
en est facile et avantageuse. Comme il n 'y  
a pas de code forestier dans ce can to n ,  et 
qu’en général ou n ’y est pas soumis à des 
coupes régulières ,  l ’am énagem en t  des forêts 
est susceptible d ’am é l io ra t ion ,  et quo ique,  
vu leur  nom bre  et leur é tendue ,  elles /e in -
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blent  inépuisab les , il importe  d’y établir  une 
économie plus soignée , et de penser à l ’a­
venir  de ses descendans.
C .
MINM1A.L0GIE. 
a.) S u b sta n ces  m in éra les .
L e  règne m in é ra l ,  quoique m oins  connu 
jusqu’à p résen t ,  n ’est pas moins r iche que 
le règne végétal : ce n ’est q u e  depuis quel­
ques années que nos naturalis tes s'occupent 
du premier avec quelque s u i t e ,  et il est à 
présumer que d’im portan tes  découvertes ne 
ta rd e ro n t  pas à récom penser leur diligence 
à  étudier cette intéressante  partie  des Alpes. 
Voici la  l is te  des principales substances m i­
nérales du  Valais ; le premier n o m  est le 
n o m  scientifique d 'H a n j' d 'après les nouvel­
les classifications , le  second est le nom 
c o m m u n  *).
* )  N o u s  s o m m e s  r e d e v a b l e s  d e  c e t t e  l i s t e  à 
l a  c o m p l a i s a n c e  d e  IVI, de C harpentier ,  1 u n  des  
d i r e c t e u r s  d e s  s a l i n e s  d e  B e r ,  m i n é r a l o g i s t e  d i s ­
t i n g u é ,  m e m b r e  d e  l a  s o c i é t é  d e s  n a t u r a l i s t e s  
s u i s s e s  e t  d e  p l u s i e u r s  a u t r e s  s o c i é t é s  s a v a n t e s .
Chaux carbonoatée cris ta llisée (Spath cal­
caire). Dans les montagnes.
C haux carbonnatee  lamellaire  ( calcaire 
grenu).  S io n ,  S im plon ,  val de Bagnes.
C haux carbonnatee compacte  (calcaire com­
pacte).  Consti tue  en g rande  partie  la  chaîne 
septentrionale  des Alpes valaisannes.
Chaux carbonnatee spongieuse (Agaric m i­
néral) .  M o n t  de Tourbon .
Chaux carbonnatee  concrétionnée (S ta lac­
tite calcaire). Commune.
Chaux carbonnatee  compacte globulit 'orme 
(O oli the) .  G e m m i ,  S t . -M aurice .
C haux carbonnatee sedimentaire ( T u f  cal­
caire).  Commun.
C haux carbonnatee  ferro-magnésifère (Spath 
brunissant) .  Montagnes de Fully.
Chaux carbonnatee magnésifère saccaroide 
(Dolomie).  Val de Binn.
Chaux carbonnatee  magnésifère lam inaire  
(Bitterspath).  B inn.
Chaux sulfatée lamellaire  (Gypse  grenu).  
S t . -Léonard ,  S io n ,  Charas.
Chaux sulfatée compacte  (Gypse compacte). 
B r ig u e , St.-Léonard.
Quarts amorphe  (Q uar ts  com m un).  Pres­
que par-tou t .
Q uarts  compacte. Vallée du Trient .
Q uarts  hyalin  cristallisé (Cristal  de roche). 
Vallée de Fiesch, Pissevache, Salvan, Four­
che , . Orsière.
C orindon hyalin rouge ( S a p h i r ) .  Très- 
rare dans le val de B in n ,  et le Griess.
G renat .  Vallées de S iinp lon ,  de S t . -N i­
co la s ,  de T o u r te m ag n e ,  de Binn.
Ydocrase (Vésuvieune verte et b rune).  Val­
lée de B i n n ,  de Saas,  de Sr.-Nicolas.
Fcldspsth cristallisé.  Vallée de B in n ,  de 
Conches.
Feldspath nacré (A d u la ire ) .  Glaciers du 
Rhône.
Feldspath compacte.  M a r t ig n y ,  chemin 
de la M o n n ia ,  Pissevache.
T ourm al ine  noire  (S ch o r l  n o i r ) .  Val 
d’E g in c n ,  Simplon.
Tourm al ine  verte. Val de Binn.
Amphibole lam inaire  noire e t  verdâtre 
(Hornblende).  Commune.
Amphibole  blanche (Tréinolî the).  Val de 
Binn.
Amphibole  actinote  ( rayonnante) .  Vallces 
de Saas , de S t . -N ic o la s , de Bagnes.
Pyroxene com prim é (D iopside) .  S t , -N i­
colas, d ’Anniviers , Praborgne,
Epidote  (pistacite).  Vallées de Saas ,  de 
T o u r te m ag n e ,  d ’Anniviers ,  d’Hérens.
Diallage (Sm aragdite) .  Vallées de Saas,  
de St.-Nicolas .
Prelinite.  Vallée de Saas.
Mica.  P a r- tou t .
Asbeste flexible (A m ian the) ,  Asbeste dur 
(Asbeste com m un) et Asbeste tressé (C uir  de 
m ontagne).  Vallées de B inn ,  de S a as ,  de 
S t.-Nicolas ,  de Bagnes ,  Neinda.
T alc  lam inaire  (T alc  com m un) .  Bagnes.
Talc  écailleux (S téat i tc ) .  St.-Nicolas .
T a lco l la i re  (Pierre  olla ire). Bagnes,  Binn, 
Anniviers ,  Viège, val d’Hérens.
Talc  chlori te.  T rès -com m un.
Amianthoide (B y sso l i th e ) .  Glaciers du 
Rhône.
A nthracite  (Houille sèche).  Salvan, Champ- 
dolin , Bremis.
G raphi te  (Plombagine).  Salvan.
Ornatif ,  Gondo  ; des paillettes d’or. Dans le 
Rhône , dans le torrent  de Zwischenbergen.
P lom b sulphuré .  Val de Lœ tsc l i ,  E n tre -  
m o n t ,  Sa lgues ,  T io is -T o rren s .
Cuivre pyriteux (Pyri te  cuivreux). Salvan, 
Sierre,  Trois-Torrens.
Fer oxydulé (Fer m agnétique).  Bovernier.
Fer oxydulé,  en cris taux octaèdres dans du 
chlorite.  Vallée d'Hérens.
Fer  oxidulé titanifere. Vallées de B i n n , 
de  S a as ,  de S t . -N ico las ,  de Ganter.
Fer oligiste écailleux (Fer  micacé).  T o u r -  
tem n g n e ,  G r im se l ,  glaciers du Rhône.
Fer oligiste compacte  (Fer rouge).  Bagnes, 
Fully .  t : \  ;
Fer oligiste terreux (Ocre  de fer). Assez, 
com m un. . . .
Fer arsenical (Pyrites arsenicales). Vallées 
d ’A n n iv ie r s , d ’E n trem o n t .
Fer sulphuré  (Pyri tes  martiales).  Près de 
Sierre.
Fer sulphuré  aurifère. Gondo.
Fer  oxyde épigèae. F u l ly ,  Laax.
Fer su lphuré  ferrifere (Pyri te  magnétique). 
Salvan.
Fer hydrate' compacte  (Fer  b ru n ) .  A sse t  
com m un; Vence.
Fer oxidé ooliihe. Chamoson.
Fer oxidé earbonnaté  (Fer spatique). S t . -  
Nicolas.
Z inc sulphuré  (B len d e  b r u n e ) .  E n t r e -  
m on t.
C obalt  araénical. Anniviers. B ag n es ,  val 
d ’Hérens.
Cobalt  arseniaté  ( C o b a l t  ro n g e ) .  Anni­
v iers ,  B ag n es ,  Sierre.
Arsénié sulfuré rouge  (Réalgar na tif ) .  Val 
de B inn .  . . . . . . . .
T itaue  oxydé cris tallisé ( R u t h i l ) .  S im ­
p lo n ,  val de B inn .  , ;  ...............
T i ta n e  sil ico calcaire  ( S p h e n e ) .  Glaciers 
du Rhône.
Les corps m arins  pé tr if iés , aussi com m uns
so
dans le Ju ra  q u ’ils sont rares dans les Al­
pes, ne son t  cependant pas étrangers à cel­
les du Valais. O n  en a trouvé soit isolés, 
soit  en b a n cs ,  dans quelques m o n tag n es , 
en tr’autres  au val de F e r re t ,  à S a lv a n , et 
dans les éboulis du m o n t  Cheville ; mais nulle 
pa r t ,  en Valais on n ’a observé de pétrifica­
tions plus h au t  que 7800 pieds au-dessus 
du  niveau de la mer,
h . )  H lines a n c ien n es e t m odernes.
Les R o m ain s ,  grands chercheurs de mé­
t a u x ,  en ay an t  trouvé et exploité sur le 
liane m érid ional  des Alpes- Pennir ies ,  en 
.cherchèrent aussi sur le flanc opposé ,  et il 
reste encore, en quelques endroits d u  Valais 
des traces de fouilles et de galeries t rès-an­
ciennes; dans le moyen âge de cette contrée 
on avoit tout autre  chose à fait e , que de 
s’occuper de recherches et d’arts m éta l lu r­
g iques ,  et l ’on n ’y rev in t  que vers le XIV . 
siècle. Alors et dès cette  é p o q u e , il fut  
question des mines ..suivantes.
Mine d 'a rgen t  de P eiloz  dans le val de
B a g n es , découverte  et d 'abord exploitée par 
Jean S te iguer  et Vernier l ’Oblein  de Berne,  
par concession de l ’abbé de S t . -M a u r ic e ,  
seigneur du  l ie u ,  vers l ’an  1490. Jost de 
Sillènen , évêque de S io n ,  la re ti ra  à  t itre  
de s u s e ra in , et p rom it  aux entrepreneurs u n  
dédom m agem ent de 4000 florins du R h in ,  
q u ’il voulut  ensuite  payer  en partie  avec des 
chassubles ; ce qui occasionna un procès porté 
en cour de Rome p a r  les deux Bernois ,  qui 
vouloient de l ’a rgen t  et non des vétemens 
sacerdotaux. M a t th ieu  S c h in n e r , devenu 
évêque de Sion en 1 5 0 0 ,  term ina  cette  af­
fa ire ,  en don n an t  2000 florins à l ’église de 
S t . -V incen t  de B e rn e ,  outre  un présent de 
800 livres pour u n  o rg u e ,  et il poussa avec 
activité les travaux de cette m in e  alors très- 
r ich e ;  elle passa depuis en différentes mains 
jusqu’à 1723 q u ’elle fu t  abandonnée parce 
que les filons é toient épuisés.
M in e  d ’argent  à 'E is c h o ll , dixain de R a -  
ro g n e ,  exploitée vers le milieu du XVI. siècle 
et abandonnée dans le suivant.
M ine d’argent  de C ro n a  près de Sierre,  
dont on n ’a que le souvenir.
Mine d 'a rgen t  d ' A n n iv i c r s , ouverte  en 
-1514 et dès-lors fermée.
M in e  de plomb du v a l  de L o tsc /i,  assez 
abondan t^ ,  long-tem ps travaillée ,  m ainte­
nan t  négligée.
M ine  de p lomb de S t.-B a r th é lc m i  au  bord 
d u  to rren t  de ce n o m ,  près de S t . -M a u r ic e ; 
exploitée pendant quelque tem p s ,  abandon­
née vers l ’an 1765.
M ine  de p lomb de C o l lè g e ,  à laquelle  
on ne travail le plus depuis environ vingt ans.
M ine  de Cuivre de la vallée A 'H éro n s , ex­
ploitée avec succès en 1 5 7 0 ,  et donnant  un  
excellent métal ; des long-tem ps on n ’y fait 
r ien.
M ines de f e r ,  t r is -anc iennem en t  connues 
dans le»  vallées de B in n  et de C o n te r , où 
il y avoit  des usines qui ne  subsis tent plus.
M ine  de cobalt de S e rra y e r  dans le val 
de Bagnes exploitée pendant  quelques a n ­
nées et abandonnée  depuis 1784-
Soufre. O n  a jadis tenté de profiter des
veines qui se t rouvent  dans les valides de 
Loctsch  et à 'A n n iv ic r s  ; dès long-tem ps ce 
travail a cessé.
Les m ines  actuellement en activité sont  
les suivantes :
Mines d ’or de W isc h en b e rg e n  ou G ondu  
dans la paroisse de S i tn p lo n ,  appartenan t  
à la famille  S tockalper ; on y  a co n s tru i t  
des moulins pour  laver et t r i tu re r  le m in e ­
rai don t  on sépare l ’or  au moyen du m er ­
cure ; autrefois plus productive, cette m ine ,  
m ain tenan t  d’un mince re v e n u , paye à l ’état 
une redevance annuelle  de 1 3 5 . francs.
Mine de p lom b  de L e v ro n  près S t . -B ran -  
c h e r ,  d 'un abord  très-difficile et d 'un  petit, 
rapport .
Mines de fer de C ham oson , de C hem in  et 
de ß a u v e r /i ie r ,  dont la fonderie est à A r ­
dati ; elles ont rendu en cer ta ines '  anuées 
jusqu’à 1800 qu in tau x  de bon  métal et 
avoient été concédées à une compagnie de 
Genevois qui vient de se dissoudre.
Mine de fer des g a l l e t t e : , entre M ar t i-  
goy et S t . -B ran ch er ,  don t  la fonderie  c m -
portée par la dernière debacle de la Dranse 
va se rétablir.
Mine de Cobalt  dans la vallée d '.4  u n iv i  er s, 
dont le p rodu i t  est transporté  à Sierre pour 
être réduit  en smalt .
Le  gouvernem ent ne fait exploiter aucune 
mine à son compte ; mais il  accorde des 
concessions pour  un  certain nom bre d 'an ­
nées sous une redevance fixée d ’après le 
p roduit  présumé de l ’entreprise. Ce canton 
possède sans doute des richesses m iné ra le s , 
et elles ne sont  pas toutes connues ; mais 
l ’ignorance ou les difficultés des procédés 
m éta l lu rg iques ,  le besoin de se servir d’é­
t ran g e rs ,  les fortes avances nécessaires à de 
telles entreprises en dé tournen t  les indigè­
nes ; et l’on ne sauroit  les blâm er de préfé­
re r  les produits  sûrs de la vie agricole aux 
produits incertains des m étaux enfouis dans 
le sein de leurs Alpes.
c.)  C avernes.
-... Le T ro ii-d e s - fé e s  près du  château de Sr.- 
M aurice .  Cette caverne , tantôt h a u te , tan tô t
Lasse s’étend en replis tortueux assez avant 
sous la m on tag n e ,  dans des roches d ’un 
calcaire fort  du r;  elle verse au  pr intemps 
un  petit  ruisseau dont  elle est l 'aqueduc 
naturel.  O n  n ’a pu parvenir jusqu’au fond, 
parce q u ’à une  certaine  profondeur le mé­
ph itism e  d ’un  air s tagnant  éte int les flam­
beaux.
La  B a tm e  entre Colombey et M u r a ,  a 
environ 300 pieds de lo n g u eu r ;  elle traverse 
un  massif de rocher  et forme une  galerie 
percée aux deux bouts. O n  peut se g lisser ,  
mais avec beaucoup de pe ine ,  d ’une des 
issues à l ’autre.
La B aum e de B i t  r e ,  près de Çhampéri 
dans le val d ’Illièz. On ne peut guères y 
pénétrer  au-delà  de 80 pieds.
La C ro tte  voisine d e_ S t .- L é o n a r d , offre 
de superbes voû tes ,  de belles stalactites et 
un  bassin d ’eau pure  aux curieux qui la vi­
sitent.
Le P er tu is  du chien  (Rouli Poulic ' i -Loch)  
dans la paroisse d ’E rsc h m a tt ,  ainsi nom m é 
d ’un chien q u i ,  y étant e n tré ,  alla sort i r
fi
à une l ieue d e - l à , près du  village d’A r-  
b iguon.
P ie rra v o a z  (le rocher de la  belle vue), 
au-dessus du village de Verbi er dans le val 
de Bagnes. C ’est un  pain  de sucre calcaire 
placé tou t  au  som m et de la hau te  m ontagne  
des Grands-p lans  ; dans ce massif est une 
an tre  de 40  pieds de long sur une hau teu r  
p a re i l l e ,  habité  par des choucas,  au  fond 
duquel est creusé un  grand  bassin toujours 
plein d ’une eau très-fra îche ; l ’abord de ce 
l ieu est difficile ; mais si l ’on y g ra v i t , on 
est am plem ent dédommagé par  une  des plus 
belles v u e s , qui d ’un côté dom ine  les val­
lées de l ’E n trem o n t  et de l ’antre  signale 
toute  la vallée du  R h ô n e ,  de Brigue à P is -  
sevache ; de- là  on peu t  descendre, à Saxon 
pa r  un  sentier scabreux qui se déroule e n ­
tre d ’immenses blocs précipités des Alpes 
supérieu res , et se iaffranchir à une fontaine  
qu ’on pré tend  être l ’écoulement du  bassin- 
de P ie rra v o a z .
T o p o g r a p h i e .
Le V a la is  é toit  avant la revolution divisé 
en H a u t  et B a s ; le p remier composé de 
sept provinces,  appelées D ix a in s  (Zellenden),  
avoit conquis la souveraineté  du second. Ces 
deux parties m a in ten an t  réunies sous le m êm e  
régime républicain com pten t  treize dixains 
(les sept anciens et les six n o u v e au x ) , fo r­
m a n t  ensemble 150 comm unes en 114 pa­
roisses. P o u r  tracer leur topographie,  nous 
suivrons le R hône  du  pied de la Fourche’ 
jusqu 'au  I .ë m a h ;  chaque  dixain sera décrit 
par  paroisse avec l ’indication de la popula­
tion actuelle de la com m une  m ent ionnée*) .
9) C e t t e  p o p u l a t i o n  s e  c o m p o s e  d u  n o m b r e  
t o t a l  d e s  h a b i t a n s  , n o n - s e u l e m e n t  d u  c h e f - l i e u  
d ' u n e  c o m m u n e ,  m a i s  d e  t o u s  l e s  v i l l a g e s  e t  
h a m e a u x  q u i  e n  r e s s o r t e n t  e t  n e  f o r m e n t  q u ’u n e  
s e u l e  b o u r g e o i s i e ;  q u e l q u e f o i s  u n e  p a r o i s s e  r é a -
l .  D i x  a in  des C onches (Gom hs) .
V ing t-quatre  com m unes ; 15  paroisses ; 
5675 ames ; langue allemande. Le Rhône 
le  coupe sur environ 11 lieues de l o n g ,  en 
deux por t ions  à-peu-près égales.
Les C onchards  m enant  pour  la p lupar t  la 
vie pastorale  dans une contrée âpre et sau­
vage,  et n ’a im ant que leur patrie  et leur 
l ib e r té ,  q u i t ten t  ra rem en t  la première et ont 
toujours  recouvré la seconde quand  ils Tout 
m om en tan ém en t  perdue.
R i v e  d r o i t e  d u  R h ô n e .
M u n s te r  ( 3 9 6 ) ,  chef-lieu de la  section 
supérieure du  dixain dans un  local si froid 
q u ’on n ’y m oisonne le seigle q u ’en Septem­
b r e ;  mais  dédommagé par  de riches prairies. 
I l  fut avec les villages voisins le foyer de 
la liberté vala isanne, que ces m ontagnards  
conquirent  par leur énergique valeur. Déjà
n i t  p l u s i e u r s  c o m m u n e s ;  d ’a u t r e f o i s  u n e  c o m ­
p t e  d e u x  p a r o i s s e s  : c e l l e s  d e s  d i x a i n s  i n f é r i e u r s  
s o n t  e n  g é n é r a l  b e a u c o u p  p l u s  g r a n d e s  q u e  c e l l e »  
d e s  s u p é r i e u r s .
en 1416 ,  ils avaient fait  un traité de c o m -  
bourgeois ie  avec L ucerne ,  Uri et Underwald.  
Dans cette paroisse sont un hermitage cu­
r i eu x ,  le couvent abandonné d 'Im -I .o c h , et 
la c o m m u n e  de G eschinèn  ( 1 5 0 )  dans un 
fond entouré  de m ara is ;  de ce d em ie r  vil­
lage étoit le chanoine Veguer, précepteur de 
l ’empereur  Joseph II. , et l ’évéque H il teb rand  
Jos t ,  qui publia  des constitutions synodales 
e t  fit en 1617 adopter  au Valais le calen­
d r i e r  Grégorien . . • v.: r
U lrichen  (240).  E ntre  ce village et M uns­
ter  est une plaine décorée de deux croix- de 
bois;  l ’une porte  : « I c i ,  le duc Berthold de 
Z æ ringue  a perdu une bataille  en 1 2 1 1 ” ; 
l ’autre  : « I c i ,  les Bernois o n t  perdu une
bata ille  29  Septem bre 1419. ” Dans la pre­
mière de ces jo u rn ées ,  Berthold V, voulant  
faire valoir ses droits  sur l ’avocatie de Sion, 
fu t  complè tement b a t tu  par les indigènes ; 
dans la seconde ,  les t roupes de Berne et de 
scs auxil iaires ,  S ch w i tz ,  F r ib o u rg ,  Soleure, 
Neuchâtel  et Bienne, ayant  passé le Grimscl 
et brû lé  les villages situés au  pied de cette
m o n ta g n e ,  se porto iem  sur  M u n s te r ,  lors­
qu’un berger nom m é Thom as In-der-Bundt,  
couvert d ’une peau d’o u rs ,  sc m it  à la tcte 
de 200 de ses compatriotes et les attaqua 
b rusquem en t ;  sa petite troupe alloit succom­
ber  sous le n o m b re ,  quand Jacques M in i -  
cbovr, chapelain de M u n s te r ,  accourut  avec 
400 hommes rassemblés au son du  tocsin. 
Ce renfort  cu lbu ta  l ’ennemi et le força à 
repasser le  Grim sel  avec une perte  considé­
rable. Le brave berger fu t  tué et scella de 
•on sang  l’indépendance  de son d ix a in ,  où 
son n om  est en grande vénération.
O b c rw a ld  ( 9 0 ) ,  à une  lieue et demie des 
sources du  R h ô n e ,  est le village le plus élevé 
de ce dixain ; il  est voisin de celui d ’U n ter­
w a sse rn  ( 1 2 5 ) ,  don t  il est séparé p a r  le 
fleuve naissant et quelques prairies ; il  four­
n i t  des guides et des mulets pour  passer 
soit le  G rim se l,  soit la Fourche;  la noirceur 
de leurs m aisons de bois de m é lé s e , con­
t ras te  avec la b lancheur des neiges éternel­
les d o n t  ces villages sont  entourés.  Au-dessus,  
dans la  montée  de la  F o u rc h e ,  est la  c h a-
pelle de S t .- N ic o la s , l ’une des plus élevées 
des Alpes.
O bergestellen  ou le h a u t  Chatil lon (215).
* Sa situation au  pied du Grimsel l’expose à 
de formidables avalanches,  don t  l’un e ,  en 
1720 ,  écrasa presque tout le village et en­
sevelit un tiers de sa population. On y voit 
quelques ru ines d ’un fort destiné à garder 
le passage de la  m ontagne .
R eckingue  ( 3 1 6 ) ,  don t  l ’église est la plus 
belle du  dixain. G lu r in g  ue ( 9 5 ) ,  patr ie  d u  
père Joseph Binner , savant théologien et b o n  
pocte  l a t i n , m o r t  en 1752. B it l l  (116) o ù  
son t  les restes du château  des comtes de 
B la n d ra ,  sont  de jolis v i l lages , très-voisins 
les uns des autres  dans les riantes prairies 
qui bordent  le Rhône ; avec les communes 
attenan tes  de R itz ig u e  ( 9 2 )  de S e lk in g u e  
(8 5 )  et de B li tz ig u e  ( 9 6 ) ,  ils formoient au­
trefois le comté de C re n g io ls , et ils se ra ­
chetèrent p o u r  une somme d ’argent de la 
servitude où les tenoient les seigneurs ' de '  
ce n o m .  L ’église de R it z ig u e , en partie  
dé tru i te  par un  éboulis de terres et de n e i-
g e s , est depuis peu rétablie.  A Scikingue  
sont des forges t rès -consid 'râb les , dont  Vein 
d ’un torrent fait m ouvoir  les enormes m ar­
teaux.
N i à e r n a ld  ( 1 5 6 ) ,  brûle en 1419 ; puis 
rebâti  en p a r t i e ,  se ressent encore de ses 
anciens malheurs .
B e llw a ld  ( 2 5 0 ) ,  sur une coll ine entou­
rée de fo rê ts ,  jou it  de l ’a ir  le plus pur ,  
d ’une vue superbe et d ’exccllens pâturages.
1 F iesch  (221)  et F iesch ertlia l ( 1 1 6 ) ,  dans 
la sauvage vallee de ce no m  qui rem o n te  sur 
uue  espace de 3 lieues du bord  du Rhône 
au  pied des glaciers l im itrophes du canton 
de B e rn e ,  glaciers qui l ’envahissent  sensi­
b lem ent et o n t  couvert des champs ancien­
nem en t  cultive's. Près  de Fiesch  ê to i t  jadis 
u n  petit  couvent de religieuses; et du  d e r ­
n ie r  des ham eaux  du F iesch erth a l partoit 
un  s e n t ie r ,  impraticable  de nos j o u r s ,  qui 
au  travers des glaciers d ’Aletsch et des pré­
cipices du m o n t  St.-Antoine m enoit  à l ’église 
du  Grindelwald.  Cette vallée est connue par  ' 
ses beaux c r is taux ;  on y  trouva en 1757 une
caverne pleine de blocj  de 6  à 14 q u in ta u x , 
don t  deux embellissent le musée d ’histoire 
na ture lle  de Paris.
L a a x  (140) est remarquable  par  u n  pont  
jeté sur le Rhône qui m ug it  93 pieds e n -  
dessous , dans d’horribles précipices. Plus 
bas est le D eisb crg  ( m ons D e i  des anc ien­
nes Chartres),  hau te  coll ine qu i  fait la borne  
occidentale  du  dixain.
R i v e  g a u c h e .
E rn c n  (2 5 0 ) ,  chef-lieu du d ix a in , cons­
t ru i t  en bois,  m ais  couvert  en a rdo ise ,  - et 
ayan t  quelques beaux b l t i m e n s , entr’autres 
la m aison comm une. Les poêles y sont fait 
d ’une belle pietre ollaire tirée  des carrières 
voisines de Laem e/i ; les m asures du m ano ir  
fortifié des anciens seigneurs d ’Aragno s’y 
m o n tren t  encore. Au com m encem ent du 
X V II I .  siècle les capucins on t  tenté d’y faire 
u n  é tab lissem ent, mais ils n ’ont pu s 'y  
m ain ten ir .  Ce bourg  est le lieu natal  de 
l'évêque W a l t h e r  de Supetsax ( von der 
F l u e ) , bienfaiteur de son pays,  qui protégeq
la vallée d ’Anniviers contre  la tyrannie  de 
ses se igneurs ,  qui conclu t  en  1473 une al­
liance avec les cantons suisses,  et assura 
l ’indépeudance de sa patrie  en  1475 par  la 
défaite  d ’une nombreuse armée de Savoyards 
auxquels il reprit  le Bas-Valais. U ne  bran­
che de la m êm e famille  établie à Sion a 
d o n n é  deux évêques postérieurs à ce lu i-c i ,  
Barthélem i m o r t  en 1640 et Francois Joseph 
m o r t  en 1754. De cette paroisse relève 
N id e r -E r n e n  (90). U u  peu au-dessus est 
la peti te comm une de M u llib a c h  (66).  On 
y conserve la modeste  m aison  où naqu it  le 
c a rd in a l  M at th ieu  Sch tn n er ,  évêque de Sioo, 
q u i  jo u a  un rôle si m arq u a n t  dans les guer­
res des Suisses en I ta l ie ,  qui leur lit  p e r ­
d re  la sanglante  ba ta ille  de M ar ig n an  et 
m o u ru t  à Rom e e n  1522 ,  dans un  âge assez 
avancé * ) .  Au-dessus de Mullibach sont deux
I l  e s t  s u r p r e n a n t  q u ’o n  n e  t r o u v e  n u l l e  
p a r t  l a  d a t e  d e  sa  n a i s s a n c e ,  e t  e n c o r e  p l u s  
q u ’a u c u n  h o m m e  d e  l e t t r e s  Y a l a i s a n  n ’a i t  d o n n é  
u n e  b i o g r a p h i e  d e  c e  p r é l a t , q u i  f u t  t o u t  à  1*
co m m unes  très-peu populeuses : S te in h a u ss  
(7 2 )  et Bodrnen  (lOO) qui occupent des si­
tes du genre  le plus sauvage.
T ro is  vallons latéraux dont les ha bilans 
sont tous b e rg e rs ,  aboutissent au  Rhône sur 
sa rive gauche, i )  Le v a l  de G cren  (G e -  
rentl ial )  , ancien dom aine des seigneurs 
d ’Arna ; il a deux lieues de long et n ’a que 
peu d ’habita tions éparses sur les bords de 
l ’E lm e qui l ’arrose.  2 )  Le v a l  d?Égineti 
(E ginen tba l)  s’ouvre vis-à-vis de M u n s t e r , 
se term ine  après trois lieues de m arche  aux 
glaciers du  G r ie ss , et renferm e de hautes 
cascades et une carrière  de supetbe pierie  
olla ire près du  h am eau  d 'Im lo ck . 3 )  Le
fois guerrier, diplomate et savant. On voit par 
les lettres qu’Erasme lui écrivoit qu’ils éloient 
fort liés et que ce fut par ses conseils qu’il 
donna sa traduction du Nouveau Testament dont 
il lui dédia une partie. N ’oublions pas de dire 
à l’honneur de l’un et de l’au tre , que le car­
dinal offrit à Erasme une pension de 5oo ducats 
et que celui-ci la refusa.
■val tie ß in n e  ( B innihal ) (190) ; dans sa 
longueur de 5 lieues on trouve une églisr: 
pa ro iss ia le , divers hameaux tels que G ies­
s e n , V ile r  , H e il ig e n -K r e n tz , un  joli petit 
lac et des usines abandonnées. La petite 
c om m une  d ’A u sserh in n  (35)  en fait partie. 
O n  fabrique les meilleurs fromages du can­
ton  dans ce vallon escarpé, auquel on n’ar­
rive que p a r  une gorge étroite et périlleuse, 
à travers des précipices si m enaçans ,  q u ’on 
est à com prendre ,  que des hommes puissent 
s’établir  et vivre au m il ieu  de pareilles hor­
reurs  et de pareils dangers,
II . D is-a in  de B rigu e  (B r igg ) .
Onze communes; S paro isses ;  2910 ames; 
langue  allemande. M oins froid et plus fer­
tile que le précédent, ce d ix a in ,  le moins 
peuplé des treize, n’a pas t an t  s’en fout une po­
pu la t ion  proportionnée à son é ten d u e ,  ce 
q u ’on peut a t tr ibuer  en grande partie  à une 
maladie contagieuse qui de 1465 à 1.(69 y 
enleva plus de 2400 personnes. Le Rhône 
le coupe en deux portions inégales ,  e t une
de ses inondations y a formé de grands 
marais qui restent à dessécher.
R i v e  g a u c h e .
B rig u e  (6 0 0 )  grand et beau b o u rg ,  chef-  
lieu du dixain avec un pont sur la Saltine ; 
scs m aisons sont couvertes d ’un schiste cou­
leur d 'a rgen t ,  et ses tours  surmontées de glo­
bes de f e r  blanc.  Le couvent des jésuites, 
fonde en 1662 ,  et qui sert de collège a une 
belle ég lise ,  don t  on admire  le m ai t re  aurei 
fait d ’une pierre ollaire à fond verd, croisé 
de bandes jau n es ,  tirées d’une carrière voi­
sine. Les ursulines y ont aussi une maison 
qu i  date  de 1663- La guerre de 1798 et 
1799 a été t rès-ru ineuse  pour ce b o u rg ,  
qui commence à se relever de ses pertes par 
le comm erce  de trans it  que lui procure la 
rou te  du S im plon.  Ses a lentours  sont fer­
tiles et pi ttoresques et ses m ontagnes offrent 
de vastes et bons pâturages.
G /iss  ( 4 1 0 ) ,  paroisse séparée de celle de 
A 'a lc rs  en 1 6 4 0 ,  tire son nom  de son église 
CE cc le sia ) , l 'une des plus anciennes de la
contrée.  Dans ,une de ses chapelles dédiée 
à S te .-A n n e , est un  tableau qui représente 
George Supersax, sa femme M argueri te  Lé- 
n e r ,  leurs douze fils et leurs onze filles. Ce 
fameux V a la isan , grand antagoniste  du  car­
d inal  de Sion et chef du parti  f iançais,  
n aq u it  à Gliss, troub la  long-tem ps par  ses 
factions son pays,  qui finit par les chasser 
tous deux ,  et m ouru t  en exil à Vevey en 
1 5 2 9 * ; .
Entre  G /iss  et Trièg c  on observe,  sur la 
r ivedro ite  de la Gam sa qui lui scivoit  de fossé, 
les restes d ’un long et massif rem part  flan­
qué de to u r s ,  appuyé au pied de la m on­
tagne  et appelé M iiru s  V ib cricu s  par  nos 
anciens géographes.  Les uns le croyent un 
ouvrage des R o m a in i îp o u r  contenir  les V i-  
bériens qui hab ito ien t  plus h a u t ;  les autres 
a ttr ibuent  ces lignes à des temps et à des 
hom mes plus m o d e fc es ,  et veulent que les
*) U n e  p a r t i e  d e  c e t t e  n o m b r e u s e  l i g n é e  s ' é ­
t a b l i t  d a n s  l e  c a n t o n  d e  B e r n e ,  e t  q u e l q u e s  
f a m i l l e s  v a u d o i s c s  e n  d e s c e n d e n t  p a r  l e s  f e m m e s .
Hauts-Valaisans les a ieat  établi p o u r  défen­
dre leur liberté contre  les seigneurs placés 
en-dessous dans les environs de V ièg e ,  qui 
guerroyoient sans cesse avec eux pendant  
les siècles féodaux.
R ie d  et S c h lu ch t ( 3 5 0 ) ,  sont dans les 
montagnes à une lieue du singulier val de 
G a n te r  (G antlier tba l)  où se trouve le superbe 
pont de ce nom.
T erm en  (2 0 0 ) ,  rappèle par  son no m  latin  
(T e rm in u s J  quelque ancienne  borne de la 
con trée ,  où  les Romains avoient probable­
m ent un poste milita ire.
S im p lo n  ou S im p e len  (250).  Ce village 
est situé à 8 lieues de Brigue dans un b as -  ' 
sin de la montagne  du m êm e  nom  (m ons  
Scm pronius)  ; les h a b h a n s ,  qui pour  la p lu -  
pa it  savent l ' i t a l ie n ,  vivent du  passage des 
marchandises et des voyageurs auxquels Us 
fournissent des mulets ; la célèbre routé' du, 
Simplon , qui étale les plus grands travaux-, 
de l 'a r t  à côté des plus sublimes spectacles 
de la na tu re  des hautes a lpes,  vivifie cette 
sauvage contrée ; commencée en 1802 et ter-
minée en Octobre 180 6 ,  elle a coûté près 
de 12 millions de livres de F rance;  sa lar­
geur  est de 25 p ieds; nulle  part  elle n’a 
plus de 2 1jn pouces de pente par toise. Dans 
l ’espace de 14 lieues de Gliss à D o m o -d ’Ossola, 
elle compte 9 maisons de re fu g e ,  22 ponts, 
10 galeries percées dans le r o c ,  dont celle 
près de G ondo  a 158 mètres de longueur» 
et un  grand  nom bre  d ’ouvrages destinés soit 
à c on ten ir  les to r r e n s , soit à préserver des 
avalanches.  Cette chaussée digue des anciens 
R o m ain s ,  coûte  annuellement d ’entretien 
près de 25,000 au canton de Valais ,  qui 
t rouve assez cher ce présent des Français,  mais 
qui tous les jours en re tirera de plus grands 
avantages co m m erc iau x * ) .  L ’ancienne  route
•*) O n  a i m e  à r é p é t e r  c e  vœu p h i l a n t r o p i q u e  
d e - M .  E s c h a s s e r i a u x  d a n s  ses  c h a r m a n t e s  l e t t r e s  
s u r  le V a la i s  ( p .  I l3) :  « P u i s s c - t - c I I e , ” d i t - i l  
e n  p a r l a n t  d e  c e t t e  r o u t e ,  « a u  l i e u  d e  b a t a i l ­
l o n s  a r r u é s  d e  to u s  les i n s t r u m e n s  t e r r i b l e s  d e  
l a  g u e r r e  q u i  e n s a n g l a n t e n t  e t  r a v a g e n t  le s  t e r ­
r i t o i r e s .  p o r t e r  e t  v o i r  c i r c u l e r  l e  c o m m e r c e
t rès-dégradée et qui ne peut plus se faire 
qu’à pied est de deux lieues plus c o u r te , 
de Brigue à l ’auberge de Simplon. En  tra­
versant cette m o n ta g n e , on remarque l 'hos­
pice  pour les passagers  dependant du S t . -  
B e r n a r d , ayant la m êm e règle et la m êm e 
destination char i tab le ,  desservi par  deux re ­
ligieux et qua tre  dom estiques,  et occupant 
une maison de la famille  Stockalper;  en 
a t tendan t  que le nouveau bâtiment com­
mencé en 1811 soit achevé , p our  lequel i l  
fau t  encore une dépense de près de livres 
150,000 ; l ’auberge du h am eau  de C ondo  ou 
Ruderi avec une to u r  à sept étages et la 
chapelle  qui sur l ’extrême frontière sert de
b i e n f a i s a n t , l a  p a i s i b l e  i n d u s t r i e ,  e t  les p r o d u i t s  
d e s  a r t s  q u i  e n r i c h i s s e n t  les p e u p l e s  ! L e s  déf i lés  
d u  S i m p l o n  c o n d u i s i r e n t  j a d i s  les Ié_giqns r o ­
m a i n e s  à  la  c o n q u ê t e  d e  la  G e r m o n ï é ÿ  Q u e  
c e t t e  n o u v e l l e  r o u l e  q u i  va  j o i n d r a . l ’I t a l i e  a u  
r e s t e  d e  l ’E u r o p e  ,  c o n d u i s e  l e u r »  p e u p l e s  à la 
p r o s p é r i t é ;  e l l e  a u r a  a t t e i n t  sa v é r i t a b l e  d e s t i n a ­
t i o n  et  m é r i t e r a  sa j u s t e  c é l é b r i t é  ! »
borne  avec Italie. Su r  la droite  de la route 
est la petite com m une  de Z iv isch b erg u en  
où  une colonie d’une trentaine  de person­
nes ,  la plupart ouvriers des m ines ,  dispute 
son existence aux glaciers, aux to r rcn s ,  aux 
avalanches dans un étroit  vallon de 6 lieues 
de p rofondeur ,  qui débouche sur A  Ima g e ll  
dans la vallée de S a a s  ; le torrent  y char­
rie quelques pail let tes d’or q u ’on recueille,  
et l ’on y exploite une m in e  de ce m é ta l ,  plus 
enviée que lucrative.
R i v e  d r o i t e .
N a t e r s , anciennem ent N a rr é s  (560). Ce 
village qui fait  un  triangle avec B rig u e  et 
C /is s ,  annonce u n  c lim at  plus doux par 
ses"Vignes, ses champs de saffran et ses bos­
quets de noyers et de châtaigniers;  on vient 
d’y établir  une  papeterie: dans son voisinage 
son.t des bains" indistinctement appelés bains 
de B rig u e  et de C / i s s ,  presque abandonnés 
m algré l ’efficace den lcu rs  eaux th e rm ale s ,  
don t  on désire une analyse. Les débris  des 
antiques châteaux de T V e i n g a r te n  et de
et tie S u p e rsa x  (F lu ) ,  une  vieille et forte  
tour près du  bord  escarpé de la  Massa et 
un pon t  hardi  sur le Rhône jadis en pierre, 
actuellement en bo is ,  décorent les environs 
de N a te r s .  C’est près de ce p o n t ,  que des 
inconnus assassinèrent en 1365 la riche com ­
tesse de Blandra  et son fils Antoine,  le  der­
nier de cette illustre  m aison.  C ’est à Naters 
que les patr iotes d u  Haut-Yalais dressèrent 
ces fameux articles , par lesquels l’évêque et 
son grand-chap it re  renoncent  à la  Caroline 
et reconnoissent les sept dixains p our  un  
peuple l ibre  et souvera in ,  gouverné démo­
crat iquem ent.
La peti te  com m une de B a a d  compte  à 
pe ine  50 ames.
E g g e rb e rg  (1 2 8 ) ,  M u n d , ad Montes (320) ,  
sont des paroisses et communes composées 
de hameaux épars sur les pentes herbeuses 
des basses m ontagnes qui s’élèvent par gra­
dins jusqu 'aux  glaciers d ’Aletsch;  là sont 
U n terb irg isch  peuplade isolée d’environ 40 
personnes,  B clla lp  dont le nom  indique la
la situation escarpée,  le vallon obscur de
f
* r ' .
B lin d  (B lind iha l) .  Cette lis ière d’Alpes est 
r iche  en cris taux et en a fourni quelques 
supeibes blocs.
I I I .  D ix a in  de V ic g e  (Visp).
D ix -h u i t  communes; 13 paroisses;  jlGO 
ames; langue a llemande. P resqu’en entier 
su r  la rive gauche du R h ô n e ,  il  n ’a q u 'u n  
petit  distric t sur sa droite.
V iè g e  [Visp,  Vispach] (3!)0) , chef-lieu 
du  d ix a in ,  assez bel endroit  arec  deux égli­
se s ,  don t  celle de S t . -M a it in  se distingue 
pa r  la hau teu r  de son c locher,  par  son por­
tail bâti  en terrasse ,  et par un  herm itage  
voisin« La maison de ville étoit ornée de 
magnifiques cris taux que les Français ont 
enlevé en 1799 ,  quand ils s’emparèrent  de 
ce bourg  après une vive résistance. A peu 
de distance est u n  pont sur le. Rhône  d ’où 
l ’œil parcourt la  populeuse vallée qui se 
prolonge jusqu’au pied du m o n t  Rosa. De 
Viège sont otiginaircs les deux familles de 
R iedm atten  et de B la t te r ,  dont l ’une a donné 
six évêques au Volais et l ’autre  deux. S im m -
1er prétend , on ne sa it  sur quel fondement,  
que l ’ancienne noblesse v a la isan n e , si con­
nue par la tyrannie q u ’elle exerçait sur ses 
serfs, demeuroit  jadis en grande  partie  â 
V iè g e  et dans les châteaux d ’a len tou r ,  en­
suite détruits par  ceux q u ’elle opprim oit ,  et 
qu’elle avoit son église particulière sans doute 
dans l ’enceinte du fort. Ce fut dans une 
plaine voisine que les Hauts-Valaisans com­
mandes par leur capitaine-gcnéral P. de R a -  
rogne défirent le 20 Octobre  1388 une a r ­
mée de 8000 Savoyards, Vaudois, Gruyériens,  
sous les ordres du com te  Rodolphe de G ru ­
y è res ,  don t  plus de la m oit ié  pé r i t ,  soit 
par le fer des républicains , soit dans les eaux 
du Rhône ; le général vainqueur paya l ’hon­
neur d ’avoir sauvé sa patr ie  du sang de ses 
deux fils q u i , ayant été faits p r isonniers , 
furent conduits en Savoie et décapités contre  
le droit  des gens. A la suite de ce glorieux 
c o m b a t , les Valaisans rasèrent le fort voi­
sin d 'H iipsc/iùourg  qui les incom m odoit  
depuis long-tem ps.  Non lo in  de V iè g e  est 
la com m une  d 'E y h o ltz  (115) où la Gamsa
fa it  souvent des ravages. Ce dixain ne pos­
sède sur la droite  d u  fleuve, que les com­
munes de L a ld en  (9 0 ) ,  et de R allsch ieder  
( 100) ,  lesquelles ne sont au tre  chose que de 
peti ts ham eaux  à l ’entree d ’un vallon qui 
rem onte  trois lieues vers les Alpes de la 
vallée de Loclsc/i.
La grande vallee de V ic g e , la plus pro­
fonde des vallées latérales du  c an to n ,  a passé 
■la lieues de longueur ,  depuis le fleuve aux 
glaciers des m onts Rosa,  Cervin et M o ro ,  
qui la séparent de l ’Italie. A 2 lieues au-  
dessus du Rhône elle est partagée en deux 
b r a n c h e s ,  p a r  une  chaîne  de montagnes en 
partie ru ineuses ;  l 'o rientale s’appèle en al­
lem and S a a sser th a l  et en italien le v a l  R o sa , 
de la m ontagne  qui la ferme ; l ’occidentale 
qui se nom m e M a t te r th a l  ou vallée de S l .-  
.tV icolas, finit au pied du  m ont Cervin ou 
S y lv io , terminé par une aiguille  qui n ’a 
jamais été escaladée. L ’une et l’autre de ces 
vallées est arrosée par un  des alflucns de 
l ’impétueuse Viège, qui sc réunissent près 




portion de la Suisse n ’est peu t-ê tre  plus re­
m arquable  que cette double vallée , par les 
Alpes énormes qui la c o u ro n n e n t , les im ­
menses glaciers qui la ceignent ,  et tous les 
phénomènes et les accidens d ’une nature  
sublime et m enaçan te  ; elle ne l ’est pas 
m oins par les m œ urs  patriarchales de ses 
h a b i to n s , don t  la bonne foi est telle, que 
dans plusieurs de leurs villages ils n ’ont ni 
serrure ni livre de compte  ; des entailles sur 
une règle de bois y t iennent  lieu de con­
trats ; le peti t nom bre  d ’observateurs qui y 
o n t  p é n é t r e , parlent  avec enthousiasme de 
l ’hosp ita l i té ,  de la simpletse,  de la loyau­
té de ces m o n ta g n a rd s , qui par leur isole­
m ent d ’un m o n d e ,  dont il ne  connoissent 
ni le lu x e , ni les vices, ni les m a lh e u rs , 
sont  plus heureux dans leur vie obscure et 
laborieuse que les riches désœuvrés des gran­
des sociétés ; on ne peut qu 'adm irer  lcnf  
patience et leur activité,  quand  on voit tous 
les sentiers qu ’ils on t  tracés dans des préci­
pices, tous les ponts qu ’ils ont jetés sur 
leurs nom breux  to r r e n s , toutes les digues-'
qu ’ils ont élevées contre des eaux vagabondes, 
tous les travaux qu ’ils on t  entrepris pour  
défendre et fertiliser leurs domaines conquis 
sur les é lém ens,  contre les assauts desquels 
ils lu tten t  avec une infatigable  energie.  Quel­
ques documens assez incerta ins datent du 
VIL siècle le défrichement et la population 
de ces v a l lées , dont  voici les principaux 
lieux :
T erb in en  ou p 'isp e r  term iner! f 500J .  Sur 
la l im ite  du  d ix a in , vers la tête de l ’ancien 
rem p ar t  des Vibériens,  s’embcllit d ’un petit  
lac  et du joli herm itage  d ' lm w a ld ;  en re­
m o n ta n t  par le N a n s th a l  vers le S im p lo n , 
la  Gantsa offre une magnifique cascade à 
t rois chutes dans trois bassins successifs.
E g g e n  ou  Z n e g g e n  g 1 5 0 y1, est à l ’entrée 
de la grande vallée près d 'un pon t  sur  la 
Viège.
T a erb e l  f 5 4 0 )  est u n  peu en-dessous du 
confluent des deux Vièges.
S ta ld e n  et S ta lr ie d  g 335J , sont au-dessus 
de ce confluent dans des vallons rocailleux, 
près  des masures du  m ano ir  de leurs anciens
seigneurs ; la même contrée  offre dans des 
sites plus reculés E y  steri (  150J ,  et JXider- 
russea  ( 6 0 )•
G raechen  f  260J , sur une riante et h e r ­
beuse colline m éri te  une m ention  h onora ­
ble pour avoir donne naissance à deux h om ­
mes jus tem en t  célèbres;  Simon Steiner, plus 
connu sous le nom  de L it l ion ius , m o r t  en 
.1545, professeur de belles lettres latines et 
grecques à S tra sb o u rg ,  et Thom as P la t te r ,  
cousin du précédent ,  successivement gardeur 
de chèvres , v ach e r ,  m en d ia n t ,  cordici ',  cor­
recteur  d ' im p r im er ie , l ib ra i r e ,  g y m n as ia r -  
qtie et enfin professeur de grec à Bâle ,  où 
il m o u ru t  en 1582 à l’âge de 85 ans ; ses 
deux fils ont été professeurs de médecine et 
son petit-fils de physique dans la même 
univeisité. Cette  paroisse est encore fameuse 
par  la longévité de ses habitons. Le même 
T h o m as  P la t te r  nous apprend que son g iand-  
père m aternel  Jean  Z u m m erm a tte r  épousa 
en secondes noces à l ’âge de 100 ans une 
fille de 5 0 ,  q u ’il eu eut un fils , dont il 
vit le m ariage  et qu ’il m o u ru t  à 126 ans.
Quelques anne'cs avant sa m o r t , ce Nestor 
des Alpes,  en longue barbe b lan ch e ,  disoit 
à son peti t-fils,  qu’il  connoissoit dans sa 
vallée d is  hom m es plus âges que lui.
E m b d  f ! 3 5 J  dom ine  la Viège occidentale 
et son église,  perchée sur des rochers près 
des ruines d’une tour se igneuriale ,  semble de 
lo in  comme suspendue.
S t.-JS ico !a s (420), grand village qui donne 
son nom  à la vallée,  est à deux lieues plus 
hau t  que S ta ld e n , avec- lequel il ce  peut 
c o m m u n iq u er  que par un  sentier d 'une  in­
concevable hardiesse,  qui c ircule  au milieu 
des plus horribles précipices;  quelques dé­
bris  apprennent que comm e E m b d  il  avoit 
aucicnnement son manoir  féodal.
Z e rm a tt  ou Praborgne  ( 3 8 0 j ,  occupe 
le centre d’un bassin herbeux ,  en face du 
Sylvio qui s’élance des glaciers comm e uo 
immense obélisque. Les barons de Rarognc 
y avoient jadis un château fort don t  il reste  
à peine un  souvenir;  de cette com m une  re­
lèvent Zm iet/i, le val de F in a tc t , le peti t  
ham eau  près du  lac  de C orner  qui sont au
nom bre  des plus hautes habita tions des Al­
p e s* ) .  Su r  le flanc de la va llée ,  opposé 
à celui q u ’occupent les paroisses précéden­
tes , sont  plusieurs hameaux qui composent 
la co m m u n e  de Taesch  ( 1 2 0 ) ,  riche en 
belles cascades ,  et celle de lia n d a  (125)  
dans laquelle ,  en Avril 1757 ,  le vent que 
causa l ’écroulement d ’un glacier voisin ren ­
versa 140 bà tim ens alpestres. En-dessous 
est l ’église paroissiale d 'H erb r ig cn  dans un  
site m oins ha ia rdcux .
Le 1va l R o sa  présente sur ses pentes r a -
*) De Prahorgnc on passe à travers les gla­
ciers un col qui mène à la val d’Aostej sur l ’ex­
trême frontiere italienne est la redoute de SR.- 
Thèodule. C’est là que ïil. de Saussure dans une ex­
cursion destinée à reconnoitre le mont Rosa e lle  
mont Cervin , dressa sa tente 10,100 pieds au- 
dessus de la mer, et campa dans cette région glaciale 
le l a ,  i 3 ,  14 Août 1792. Ce savant remarque 
que celte redoute est vraisemblablement la for­
tification la plus élevée de notre plancte. (Vo­
yage dans les Alpes, édition in-g.; tome V III ,  
page io5.)
p id e s , entre  lesquelles coule la Viège orien­
ta le ,  les mêmes tableaux d ’habita tions pas­
torales jetées sur des plateaux plus ou moins 
exhaussés ; elle forment la com m une de S a a s  
(7 5 0 ) , la plus populeuse du dixain.  S a n s ,  
en allemand lm g r u n d , est un village floris­
sant au tou r  d’une belle église et au  centre 
de  fertiles prairies ; plusieurs hameaux occu­
pent de petits  vallons qui rem onten t  jusqu’à 
la base du M oro ou M o n tm ar  ( M a n s  m a r-  
t i s j  tels qu 'A lm a g e l l , .  renom m é pour ses 
hautes cascades ; M e ig r e n , voisin du lac de 
Saas ; le val de C a s s , où l’on a trouvé de 
beaux cris taux ; le val de F o e , ainsi nommé 
de l ’Alpe glacée qui le domine ; les chalets 
précipiteux de D is te l.  S u r  l 'au tre  bord  du 
to rren t  sont aussi divers petits groupes de 
m aisons ,  et le ham eau  de B a ten  se fait re­
m arquer  par une des plus superbes chutes 
d ’eau qu’il y  ait  dans le canton.
A u tan t  ces vailées se dis t inguent  par  l ’ex­
t rêm e  simplicité des cabanes de leurs bons 
h a b i t a n s , au tan t  elles a tt irent l ’attention par 
les édifices cousaciés au culte ;  p a r t - to u t  de
belles églises, de charmantes chapelles, de 
jolis ora toires paroissent sur les. coteaux et 
sur les rochers ,  pour a ttester la dévotion 
des peuplades qui les on t  bâtis et qui les 
f réq u eu ten t ;  et leur v u e ,  dit Saussure ,  im ­
prim e à l ’amc ce sen tim ent de respect que 
les accessoires du culte doivent toujours 
tendre  à inspirer. E n  général toute cette 
vallée,  ainsi que celles d 'H örens  et du  S im ­
p lo n ,  avec lesquelles elle comm unique  eu 
été p a r  des sentiers t rè s -h aza rd eu x ,  offre 
u n  laby rin the  presque inextricable de colli­
n e s ,  de gorges,  de cols ,  de to r ren s ,  de 
glaciers qui se croisent et s’entre lacent  tel­
le m e n t ,  qu ’il n’y a que d’intrépin'es chasseurs 
de chamois qui puissent s’en démêler et ser­
vir de guides aux naturalistes qui vont con­
quérir  à la science ces hautes régions. Ce 
dixain a en aussi sa pa r t  des inondations don t  
le Valais est trop souvent le théâtre .  O n  
n ’a pas oublié  surtout celle du mois d’Aoùt 
1 6 5 3 ,  causée par des eaux arrêtées et accu­
mulées au pied des glaciers qui ferm ent la 
vallée,  dont la débâcle inopinée emporta une
vingtaine  de maisons avec leurs h a b i t a n s , 
un  grand pont sur la Viège et environ 6000 
arbres ,  tan t  fruitiers que de haute fu taye ,  
qui encom brèrent  le Rhône et le firent dé­
border.  Dès-lors les vastes marais  s’étendent 
au  débouché de la vallée et a ttendent  que 
des ti avaux bien entendus les renden t  à la 
culture.
IV. D ix a in  de R a ro g n e  (Raron).
V ing t-deux  communes ; 10 paroisses; 5880 
ames ; langue  allemande. Le Rhône le p a r ­
tage inéga lem en t ;  il  se divise eu trois sec­
t ions ou  t ie rs  don t  celui de M o e r e l , isolé 
des deux au tre s ,  fait  une enclave entre  les 
dixains de Conche et de Brigue ; il a près 
d u  chef-lieu un  vignoble qui p roduit  du 
vin rouge de bonne quali té.
R i v e  d r o i t e .
•R arogne  ( 5 5 0 ) ,  chef-l ieu  assez bien bâti ,  
su r  une colline rocailleuse, avec deux égli­
ses , don t  la paroissiale occupe une partie 
du  rocher sur  lequel s’élevoit jadis le vaste
château de l ' il lustre m aison de ce n o m ,  sor­
tie  de celle des barons de Brienz. Cette 
bell iqueuse famille  qui a donné quatre  évê­
ques au Valais possédoit plusieurs seigneu­
ries soit dans ce canton , soit dans la  Suisse 
o r ien ta le ;  elle hérita  des riches domaines du  
dernier  comte de T oggcnbourg ,  fit un  rôle 
im p o r tan t  dans les camps et les diètes hel­
vétiques et s’éteignit  en la personne de Pc’te r -  
te rm ann  décédé à l’abbaye de Ruti  en  1479. 
U ne  famille appelée Aspcrling de Rarogne qui 
a fourni  un  évêque au siège de S io n ,  s’étoit 
établie  dans le pays de V a u d ,  et a fini vers 
le  m ilieu du  siècle passé par le décès de 
F rédéric ,  seigneur de Ballaigues. O n  pré­
sume qu’un des Minnesänger ( t ro u b a d o u r s )  
du  X I I I .  siècle, de la famille  de Gelter  sur­
nommé le Valaisan, éloit de R a r o g n e ; ses 
poésies sont conservées dans une anthologie 
manuscri te  de Roger Manès de Zurich .  D u  
m êm e lieu est la famille de Roten qui com­
pte un  évêque sur la liste des prélats du  
Valais.
A u sscrb erg  ( 2 5 0 )  occupe au-dessus de
Rjrogne  des pentes rapides entre les torrens 
de Bitsch et de Baltscliieder.
N ied e rg c s te llen  ou l e B a s-C h u tillo n  (125),  
au pied d ’une énorme paroi de rocher fen­
due du  hau t  en Las ,  étoit jadis plus consi­
dérable  et dependoit des seigneurs de la 
T o u r  C h u tillo n  dont le château maintenant 
en ruines couronnoit  un  roc  voisin. Cette 
puissante famille divisée en plusieurs b ran ­
ches ,  avoit de nombreuses seigneuries en 
Valais, en Savoie,  dans les cantons de Berne 
et de F i ib o u rg .  Elle joua comme celle des 
R a r o g n e , toujours sa rivale et souvent son 
ennemie , des scènes brillantes dans les con­
seils et dans les factions. U ne  de ses b r a n ­
ches étoit la famille des barons de Z u r -  
lauben  de Z o u g ,  dont le savant général de 
ce nom a été le dernier. Une au tre  branche 
tombée dans l’obscurité subsiste encore à Em s, 
d ixjin  de Loëche,  sous le nom de Castilione. 
D e la paroisse de Nidergestellen dépendent 
H o c h th e n n  (74) et S te g  ( 9 5 ) ,  situé à l ’an ­
gle du  confluent du Rhône et de la Lonza.
La vallée de Loctsch  (Lceischthal) ne forme
qu’une seule paroisse d’environ 700 a m e s , 
don t  ressortent les communes de F erden  (175) 
où est l ’église cen tra le ,  de F f'ile r  ( 1 5 0 ) ,  de 
K ip p e l  (110)  , de M a lte n  (240).  C’est en­
core là une de ces contrées mystérieuses, dont  
la nature  semble dérober l ’existence au reste 
du m on d e ;  on y pénètre depuis Gam pel par 
u n  sentier scabreux le long de la fougueuse 
Lonza ; elle a 6 lieues de p rofondeur jus­
q u ’aux glaciers d’Aletsch, d ’où il est possi­
ble en été de passer dans la vallée bernoise de 
G astc rn ;  elle nourr i t  beaucoup de grand et 
de petit bé ta i l ,  et est habitée  par une peu­
plade d’hom mes g ran d s ,  rob u s te s ,  braves,  
maiseaussi ignorans que des sauvages de ce 
qu i  se passe au-delà  des Alpes escarpées qui 
les entourent.  Elle appart in t  pr imitivement 
aux barons de la T o u r  Chàti l lon;  ceux-ci, en 
I 5 4 6 , vendirent une petite colonie de ces 
m ontagnards à l ’abbaye d 'In terlaken qui les 
établit  dans scs terres de G s tc ig ;  les cinq 
dixains supérieurs la conquirent et l 'assujet­
t irent en 1575. Vers la fin du dernier siè­
cle elle s’affranchit  de leur dépendance pour
la  somme de 7000 écus bons ,  et fut incor­
porée au dixain de Rarognc. Il  est difficile 
de se faire une idée de la simplicité des 
mœurs de cette va l lée , qui n ’est presque 
jamais visitée par des é trangers ,  et, dans l a ­
quelle il y  a beaucoup de découvertes à faire 
en minéralogie et en botanique.
M o e re l  ou  M a rg e  (170). Ce village s i­
tué entre Laax et Naters étoit jadis l ’appa- 
nage des puissans seigneurs du même nom, 
qui habitoient les châteaux voisins de M a n -  
*• g e n p a n  et de D ir r e n h e r g , tous les deux 
ru inés vers l ’an 1 2 6 2 ,  époque fatale  à la 
noblesse et à ses manoirs  fortifiés ; le do­
m aine de cette commune est é t r o i t , mais 
fertile et b ien cultivé. Ici comm encent  les 
v ig n es , qui descendent le long du fleuve 
jusqu’au bout  occidental du can to n ,  et l ’on 
y observe les immenses débris d’une montagne  
gran it ique ,  dont la chute  remonte  à une épo­
que inconnue. A deini-lieue de M œ r e l , sur 
un  rocher battu  par  les eaux furieuses du 
Rhône , est la fameuse chapelle des h a u tes  
roches (h o h e n  F l u e ) , dans un site que l ’ef-
froi dispule à l 'adm irat ion .  Un ermite  y re­
çoit  ceux q u e . l a  curiosité ou la dévotion y 
conduit.
F*.icd ( 212) et B itsc h  (180) forment a u -  
dessus de Mœrel des comm unes rao n tu eu -  
scs ,  don t  les t roupeaux vont  paître  en été 
jusqu 'au pied des glaciers  d ’où s’échappe la 
Massa.
B clten  (500) sur  un  p lan  supérieur réu­
n i t  dans son église annexe de celle de Moerel 
les petites communes de G reich  ( 7 5 )  de 
G oppisberg  (7 6 ) ,  de F ille t  ( 6 5 ) ,  de M a r -  
tisb erg  ( 6 7 ) ;  cette dernière est voisine d’un 
joli  lac circulaire qui passe pour  très-pois­
sonneux.
R i v e  g a u c h e .
G r e n g io ls , Graniola (5 5 0 ) ,  fait avec B is -  1 
te r  ( 9 0 )  un paroisse détachée en 1654 de 
celle de M o e r e l , qui communique avec elle 
p a r  un pont de bois très-élevé ; l ’église pa ­
roissiale  a remplacé le château des anciens 
barons de ce nom. Ce village b rû lé  dans 
la guerre de 1799 est maintenant rebâti  ; son
territoire riclie en beaux pâturages s’étend 
ju sq u ’à l ’entree  du val de Binn.
E isch o il  ( 5 1 0 )  est connu par ses bons 
fromages de forme qua rrée ,  et par l ’ermitage 
d e JE a n -d en -F lu en , situe près du hameau de 
T u r t i g , dans les parois d’un rocher perpen­
diculaire .
U nterbaech  (200) sur un plateau fe rt i le ,  
ne fa it  q u ’une paroisse avec B ü rch en  (260) 
qui tire son nom  des bouleaux qui l ’orn- 
b rageu t .
V. D ix a in  <le Bocche (Leutk) .
Dix communes ; 11 paroisses; 5010 ames ; 
langue allemande.
R i v e  d r o i t e .
■ Loâche  (le bourg)  avec scs hameaux (840).  
Ce chef-l ieu du  dixain avantageusement situé 
su r  une co l l in e , étoit dans l’ancien temps 
protégé par deux châteaux démantelés en 
1414- Sa forte position presqu’au centre  du 
pays lu i  valut d 'ê tre  souvent le siège des diè­
tes , su r tou t  pendant  les guerres , parce qu’il
jf\3 Joains

n ’étoit pas facile d’y a r r iv e r ,  au trement que 
par  le pont du  Rhône ou celui de la Dala, 
l’un et l ’autre défendus par une haute  tour 
O n  y voit deux églises,  un  grand hôtel de 
ville et quelques maisons passables. C'est 
de-là q u ’est originaire  la famille  Z en-R uf-  
f inen, qui a donné deux évêques au Valais, 
d on t  le dernier occupe avec distinction le 
siège de Sion. Son vignoble  produit  de bon 
vin rouge et d’un  rocher supérieur jailli t  une 
source rem arquable  par le volume de ses 
eaux. A une demi-lieue du bourg  sont le 
vieux château de M a g g e re n  et la p ra ir ie  
des S o u p irs  (Seufze rm at tc ) , où  en I 3 18 les 
Patriotes l ivrèrent un opiniâ tre  combat à la 
noblesse conjurée c o n tr ’e u x , et taillèrent * 
en pièces un  grand  nom bre  de chevaliers 
tant  du Valais que de l ’Oberland. Du pont du  
Rhône on observe sur  ses bords une q uan­
tité d ’émincnties d’environ 200 pieds de haut,  
entièrement composées de débris calcaires ; 
un  peu en-dessous est le ravin mugissant 
d 'J lü l /g ra b e n , qu i  présente une scène ef­
frayante de destruction ; au-dessus du  m on t
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d o n t  il t o m b e , se trouve un petit  lac qui 
sert à l ’irrigation.
Loëche les b a in s , Leuckerbad ( 5 2 0 J , à 
deux lieues au-dessus du bourg  precedent, 
au pied d’une paroi de rochers de 1600 p. 
de haut.  Ses eaux thermales si justement 
célèbres furent découvertes dès le X l l .  siècle 
p a r  des chasseurs ou des b e rg e r s ,  et a t t i rè ­
r e n t  b ientô t quelques colons. Jean Mans y 
b â ti t  une tou r  pour  les p ro tég e r ,  et l ’on 
construis it  une espèce de re tranchen ten t  en 
lois , ppur les m ettre  à l ’abri  des ours et 
des lo u p s , qui alors infestoient ces solitu­
des. L ’éveque de Silèuen y fonda l'église 
de  S tc-Barbe ; quelques seigneurs valaisans 
y b â t i ren t  des maisons.; eu 150 1 ,  le cardi­
n a l  M a t th ieu  Scliinner entoura  la place des 
grands bains d’édifices commodes q u ’une 
avalanche em p o r ta ,  dix-liuit ans après,  avec 
Cl personnes. Cet accident répété en 1719 
et 175 9 ,  détruisit  chaque fois uno partie 
du village qui s’est ré tab li ,  et a m aintenant:  
a s se z 'd e  logeruens.pour recevoir jusqu’à cent, 
baigneurs.  Comme ces catastrophes n ’arri-f
vent q u ’au p r in te m p s , on y est en toute 
sûreté pendant la saison des bains. Tous 
les a lentours offrent des promenades t rès -  
diversifiées et des vues magnifiques, n o tam ­
m en t  sur la longue cliaine des Alpes m éri­
dionales qui sont en face ; mais la merveil le 
de la contrée  est certainement le chemin 
qui par la G em m i va des b a ins  dans la vallée 
bernoise de K a n d crs lcg . Cette route  u n i­
que dans son g e n re , q u ’on peut  faire à 
m ulet ,  fut  ouverte aux frais des deux états 
de Beine et de V a la is , de 1756 à 174 1 ,  par  
une compagnie des Tyroliens; elle se déploie’ 
en zigzags successifs et si r approchés , que 
souvent on ne vuit pas l'espace qlt’on a  par­
couru  et celui qui reste à parcourir ;  vers le 
milieu est la g rande  galerie  ouverte  soui- 
une voûte naturelle  de rochers.  I! ÿ  a 10;110 
pieds de route  des bains au som m et du col;1 
La tradition prétend que la m ontagne  au­
trefois plus élevée a diminué par l ’écfoule-  
m ent  d ’un  de scs pics. Au-delà du lac de 
Daube' est l ’auberge d'été de S c ltn -a r tib a c k , 
oïi„il  tombe en h iver jusqu’à. 18 pieds de
neige ; dans son voisinage, une avalanche 
écrasa en 1782 plusieurs bergers ainsi que 
leurs troupeaux. C’est par cet  effrayant cire - 
m in ,  qu ’une colonne de soldats bernois pé­
nétra  dans le Valais,  pour aller appaiser une 
insurrection de la vallée Lévantine ,  pendant 
l ’hiver 1755.
A lb in e n  ou A rb ig n o n  (220).  Ce village, 
que d ’énormes parois de rochers séparent 
des b a in s ,  communique avec eux par  huit  
longues échelles,  que l ’hab itan t  des plaines 
n e  voit pas sans f rém ir,  et que le m ontagnard  
des environs m onte  et descend sans frayeur, 
m êm e de nuit  et chargé des plus lourds far-  
! deaux ; les paysans d’Albinen ont pratiqué 
I cette é tonnante  route  pour  porter leurs den-  
récs aux bains par la voie la plus courte. 
A u tour  du  village sont  de bons champs et 
un peti t vignoble.
In d e n  ( 6 0 ). T rès-petite  com m une sur un 
plateau bien cult ivé entre d ’affreux rochers ; 
pour y  arriver ,  on prend le chem in des ga­
leries. C-’est un  passage taillé dans le ro c ,  
bordé de précipices au fond desquels m ugit
la D a l l , et couvert d’un toit  pour le p ré­
server des pierres qui se détachent d’en hau t .  
En m ars 1799,  les Hauis-Valaisans y a rrê ­
tèrent plusieurs jours les troupes françaises, 
e t ,  les ayant tournées pendant la n u i t , pré­
cipitèrent un grand nombre de leurs aggres- 
seurs dans les abîmes du torrent.
S a rg n c n e n  ou S a tg cs  (226).  Il y a dans 
cette c o m m u n e , où l ’ordre de M alte  a jadis 
possédé une chapelle et quelques b ie n s , de 
fertiles vergers,  un  vignoble  de vin rouge 
distingué et une excellente pêche dans le 
Rhône. Assez près coule la  Dala qu’on passe 
sur un pont remarquable  par  sa h a u teu r .  <
V a ro n e  ou p 'a re n  (260) ,  brûlé  en 179*9 
par les Français à la suite d ’un  c o m b a t ,  
m a in ten an t  rebâti  -de m anière  à annoncer  
l ’aisance de ses habitans.  E n tre  ce village 
et le précédent est un  herm itage  rom an t i ­
que sur une haute  colline.
E rsc lim a tt  avec B r a tc k  (2 2 5 ).  P o u r  a t ­
teindre cette com m une , il faut passer la Dala 
sur un  pon t  d ’une hau teu r  prodigieüse et 
d 'une hardiesse remarquable ; il  s’appèle le
p a n t  du D ia b le  comme celui de la Reuss 
dans le canton d’Uri et a donne lieu à une 
faltle à-peu-près semblable sur l ’architecte 
infernal auquel le peuple l’a ttribue. Dans 
cette paroisse est l 'e im itage de T h c e l , lieu 
de dévotion assez fréquenté par les gens du 
pays.
C a m p a i ( l i a n t  e t B a s - )  (2 4 0 ) ,  près de • 
l ’cmbouchure  de la Lonza dans le Rhône, 
su r  u n t e r t a i n  qui scroit plus ferti le,  si l ’on 
«aignoit les m arais  qui l ’envahissent.
R i v e  g a u c h e ,  ,
T o iir tem a g n e  et E rg isc k  (  4 1 0 )  form ent 
une  seule com m une séparée en deux parois­
ses par-’l e ’to rren t  de T u r tm a n n  ; il sort  de 
la  vallée supérieure qui court  4 ou 5 lieues 
entre celles de Viège et d ’Anniviers;  elle se 
distingue par d’excellens pâturages ,  et porte 
le  n o m  d ’un château fort  de scs anciens 
maîtres  (Turn 's  m agna) ,  m ain tenan t  change 
en modeste  chapelle. T ou t  près de T o u r tc -  
magne est une chute d’eau riche en acci- 
dens pittoresques , et qüi est par sa "hauteur 
u n e  des plus belles de la Suisse.
E m s f H a u t  e t E a s -J  (2 3 0 ), est si tué plus 
avant dans la v a l l é e , qui se prolonge jus­
qu’aux hautes Alpes d ’Eitisch et de M ette l ,  
derrière  lesquelles est le h am eau  isolé de 
Z in a t.
E n tre  les ponts de Loëche et de S ie r re , 
s’étend le long du Rhône une grande forêt,  
qui lire son n om  du ham eau  de F in g cs  (Pfin) 
et est en bonne partie composée de pins (dail­
ies). Dans la dernière  guerre con tre  les 
Français ,  les Hauts-Valaisans y  avoient élevé 
des retranchemens op in iâ trem ent défendus et 
enfin enlevés p a r  une force supérieure ; o n  
découvre encore les traces des fossés où fu­
ren t  enfouis les cadavres d ’un grand  n o m ­
bre d ’ennemis.
VI. D ix a in  de S ierre  (Siders).
Seize communes ; 12 paroisses ; 5750 ames. 
Dans ce dixain la langue  commence à ch an ­
ger. Plus de la moit ié  des habitans de S ierre , 
V c n lo n e , M iè g e  et S t.-L é o n a r d  parle alle­
m an d ,  mais toutes les autres communes par­
lent français.
R i v e  d r o i t e .
S t e r n ,  S id ers  ( g io ) ,  C hef- l ieu ,  joli bourg  
dans uns des sites les plus chauds et les plu»- v 
fert iles du  c an to n , où croissent des vins 
d ’excellente quali té;  il a deux églises, plu­
sieurs belles maisons et quelques tours anti­
ques. C ’est la bourgeois ie  de plusieurs fa­
milles don t  l ’i llustration est connue:  telles 
que les M onthey  (de M ontheo lo ) ,  de Preux 
qui a donné  u n  ëvcque à S ion ,  de Courten  
qu i  depuis un siècle et demi compte une 
dixaine d’officiers généraux au  service de 
France ,  de Lovinaz don t  un  fut précepteur 
de  l 'empereur Charles IV. q u i , en récompense 
de ses services, lui conféra l ’évêché de Neu- 
s ta t t  en Autriche.
Au-dessus de Sierre est la peti te commune 
de V e y r a s  (60 ) ,  qui conserve un enclos 
en maçonnerie  où  se rendoit  autrefois la jus­
tice en plein air. Plus h au t  étoient ancien­
n em en t  le château et le village d'jEm inon- 
n tts  sur un  local m ain tenan t  converti en pâ­
turages.  Au-dessous du  bourg sont les bel­
les ruines du château episcopal d 'A /t-S id e r s ,
brûlé en 1414. Sur .  u n , rocher a ttenan t  à 
Sierre s’élève la gothique tou r  de G oubing , 
ancien m anoir  des nobles de Pla tea  dont un  
a été évêque de S ion. A un qua r t  de lieue 
de la chaussée est G cro n d e , couvent où  l’é -  
vêque Aimon de la T o u r  é tablit  des Char­
treux en 1331. C e u x -c i , l ’ayant q u i t té ,  y 
fu ren t  remplacés par des carmes vers l ’an 
1428. E n  173 4 ,  il  devint le siège du sé­
minaire episcopal, et servit ensuite  d ’asile 
aux trapistes émigrés de France. Sous le 
bâ tim ent sont des cavernes taillées dans le 
roc  qui fu ren t ,  d i t - o n , le logem ent des 
premiers  religieux. Une  lieue au-dessous 
est le hameau de P ra J a rc o n , où l’on  a trouvé 
en 1763 des médailles ro m a in es , don t  que l-  
ques-nnes sont très-rares.
V e n ta n e  au. F a rte li  ( I 4O ) , avec une jolie 
église et la tour des seigneurs de ce nom 
dès long-tem ps é te in ts ,  au m il ieu  de champs 
et de vergers de g ran d  rapport .
M icg e  (236) ,  dans une plaine abr itée , rp-j 
inarquablc par la beauté de ses arbres f r u i i  
tiers.
S t.-M a iir ic c  de laques  (560) .  Cette com ­
m u n e  de plusieurs hameaux occupe un  ter­
ra in  marécageux où se trouvoit  anciennement 
un  petit  lac ;  on y visite l ’église et l ’ermi­
tage de C ré lo le t , lieu de dévotion fort couru 
des indigènes. #•
.. Lens (5 6 0 ) ,  grand  village bAti en pierre,  
avec une charm ante  église d o n t  l ’une des 
c inq  cloches passe pour la, plus grande du 
pays ; sur le devant est un  tilleul remarqua­
ble p a r  son Age et par sa hauteur et dans 
le voisinage un petit  lac poissonneux. Lens 
est la patrie  de Sebastien B rigue l ,  chanoine 
de S i o n , auteur d’une histoire des évêques 
du  Valais, imprim ée en 1744 ,  et d ’une sa­
vante -dissertation sur le lieu du  concile 
d 'É p a u n e . . Les m ontagnes  supérieures abon­
dent  en gibier. De cette riche paroisse dé­
pendent;, Jcogne  ( 1 8 2 )  dans un  vallon en­
fo n cé ,  Cherm ignon ( H a u t e t B as-J  (400) 
bAti en bo is ,  M o n ta n a  (210)  dont le nom  
indique, la  s i tuat ion ,  et divers hameaux.
S t.-L é o n a rd  (2 5 0 ) ,  village pauvre ,  m al­
sa in ,  .entouré de roches calcaires, sur les-
quelle« le grenadier  et la figue d’Inde  ( cac­
tu s  o p o n t ia )  croissent spontanément.  U ne  
plaine  voisine fut en 1375 le théâtre  d ’un 
com bat sanglant entre  les patriotes du H a u t -  
Valais et le ba ro n  de la T our  qui avoit assas­
siné son oncle GtHchard de T av e l ,  évêque 
de Sion. Le m eu r t r ie r  fu t  vaincu et chassé 
du  pays,  ainsi que ses adhérens,  ses châteaux 
démolis et ses biens confisqués.1" '
R i v e  g a u c h e .
G ra n g es ou G ra d e ts  (170) étoit jadis une 
petite ville fermée de m urs et protégée par 
trois châ teaux ,  don t  les ruines p résentent  
un aspect singulièrement pittoresque. " Q uan d  
le R hône  est h a u t ,  ce village est dans une 
île qui le rend fo r t  m a l-sa in  ; l’entretien de 
dignes m al faites et souvent emportées est 
t rès-onéreux pour  ses habitans.  Boson de 
Granges ,  évêque de S i o n , m ouru t  en 1243 
à son re tour  de Terre-Sain te .  * ÿ
C halley  ( 4 8 0 ) ,  sur un  terra in  fertile e t  
bien cultivé,  conserve quelques vestiges d’un 
château fort qui a subi le sort de tant d ’a u -
très. I l  est separé par la Navissance de Chipie 
( 86) don t  les habitans passent pour  parler 
le  patois le plus inintell igible de tout le 
canton. Au-dessus de Challey est la petite 
ÿnroisse de V e ic o r in  à l ’entrée du val d'An- 
. ‘TÜviers. ' "6
C rone  (240) .  t Cette commune qui com- 
"jirend le hameau m ontagneux  de L o y e , se 
'dépeuple  journellement par le  méphitisme 
des marais env ironnans ,  sans q u ’on pense 
à les saigner. La maison comm unale  a été 
bâtie  des m atériaux du m anoir  féodal. L’é­
t ro i t  et sauvage -val de R esch i, est souvent 
ravagé par le fougueux torrent  de ce n o m ,  
qui s’échappe d ’un  peti t lac au pied de l ’alpe 
pyramidale  de L a rd esa n . On rem arque  sur 
les flancs d u  vallon quelques cavernes tail­
lées dé m a in  d’h o m m e ,  qui ont servi d’asile 
en tems de guerre ou  de contagion.
V a llée  d 'A n n iv ie rs  (Einfischerthal) .  Cette 
'belle  vallée a 7 lieues de l o n g ,  su r  trois  dans 
; sà p lu rg ra n d e  la rg e u r ,  commence au  village 
de P en sa y  et remonte  sur  les deux rives de 
" la  Navissance jusqu 'au  pied des glaciers qui
la ferment au Sud. Son  seul débouché sur 
la  plaine est obstrué par des rocs écroulés, 
à travers lesquels passe le dangereux sentier 
des P o n tis .  Elle a e u ,  à ce q u ’on c ro i t ,  
pour premiers colons des soldats Huns échap­
pés d’Italie et cherchan t  à se fixer dans un  
lieu de sû re té ;  long-tem ps sans com m uni­
cat ion  avec le reste du  V a la is ,  ce fut as.Sjyi 
tard  que les évêques de Sion firent p rêcher 
le  chris tianisme à la horde païenne qui s’y 
m ult ip l io i t ,  e t  qui le te je tta  pendant plu­
sieurs années. U n  de ses villages les plus 
reculés porte le nom de M iss io n  et doit 
conserver le souvenir du séjour et des tra­
vaux des missionnaires qui vinrent s’y  éta­
b l ir .  Les plus anciens seigneurs connus .de  
cette  vallée en portoient le no m  (de A n n i-  
visio). Les ba rons  de Rarogne la possédè­
ren t  ensuite  et la m aîtr isèren t  du h au t  de 
leur château de P er ig a rd  ou  B ea u reg a rd  
détruit  141 5 ,  quoiqu’il fu t  surnommé l ’im ­
prenable. Peu  de port ions du  Valais offre 
des mœurs plus simples et des hab itan t  plus 
robustes et plus braves; sobres,  amis de la
paix et grands t rava il leurs , les A n n iv ia rd s  
o n t  dès long-temps bann i  de leur vallèe les 
cabarets et la m endic ité ,  et ne connoissent 
d ’autre  luxe que celui du repas des funé­
rail les. Leurs m ontagnes renferment de l 'a r­
g en t ,  d u  cuivre ,  du  p l o m b , du  c o b a l t , du 
so u fre ,  de belles marcassites;  mais ces r i ­
chesses minérales n’excitent po in t  la  cupi­
dité  de cette peuplade pastorale.  Toutes les 
-m aisons sont  en bo is ,  une  m ult i tude  d ’ha ­
bitations sont disséminées des bords du  tor­
ren t  à m i-cô te  des m onts .  On compte  en­
viron 4600 ames dans les v in g t-c in q  villa­
ges ou  ham eaux  des deux comm unes de Luc  
( 5 3 5 ) ,  et de V is so y e  (1075). Dans cette 
d e rn iè re ,  capitale de la  vallée,  est la belle 
église de S te .-E u p h é m ie \ plus h au t  s’ouvrent 
deux va llons,  celui d 'A y c r  su r  la gauche 
du  to rren t  et celui de G rim e n ti  su r  la  droite,  
l ’un et l ’autre habités et couverts de riches 
p ra ir ie s ,  quoique voisins de g laciers;  deux 
peti ts lacs embellissent le pied du  m o n t
T o rre n .  L ’am ateur  de paysages, ÿ  trouvera 
H. • , .B r  J
en -général les scènes les uiu ï  sublimcs des
hautes Alpes,  à côté des tableaux les plus 
gracieux de l ’Arcadie. Le jésuite R oux ,  
missionnaire fameux, martyrisé dans les In ­
des, étoit de cette vallée,  où  l 'on rencontre  
des hommes doués de talens n a tu r e l s , aux­
quels il ne manque que l’instruction  pour1 
les développer.
VII.  D ix a in  de S io n  (Sitten). >
Cinq c o m m u n e s ,  4 paroisses, 3320 ames. 
A la réserve de la ville de S io n  et de la. 
com m une de B ra m a is  où  les deux langue» 
sont  parlées ,  mais où  l ’a llemande dom ine^ 
tout  le reste du  dixain parle  français .
R i v e  d r o i t e .
S io n ,  S i t te n ,  Sedunum  ( 2 3 5 0 ) ,  capital» 
du  c a n to n ,  siège de l’évêque, du c h ap i t re ,  
du gouvernement central  et des deux séan­
ces annuelles de la diète valnisannc; ‘dette 
antique cité ceinte de fossés, de remparts 
et de tours gotfîiques,  est sans contredit  celle 
de toutes les villes suisses qui a été la'  plus 
maltraitée pàr  les hom m es e t  par  les élémens,
et qui offre dans son ensemble l ’aspect le 
plus singulier. Située dans la partie  la plus 
large et la plus chaude de la grande vallée 
d u  R h ô n e ,  et traversée par le dangereux tor­
r e n t  de la S io n n e ,  qui l ’a souvent désolée, 
su r to u t  en 1740 et 1778. Elle est dominée 
par  un  immense ro c h e r ,  qu’une p iofonde 
scissure a partagé en deux croupes;  la plus 
élevée se couronne des ruines du château 
T o y r i i / l o n , bâti  en  1294 par l ’évcque de 
C ha llan t;  il servit souvent de résidence à 
ses successeurs ,  et fut consumé par le der­
n ie r  incendie  de 17S8 ,  avec la  collection 
des  portraits  de tous les évéques de Sion 
Soigneusement conservée dans une des sa l-  
Ies.ide ce m ano ir  escarpé. Sur l ’autre  croupe 
j u b  peu plus basse et d’un abord moins pé­
n ib le ,  e s t  le château d e l a t è r e  avec l'église 
d e - la  S te .-Vièrge,  seule échappée aux m a l -  
heurs des divers siècles, o »  le peuple va 
v is i te r  le tombeau révéré du  doyen W i l l ,  
m o r t  en odeur de sa inteté  l ’an 1696. Dans 
la gorge rocailleuse qui sépare les deux 
c ro u p es ,  est la p e t i t e  église de T o u s- les -
Saints. E n -d es so u s , au baut de la ville est 
le château de M a jo r ie ,  souvent b rû lé  et 
r eb â t i ,  demeure  des évêques jusqu’à 17 8 8 ,
1 qu ’il devint inhabitable par ce terrible im- 
cendie qui consuma 230 maisons et granges 
successivement rétablies dcs-lors;  mais ce 
qui fut une perte i rréparable ,  c’est celle des 
archives publiques,  dépôt des documens les 
plus précieux, tant pour l ’histoire de la Suisse 
que p our  celle du Valais. S ion ,  don t  l ’ori­
gine rem onte  au  siècle d ’Auguste et p e u t-  
ê tre  plus h a u t ,  et qu i  donna ou dut- son 
nom  la t in  aux S c tlu n i,  a été assiégée, prise 
et b rû lée  en tout  ou en partie  h u i t  fois,  de­
puis 888 que Rodolphe I . ,  roi de la Trans- 
ju rau e ,  s’en empara ,  jusqu’à 1798 que les 
Français  l ’emportèrent  d 'assaut et la pillè­
rent.  . E lle  a six portes ,  et se divise en 4 
quartiers. Ses rues son t  irrégulières et assez, 
mal bâ ties ,  excepté celle du  grand pont où 
est la place du m arché.  E n t r ’autres édifices 
remarquables elle a c inq églises,  y compris 
la cathédrale et S t . -T h é o d u le ,  rebâtie  par 
le cardinal Sch inner  et consacrée an Pa tron
d a  Valais; un t e l  hôtel de ville don t  l ’hor­
loge est un chef-d’œuvre de méchanique go­
thique ; une grande chancellerie  ; un collège 
doté par un philan trope,  curé de Sio.n , de 
l a  famille de T o r re n te ,  qui lui légua sa 
maison ; un arsenal vidé par les Français ; 
la tour dite  des Kalendes qui porte aussi 
le  nom de Charlesmagne auquel 011 l’a ttr i ­
b u e ,  et que remplace un vaste bâ timent des­
tiné à loger les quatre  grands dignitaires du 
chapitre  ; la tour du chit n  sur l’étroit  sen­
tier  qu i  m onte  à T o u rb i l lo n , dans laquelle  
le comte de  Savoie f it,  vers l ’an 1508 ,  exé­
cu ter  e n  secret une vingtaine de patr iotes 
qui s’opposoient à son projet  d ’asservir leur 
pays.  Plusieurs familles considérables ha­
b i ten t  Sion , soit parce q u ’elles en sont ori­
g inaires  , soit parce qu’il leur a convenu de 
s’établir  dans le siège du gouvernement.  Nous 
ne  citerons que celle des A m bue l , parce 
qu’u n  de ses membres a occupé le siège 
episcopal,  e t  q u ’un  a u tre ,  m ort  vers l ’an 
1 5 6 0 ,  connu  sous le nom  de Collinus et 
médecin d is t in g u é ,  fut l ’ami et le correspon­
dan t  de Conrad G essner ,  et composa p o u r  
lui un traité  la t in  des bains d u  Valais et 
des environs que Simler fit im pr im er  en 
1574,  à la fin de sa description du Valais. 
T o u t  concourt à réun ir  à Sion la meilleure 
compagnie du c an to n ;  il y régne un ton 
de s implicité ,  de f ranch ise ,  d’honnête té  qui 
rappelé les anciennes m œurs helvétiques; 
plusieurs maisons se d is t inguent  par  leur 
esprit public  et leurs vertus hospitalières;  
le clergé y  est p ieux ,  d ’une régularité  exem­
plaire  et t rès -a t taché  à ses devoirs; les fem­
mes de la classe instru ite  passent pour jolie?, 
douces ,  bienfaisantes et d’une gaieté qui ne 
n u i t  po in t  à leur modestie .  Cette  ville q 
jadis joui de grands privilèges qu ’elle tenoit  
des empereurs et des papes ,  don t  l ’un  dei 
p r incipaux  étoit que ses magistra ts  avoient 
le droit  à revoir  et de confirmer toutes les 
sentences criminelles du pays com m e J u g e s  
et B arons. Tandis que les autres dixains 
se gouvernoient d é m ocra t iquem en t,  celui de  
Sion avoit  des formes aris tocratiques ; la' 
dernière constitution cantonale  lui a conservé
celles qui sont  compatibles avec le  régime 
actuellement en force. S ion  a donc un con­
seil de 24 m em bres-à  vie, présidé par un 
b ourguem esirc , et qui se recrute lu i-m êm e 
parmi les citoyens qui ont exercé la  charge 
de syndic. U ne  assemblée générale de la 
bourgeoisie ,  qui ne compte pas au-delà  de 
120 vo tans ,  choisit  tous les deux ans un  
bourgm estre  et quelques autres magistrats 
parmi les membres du conseil  et annuelle­
m en t  un syndic hors de ce corps. T o u t  près 
de la ville est un  couvent d ’une dixaine de 
R. P .  capucins dans u n  site superbe et un 
hôpita l  suffisamment d o té ,  où  les malades 
pauvres," tan t  habitans de la ville qu’é tran ­
gers e t  voyageurs,  sont très-bien soignés 
par  de charitables sœurs grises au nom bre  
de h u i t ,  y  compris la supérieure. Les en­
virons offrent des promenades et des points  
de  vue singulièrement p i t to resques , ainsi 
q u ’une culture  riche et variée en vignes, en 
cham ps de blé et de m a ïs ,  et en vergers;  
des plattes bandes d’excellent saffran em ­
bellissent les interstices de rochers abruptes,
sur lesquels le l a u r i e r , le g renadier  , la ligue 
d ’I n d e , l 'éphédra  croissent spontanément.  
Dans la baulieue de la ville, on visite le 
champ de bataille Je la  P la n ta , où les pa­
triotes du Haut-Vala is  ba t t i ren t  complète­
m en t  une a im ée de 10,000 Savoyards , le 
13 Novembre 1475 ,  jour fameux dans les 
annales de ce canton dont l ’anniversaire se 
célèbre encore. P lus lo in ,  des rochers por­
tent  les débris romantiques de deux châteaux 
fortifiés pris et démantelés en 1415 ;  M o ti-  
to rg e  (Mons l io rd e i )  près d ’un petit  l a c ;  
S é ta  ou Séoti du  h au t  duquel fut précipité  
avec son chapelain l ’évêque Guiscard de Tavelp 
poignardés l ’un  et l ’autre le 8 Août 1375 
par  les satellites d’Antoine baron  de la T o u r  
C h â t i l lo n , qui lu i -m ê m e  commandoit  ce 
m eurtre  abom inab le ,  don t  les suites fu ren t  
une longue et affreuse guerre .
G rim isu a t ou G rim scln  ( 4 0 0 ) ,  village sur- 
un rocher,  dout le presbita ire est dans la  
tour quarrée des anciens seigneurs de C r is ta ;  
quelques ham eaux  tels que C ham plan  si tué
dans un  fond m al-sa in ,  etc. relèvent de cette 
commune montueuse.
R i v e  g a u c h e .  .
P -  V is-a-vis de Sion , sur l ’autre Lord du 
Khônë^gjjScliYe un délicieux, amphithéâtre de 
basses .jiioijjp^ncs , appelées les M a y e n s Je  
S io n f.Jflng. de plus de 2 lieues et terminé 
p a r  -la i ic l le : forêt de Thiung ; là paroissent 
Sur divers,::éltigcs les communes de S alins  
(4b78)vet "de p 'ey so n a z (17 0 ) , divers petits 
ham eaux  dans des sites a rcad iens , et p lu -  
’ sieurs,inaisons de cam p ag n e , cntt 'au trcs  celle 
• àfc'l’é fêque  a c tu e l , où les hahitans aisés de 
iViÇapitàie, vont respirer en été un air  plus 
frais'-èe plus pur  que celui de leurs rues b rû ­
lantes^! Tous ces endroits et quelques autres 
formebt: la paroisse de Sion hors îles mursj 
d istincte de celle de la v i l le , excepté V e y -  
so n a z  qui relève d e ' l a  paroisse de A1 ein Ja.
' ÿ ra m o is  ou 1Jrem is ( 250) ,  avec u n  beau 
p o n t  de pierre sur la borne. Près de ce vil­
lage est une des merveilles du Valais ; c’est 
, l ’ermitage de Longeborne  , t r è s - f ré q u e n té
par  les dévots et les amateurs  de paysages 
extraordinaires;  il est à l ’entrée de la vallée 
d JJére iis , au milieu d ’yne nature sauvage, 
m enaçan te ,  "hérissée de débris gigantesque» 
et retentissante du  tracas tumultueux de» 
cascades et des toi rcns;  tout y est, tail le dans 
un  roc cave rn eu x ,  et par un  seul anacho­
rè te ,  d i t - o n ,  église, chapelles,  au te ls , -.esca­
l ie rs ,  re fec to ire , cellules,  caves; Cette espèce 
de couvent ,  qui date  du  commencement,  dtb 
XVI. siècle, fui d ’aboi d hab ité  par ;digSi mafco 
nés qui y m o u iu re u t  tous à cause "dçyllhs-s 
m idité  du  local ; i l  resta  quelques }iemp|: 
désert ;  ensuite des ermites v inren t  l ’ocCUperi 
après avoir tait boiser les cellules ; il  y en &• 
o rd ina irem ent deux ,  qui offrent à ceux qui; 
vont les v is i te r ,  du  m iel tjc, leurs  t ,utiles-,Ì 
du  vin -de leur  peti te  treil le  et des ftcuyS) 
de leur jard in .  - • Y
Ajoutons à cette topographie des sept ati-, 
ciens dixains que chacun  avoit son epithète, 
passée en proverbe comm e suit : S  io n  l a  ; 
capitale,  S ierre  l ’agcéable ,  Loàche  la forte, ;
mR arogn e  la prudente, V ièg e  la  noble, Brigete  
la r ich e ,  Conches la catholique.
Passons m ain ten an t  aux six nouveaux d i -  
xains moins é tendus,  quan t  au terr i toire ,  
mais plus peuplés que  les anciens et qui tous 
parlent  français.
VIII .  D ix a in  d 'IIé re n s .
- Onze c o m m u n e s , 8 paroisses, 6520 ames. 
Ce d ix a in ,  que la Morge sépare en partie  de 
celui de C o n lh c y , est partagé en deux sec­
tions inégales q u ’une port ion  du dixain de 
Sipn coupe l ’une de l ’autre  j et il  est un  dé- 
Siembrement ' de ce dernier.
R i v e  d r o i t e .
r--A yant ( 9 2 0 ) ,  commune r iche ,  placée ainsi 
que la suivante, dans une  r iante  contrée qui 
remonte  en pente douce ju squ 'aux  hautes 
Alpes l imitrophes du canton de B erne ,  et 
qui éta le-  des vignobles, des cham ps,  des 
vergers ,  des prairies d ’une grande  fertilité. 
Elle co m p te -p lu s ieu rs  villages e t  hameaux- 
dont  l’église paroissiale,  appelée S t.-G e rm à in ,
est alu pied d 'un  rocher  que couronnent  le« 
masure« d’un fort assiégé et dé tru i t  en 1 3 7 6 : 
l ’année suivante les Hauts  -Vallaisans défirent 
et tuèrent entre Ayent et Arbaz le ba ro n  
T h u r in g  de B rand is ,  qui avoit  passé le m o n t  
Ravin , avec une peti te armée de ses sujets 
d u S i b e n th a l ,  pour soutenir la cause d'An­
toine de la Tour-C hat i l lon .  . ■
A r b a z .  ( 1332^ Une partie  de ce village 
a été consumé par  une  incendie,  e n - j 8.i8ï 
11 y a dans le voisinage de belles carrière* 
d'Ardoise dont les dalles servent* À' couvrir  
les bâtimens de la contrée. Les communes 
d 'A y c n  et A 'A rb a z  ainsi que la suivante o n t ,  
en 1815, passe du  dixain de Sion dans ce­
lui d ’Hérens.
S a v ie ze  ( 1215.), commune popu leu té .e t  
bienculfivée qui renferme les r 'ü a g es  de S t .— 
G erm ain  où  est l ’église paroissiale , de 
ü o n a ,  de D r o m n ,- d 'O rm ona  etc. Elle do­
mine le fertile plateau de C ham p do l i n ,  r iche 
de tous les produits  de l ’agriculture. Dan« 
ses m ontagnes-es t  l 'é troit  vallon de S e ve n ,}  
o ù  l ’on  .admire un  pon t  d 'une  hardiesse in--
concevable , qui fait com m uniquer  les deux 
flancs d ’un  abym e,  au  fond duquel mugit  
un  affreux torrent.
R i v e  g a u c h e .
V e x  (600) c h e f - l ie u , dans un site bien 
ab r i té ,  que décore une vieille tour quarrée. 
Au voisinage sont A g c t te s  e t La-verna  
( i 6 o), petits villages dans la belle m on tagne  
des mayens de Sion. E n tre  Vex et H e re -  
mance s’élève une suite de pyramides ou de 
cones d’un sable sch is teux , dont  quelques 
nns ont plusieurs cent pieds de h a u t ,  et d’au­
tres porten t  sur leurs  pointes un  b loc  de 
rocher.
JVVzx ( 3 2 0 )  joliment b a t i , préservé des 
avalanches par  une foret de melcses, et for­
m an t  une paroisse avec là com m une de 
V e r  n u m id e  ( 130) plus avant dans la m o n ­
tagne.
H c re m a u c t  ( 9 S0) , village qu ’on croiroit  
en deuil  à la couleur de ses ba tim ens noir­
cis. p a r  la vétusté. La façade de la maison 
commune est b izarrem ent décorée de têtes
de l i n r ,  d ’ours et de loups. —  Ici com­
mence la vallee d’Hc'remance ou V a l  d 'H e -  
re n s  (E r inger tha l)  qui a dix lieues de p ro­
fondeur jusqu’aux glaciers l im itrophes de la 
Val d ’Aoste ; elle se divise en deux bras : 
on nom m e le bras oriental  v a llé e  de B o rg n e  
d ù  to r ren t  qui y passe ; l ’occidental s’appelle 
v a llé e  d 'A r m e n z i  ou de V éso n ce , parce  que 
la V éso n ce  l’arrose. Ceux qui ont àbordp 
cette haute contrée vantent la riche divers 
site de scs paysages, le nom bre  et la beauté 
de ses cascades et les vertus hospitalières 
de ses hab itans ,  chez lesquels on ne voit  
ni  cabaret , ni  procès et t rès -ra rem en t  des 
enfaus illégitimes ; on y observe à -peu-prè j  
les mêmes mœurs que chez les m ontagnarde 
d ’A n n iv ie r s  et de V ié g e , mais moins agrestes 
e t  ayant une teinte plus douce de civilisa-; 
t ion.  Le naturalis te  en rapporte  des échan-r 
tillons d ’un superbe cristal bleu.
■Maze ou M a g e  ( 215)  , près du torrent  
de M a n n e , sujet à des crues t rès-désas­
treuses p o u r  ses riverains d’où l ’on monte
à ' S tte n , -(Schvein) village jo l im en t  rebâti  
depuis son dernier  incendie.
S t .- M a r t in .  ( 6 1 0 )  Là so n t ,  di t  o n ,  les 
habitans les plus anciens de la va llée , dis­
séminés en divers ham eaux ,  assis su r  les 
p lans successifs de la m ontagne .
E v o lé n a .  (88° )  Cette com m une  reculée 
qu i  occupe le centre d ’un grand bassin en­
touré de glaciers,  offre de fertiles prairies, 
de beaux troupeaux et une peuplade pasto­
rale riche de son peu de besoins. Elle est 
semée de ham eaux ,  alpestres tels que E i -  
'zâ ü d a ire 'i For d m , y  i l ia ; '  de ce dernier 
q u i  est excessivement élevé on descend dans 
l e  val d 'A n n iii ie r .  E n  rem ontan t  la B or­
g n e ,  on  entre dans le sauvage vallon de 
S l .- B a r th é /c m i , d ’où s’échappe ce rapide 
tö r ren t  : on peut en é t é , p a r  des sentiers 
dangereux e t 'p e u  fréquentés , d 'un  côté pé­
né trer  du pied de l ’Arola à C harmontanne 
dans le val de B agnes ,  et de l ’autre pas­
ser de Préflori, sous le majestueux m assif  
de la dent  B lan c h ev  à P raborgne  dans la 
vallée de St.-Nicolas : on y  signale  l ’Alpe
d’Abricole d on t les nouveaux glaciers ont env  
vahi depuis trois sièc les de fertiles  pâtura­
g e s , E n 1790  , on y  découvrit les frag-  
m ens d’une inscrip tion  R om aine, qui porte  
le  nom  C atu lus. Le large plateau  qui s’é­
tend entre la B orgne et la  V esonce jusqu’à 
leu r  c o n f lu e n t , offre égalem ent divers grou­
pes d’hab itation s pastorales, com m e L a n a , 
M a n d e lo n g , ìa  C re ta , Usei g  ne etc;.
IX . D ix a in  de C onthey  (G undisJ.
Q uatre com m unes ; 5  paroisses ; 4 4 2 0  
am es.
Ce dixain  , le  p lu s p etit de tous sous lp 
rapport du territoire est aussi le  plus jeune. 
D ep u is que le  canton eut recouvre son  in-r 
d ép en d an ce, il  n’a v o it étab li par sa, pre­
m ière con stitu tion  que 12 d ix a in s , dont le  
B a s-V a lla is  form oit cinq; m ais sur les ré­
clam ations de ce dernier et par la  m édia­
tion  des am bassadeurs d ’A u trich e, de R ussie  
e t  d ’A ngleterre exp rim ée dans leu r  n ote  du  
■ag O ctobre 1 8 1 4 ,  le  d ixain  de C onthey
fu t  formé de communes détachées de ceux 
de Sion et de M a r t ig n y :  il est très-peuplé, 
b ien cultivé et fertile en b l e d s ,  vins et 
f ruits :  la partie supérieure se termine par 
de bons pâturages dans les hautes Alpes: 
l ’inférieure participe à l’influence m éphy-  
t ique  des bords marécageux du Rhône , et 
«a population en porte des marques visibles, 
aussi bien que celle du dixain de M artigny.
R i v e  d r o i t e .
V C o n tlie i , Gundis  , C.ontegium (  i Qt o )  , 
ichef-lieu, commandé par  un  fort démoli en 
.4 5 7 5 , rdbati  ensuite par le comte de Savoye 
et rasé , en  1 4 7 5 , Par leS hauts Vallai'
s a n s :  outre le b o u r g ,  en partie  ru iné ,
cette grande comm une réunit  P la n -C o n th cy  
dans u n  site fiévreux j S t  »-Sév é r in  où se 
t rouve Péglisè paroissiale, V é t r o z , paroisse 
d is t in c te ,  que les marais renden t  t rès -m al­
saine^ mais  où'-c ro ît  un  des meilleurs vins 
du  canton , connu soüs le nom  de M a l­
v o is ie  ; B â il lo n  dont les anciens seigneurs
an t figure dans l ’h isto ire Su isse ; A v e r i j 
assez beau v illage  au pied des hautes Alpes 
d’où  se p récip ite l ’im pctueuse L ize rn e , dont 
l’inon dation  de 17G4 a laissé de tristes sou­
venirs. D ans la guerre de 1475 contre la  
S a v o y e , les B ernois ayant envoyé au secours 
des P atr io tes 3 0 0 0  h om m es qui contribuèrent 
à la v icto ire  de la P la n ta , les vainqueurs 
pour tém oign er leur reconnaissance firent 
présent de la se igneurie de C onthey  à ces 
utiles a l l ié s , se lon  une tradition d on t la vé­
rité peut être co n testée :  peu après les V a l-  
la isan s , ne vou lan t avoir dans leur pays 
au cu n e enclave étrangère, la reprirent à eux  
et cédèrent en  échange aux B ernois la v i l l^  
d 'A ig le  et son  ressort qui jusqu’alors avaient 
appartenus au V alla is. . .y ,
A rd o n  (5 2 0 ) ,  village p ro p re , b ien bâti-, 
au m ilieu  de superbes vergers , est par ses 
belles m oissons un des greniers du canton. 
O n croit retrouver dans son nom  une trace 
d e s A r d y i  , an cien n e peuplade de cette  c o n ­
trée. Au com m encem en t du  X III. sièc le  Une 
inondation  em porta le  v illa g e  et l ’é g lis e ,
«t une pareille catastrophe enleva , en 1778, 
une partie de ses terres arables.
C hcm oson  ( 865) ,  b ru lé  en 1 2 3 5 , son -  
l e n t  inondé p a r  un  to rren t  voisin , d o n t  il 
n ’a plus rien à c ra in d re ,  à cause q u ’on lui 
a ouvert  u n  nouveau l i t ,  qui le verse dans la  
Jsazenchc. Depuis quelques années ce village 
est m oins m a lsa in , parce qu'i l  s’est procuré 
de meilleurs eaux. L ’église de S t . - P ie r r e ,  
l 'une  des plus-vieilles du  pays ,  daus laquelle 
pn descend p a r  un  escallic r , est hum ide  et 
sombre. —  Il y a eu jadis dans son voisi­
nage un  prieuré  de Bénédictins qui n’existe 
plUS. j< ' ■'
R i v e  g a u c h e .
J fftn Ja x  ( 1132) ,  vaste commune com ­
posée de h a m e au x ,  de coll ines ,  de fo rê ts ,  
d e  montagnes , arrosée par  la P r i m e , fer­
tile en b leds et abondante  en gibier. On 
y- t rouve  le h a u t  e t bas N e n d a z  , villages 
entourés de riches p ra i r i e s ,  sous l ’ancien 
château* des majors dp  pays — * B r ig n o h , où 
un  a ir  vicié par-les a rbres  épais qui l’o m b ra -
g e n t , de m auvaises é a u i "et tine m alpro­
preté d egoutante en tretienn en t l e i  goëtres 
et le  crétin ism e.
S a le n c e , haute e t b a s s e , Clébe, V e r re y , 
F o i , etc.
D ans cette partie du V alla is p lus qii’en 
toute  autre , les hab itation s so n t si écrasées 
et les portes si b a sse s , q u ’on  ne peut y  
passer sans se co u rb er , n i m ettre  la' tête  à 
la fenêtre , tant e lles sont petites : on cro it  
y recon n oitre la  sauvage arch itecture des 
cabanes des H uns ou  des T artares, dont  
quelque horde errante seroit venu se cacher  
dans ces so litu d es désertes et presque inabor­
dables.
X . D ix a in  de M a r tig n y  (M artin acli).
. ' :h  IV •; ;• ,
H uit com m unes; 8 paroisses ; 6200 . a ines.
Ce d ixa in  est dans une contrée fe r t ile , 
qui tient p lus de la p la in e que d e s  A lpes : 
m ais les m arais form és par le  R hône m al 
d ig u é , en  rendent la partie basse très-m al­
saine au physique et an m oral.  ^ . j
R i v e  d r o i t e .
L ej'tron  ( .(85.) v illageen fq n cé, m al abreuve, 
barricade’ par des abattis contre le  torrent 
subversif de C ham oscnce , dom ine par une 
co llin e  sur laquelle sont les ham eaux de 
P ro d u it ,  dont le  n om  annonce la fertili; t r .
S a i l io n , ( i / o )  vieux bourg à m o itié  ruiné 
et  trés-p ittoresq ue sur un  rocher couronné  
de rem parts et de tours, d on t le  château fut 
rasé en 1475 ; c ’était le  m anoir de la puis­
sante fam ille  de ce n om  , dès lo n g -tem p s  
•é te in te , qui a donné deux évêques au V al-  
la is , et la résidence du châtela in  des com tes  
de S a v o y e , pendant qu’ils possédoient une  
partie du B as-V alla is.
F u l ly ,  (8 0 0 )  d on t une inscription R o -  
m a in e  atteste l ’a n tiq u ité , est le  principal 
•v illage  d’une com m une très en p e n te , dans 
l ’ex p o sitio n : la plus chaude du c a n to n , p u is­
que le !  m o isson s y  sont m ures quinze jours 
au m oins avant ce lles  des bords du L ém an; 
et que les  prés s ’ém a illen t des plus belles  
fleu rs, tandis que le  reste du pays est e n -
core sous la n e ig e . O utre divers h a m ea u x , 
on y  voit les v illages prin ianniers de B ran ­
sonI, de C h ate ign er , de M a zem h roz, T outes  
les basses co llin es so n t en  v ign ob les., d on t 
les vins sont assez estim és. U n  pont sur 
le  R hône sert aux com m u n ica tion s des deux  
rives. A ucune portion  de ,1a S u isse n e  pro­
d ig u e  autant de p lantes rares au b otan iste  ; 
c ’est vraim ent le  jardin de F lore! M ais si 
ce clim at brûlant convien t aux végétau x , il 
est très-n u isib le  à l ’h o m m e , et n u lle  part 
dans ce canton  i l  n’y a au tant de crétins 
que dans cette  r ian te  com m une et dans ses 
v o is in es . % , y, ,
R i v e  g a u c h e .
: ' r r ü à ' f  
M a r t i g n j .  (3 2 1 0 )  Ce ch eflieû  du d ixain  
est l 'O ctodurus  des R o m a in s , dont il  reste 
des preuves dans quelques inscrip tions m u ­
tilés et dans le  nom  m êm e d 'O c ta n ,  q ue  
.p orto»  un v illage  v o is in , dès lo n g -tem p s  
ruiné par la D ran se. Là fu t le . siège pri­
m itif  des évêques du  V alla is jusqu’au V f, 
s iè c le , qu’il  fut transféré à S io n : il est corn-
p osé  de M a r t ig n y  la  v i l l e ,  où sont l ’cglise 
■paroissiale , la m aison prévotale du S t .-B e r -  
nard -, le  prieuré et quelques beaux b a ti-  
m e n s , et de M a r t ig n y  le b o u r g , p lacé  
dix m inutes p lus h a u t, rue lo n g u e  et m ar-
■ chaude où  se tiennent des foires considéra­
b les e t  des m archés hebdom adaires tr è s-fr é -  
q u en tés ; i l  s ’y fait un  grand com m erce de
. ’’détail et sa douane (sou ste) est le  dépôt 
n aturel des m archandises qui v iennent d’Ita­
l i e ,  dû qui y  vont p a r le  S t.-B ern ard . Le 
b ourg est préservé des avalanches par une  
forêt de ch â ta ig n iers, où  il  est sévèrem ent 
défendu de porter la hache. Q u oiq ue au 
pied de hautes c o l l in e s , où  l ’on pourroit 
‘^trouver des sources , M artigny m anque de  
a b o n n e  eau ; ce qui influe sensib lem ent sur
■ la  san té  publique. Il est hazardeusem ent 
• situé au d ébouché de la 'D r a n se  dans la
'’p la in eV  et à été p lusieurs fo is m altraité et 
1 m êm e détru it par cette indom ptable rivière. 
AE n  15 9 5 ,  e lle  n ’y  laissa que trois m aison s,
■ et l’o n  : d e  co n n o ît que trop les ravages qu’y 
L‘Jr  exerce la débâcle  de D e  l ’autre
D i o n
..0 v.,ì
côte de la- Dranse est le  v illage  m al sa in  de  
la B a th ia , espèce de £aux bourg., au  pied  
d ’u n ,  im m ense r o c h e r , que surm ontent le s  
ruines m élan coliq u es du château de ce n o m ,  
dont la  haute t o u r ,  constru ite par P ierre  
de Savoye vers l ’an t a 6 o ,  d om in e presque  
tout le  bas V alla is. Ce fo r t , très-im portan t  
d ans les temps féo d a u x , fu t souvent a ss ié g é , 
pris et enfin brulé en  i 5 i 8 , par G eorges  
Supersax. —  Il y  avoit encore audessus de 
M artigny deux autres château x  pour assurer 
la route de l ’E n tr e m o n t, B o u g e a r t  et S t . -  
J e a n  dès lo n g -tem p s ru in és. Sur le s  co ­
teaux roca illeu x  du vo isinage son t les v ign o­
b les de C oquinpey  et de la M a rq u e  ^ plantés, 
d it - o n , par les R o m a in s , e t  si vantés pour  
la force de leu rs vins capiteux. , D ans t la 
plaine éto it le  cam p retranché où  Sergius  
G a lb a , lieu tenan t de C ésar, fu t assiégé 54  
ans avant l ’ére ch rétien n e par . l e s V ir a -  
g rcs  et les S cd u n ien s, q u i , après un san­
g la n t com b at, furent rejetés dans leurs A lpes: 
m ais les R o m a in s , voyant qu'ils ne p ou vo ien t 
se m ainten ir dans ce p o ste , b tù lèren t leur
cam p et la  v ille  d ’O ctodurus , sortiren t du  
Vallais et se retirèrent chez les  N antuates. 
C ette grande com m une com pte plusieurs  
v illa g es et ham eaux plus ou m o in s élo ignes  
du c h c f l ie u , com m e Chemin  sur la m on ­
tagne de ce  n o m , d’où  l ’on  signale le  Lé­
m an , V ence  où  sont des m ines de fe r ,  
G uerset près d ’un petit l a c ,  C haras  au bord  
d ’un m arais m a l sa in , B ro c a rd s , que de 
vieux châtaigniers garantissent des avalanches 
et des rocs qui s’écroulent : dans les A lpes 
lim itrop h es du Faucigny e lle  a en core, pi es 
des p la c ie r s , les sauvages et froides de­
m eures de T r ie n t , de T ê te  nointt, de For~ 
c la z , de Z eu rs  et les chalets escarpés des 
H erbagères. A  la  T c te  noire- et audessus 
d e T r ie n t , le  voyageur observe avec sur­
prise des redoutes d estin ées à garder au 
b eso in  l ’extrêm e frontière de ces déserts 
g la cés .
B a u verg n ie r , ( 2 5 0 )  com m u n e assez pauvre, 
qui a con sid érablem en t souffert du dernier  
débordem ent de la D ranse ; outre le  v illage  
de ce nom  , e lle  a l ’habitation  sauvage des
V a lU l te s , d’abord d estin ée  au travail des 
m ines , puis refuge des T rap istes. D ans  
cette com m u n e la route traverse le  défilé 
de la M o n n ja  , où  l ’on  ouvre une g a ler ie , 
lo n g u e  de quarante to ises, dans le  roc, pour 
rendre le  passage m oins dangereux : on  vient 
d ’y déterrer une pièce de quatre à m oitié  
ro n gée par la r o u i l l e , sans q u ’on  puisse dé­
term iner au juste l ’époque où ce canon resta 
dans cette  horrible gorge : I l  parole pro­
bab le que ce fu t en  14761 lo r sq u e , pen­
dant la guerre de B o u r g o g n e , tin e  co lon n e  
de 2000  Ita lien s passa le  S t.-B e m a rd  pour 
tenter de %e joindre à  l ’arm ée de Charles 
le  tém éraire. Ces étrangers tuèrent d ’abord  
u n e  centaine; de soldats épars ; m ais b ien tô t  
arrêtes dans leur m arche par les V allaisàns  
r é u n is ,  i ls  périrent tous sbus leurs co u p s, 
ou dans les précipice® -en voulant se sauver. 
E ntre Battvergnier >ct S t.-B ran ch er s ’élève  
la pyram ide de C atogne  , superbe m ontagne  
du second o rd re , où  les pâturages et les 
forets se su ccèd en t. .0 ..tu
u.' S a x o n , Snsson  , ( 475)  surm onté par une
co llin e  , qui porte l ’ancienne tour des nobles 
de ce n o m , et l ’ég lise  paroissiale. C ette  
com m u n e élève beau cou p  d’a n e s , d on t e lle  
ipurn it avec  profit le  reste du p ay s, et pos­
sède de bonnes m ontagn es à p â tu ra g es, dont 
les bergers n ’on t n i chalets n i a b r i , et pas­
sent la  sa ison  de l ’alpage en p lein  a ir , sans 
que la  santé de ces pâtres robustes en sois 
altérée. , _. : n ' ... . . .  , .. . 
R id J e s ,. (2 7 5 )  v illa g e  triste et m a l-sa in  , 
en tou ré de vergers si ép a is, q u ’ils em pêchent 
la  c ircu lation  de l ’a ir ;  il est vo isin  d ’un 
assez m auvais pont de bois sur le  R hône.
: I s e r a b lo z ,  (550J v illage  suspendu à un
rocher presque in a c c e ss ib le ,'b o r d é  d’affreux  
précipices et couronné ;de som bres fo rets , 
o ù . i l  y a beaucoup d’é r a b le s , d on t il lire  
so n  n o m  t .Là v it une peuplade is o lé e , la ­
b orieu se  et r ich e ; qui a con servé une telle  
.sim plicité- de m œ u rs, que la b on n e fo i y  
l i e n d i e u  de li.vre de co m p te , e t sou lage sa 
m ém o ire  par. des marques gravées sur des 
m orceau x de bois. I l  n’y  a pas très-lo n g ­
tem ps .qu’une porlte -d’é c u r ie , chargée dé
croix  et d’autres s ig n e s , grossièrem ent tra­
ces avec la sa n g u in e , fut trad uite  devant le  
tribunal et adm ise sans difficulté' com m e  
pièce probante. C ette com m u n e qui «e suffit 
à e lle  m ê m e , et qui recu eille  m êm e assez 
de b led  pour en  verser dans les m archés  
v o is in s , est souvent en h iver sans com m u ­
n ica tio n  avec la p la in e ; c’est pour prévenir  
des m alheurs assez fréquens dans la m an-"  
vaise sa iso n , qu’e lle  a été enfin détachée de 
l ’église  de R id d e s , d istante d’une lie u e  e't 
érigée en p aro isse , q u i a son propre cure 
depuis i f io i .
-  ■ 1
X I. D ix a in  d 'E n lre m o n t.  ......... .
Six com m unes; G paroisses; 8290 am es.i 
Ce dixain le plus étendu et le plus .peuplé 
des 1 5 , est le seul: qui ne soit pas rivera in  
du  Rhône. Sa partie  inférieure est' fertile  
en céréales, sa m oyenne région est en pâ­
tu rages e t en fo rê ts , et la supérieure nloffre 
que des rochers s té rile s , pics inabordables 
et glaciers entassés les uns sur- les autres. 
I l  se com pose d e  deux grandes vallées; celle
de B a g n es  et ce lle  d 'E n tr e m o n t  proprem ent 
d ite , qu i se coupent à angle droit.
V o lle g e  , ( 750)  paroisse qui étend sa cu l­
ture sur les rochers su p érieurs, dont les  
terre-p leins interm édiaires se couvrent de 
m o isso n s: le  jo li v illage c e n tr a l, v is-à -v is  
d u  confluent des deux D ra n ses , décore un  
paysage com m e on en voit peu. L e v r o n , 
où est une m ine de fe r , fait partie de cette  
com m u n e.
B a g n es  (B an g ith a l-V a llis  B aln eoru m ). Le 
^pJr'Vol de ce  n om  qui a 9  lieues de p rofon d eu r, 
n éS o rm e qu’une seu le com m une et une seule 
p aro isse , com ptant 3 4 2 0  am es : i l  se p io -  
, lo n g e  dâns les hautes A lp es par une section  
transversale de l ’ouest au su d -est. Les 3  
prem ières lieu es so n t en cham ps , vergers et 
prairies de b on  rapport : le  reste appartient 
aux ham eaux d’été" (M a y e n s) , aux chalets  
et à 2 2  m ontagn es en p â tu ra g es, q u i , pen­
dant 6  à 10 sem ain es de la belle  saison  , 
n ou rrissen t plusieurs m illiers de vaches d’une 
ra ce  fort p e t i t e , m a is très-abondante en la it. 
■Le v a l  de B a g n es  n ’a poin t de v ig n e s ,  lia
plupart des fam illes a isées en possèd en t à 
5 lieues de d ista n ce , sur le s  coteau x  (le  
F u lly ,  o ù  e lles v o n t les cu ltiver. 11 est  
séparé au nord , de la  gronde vallée du R hône j 
par un  lo n g  rem part de rochers , q u i n e  
la issen t que deux ouvertures pour co m m u a  
n iquer avec e lle  par des sen tiers rapides! 
O n  n’a aucune donnée certaine sur l ’époque  
où  cette  contrée com m ença d ’être peup lée  
et d éfr ich ée; ses prem iers co lon s sortirent 
vraisem blab lem ent de ces Landes p illardes 
des Sar rasins, qui occupèrent dans l e  X  et X L  
sièc le  le  S t.-B ern ard  et autres passages des  
A lpes pennines,: et quittèrent la vie mili-« 
taire pour la  vie pastorale. A m é I I I ,  com té  
de S a v o y e , a llan t en  terre sa in te , em prunta  
du cou ven t S t.-M a u rice  une tab le d’or, .en-* 
riclrie de p ierrer ies , du poids de 6 6  m a r c s ,  
d on n ée par C harlem agne. P our acquitter  
cette  d e t te , son  fils céda à cette  A bbayej 
en  t i 5o ,  le v a l  de B agnes  avec om nim ode  
' ju r isd ic t io n , les droits ;régaliens réservés! 
• S o n  A bbé en  fu t  d è s - lo r s , jusqu’à la  ré-1 
vo lu tion  le  se igneur ab so lu : i l  y  n o m m o it
ses o ffic iers, et en  tiroit des revenus con ­
siderables en bled , en m o n to n s , en fro­
m ages , en  am en d es, en confiscations et au­
tres droits féodaux : m ainten an t e lle  s’en 
est loya lem en t rachetée et partage la liberté  
des autres V alla isane. E lle  se d iv ise  en  
h u it q u artiers, qui com ptent une v in gta in e  
de v illages et de h a m e a u x , épars sur des 
plans divers du bord de la Dranse à m i-  
cô te . t e s  principaux sont : Z ubloz , fort en­
dom m agé , en 1 6 4 2 , par une irruption  du  
torrent de B ruson  , où  se trouve l ’é g l i s e , 
rebâtie en » 5 2 0 , la grande [m aison en  pierre, 
v en d u e par l ’abbaye de S t. -M a u r ice  , les  
h a lles et quelques boutiques sous des ar­
cades autour de la p lace p ub lique; V ille tte  
et Got t e r , séparés de Z a b lo z  par la D ranse , 
V er.b ier , au som m et d ’une haute c o ll in e , 
e n  terrasses c u lt iv é e s , qui se succèdent 
pendant, près d’u ne l i e u e , et à l ’entrée d ’u n  
grand plateau où  so n t p lus de 3 0 0  m a y en s, 
q ue dom ine le  rocher élancé de Pierra-vonz.', 
célèb re par sa b e lle  v u e ,  S e rra y e r  , près 
d uquel on  ex p lo ite  du co b a lt , B ruson,- ’À
la  proxim ité de la m in e  d 'arg en t, , y i  fa­
m euse au X V I. sièc le  , M o n ta g n ie r  ,  ..à 
côté de * ces bains d ’eaux therm ales , .qui 
o n t donné à ce tte  va llée  son  n om  et se s  
arm oiries, M o rg u e  , sou ven t en danger par 
un  torrent v o is in ;  L o u r t i e r , à m o itié  rasé 
par u n e avalanche en  1 7 5 9 ! C h a m p see ,• 
L ia p p e y  : ces trois derniers villages on t été 
presque en tièrem eu t détruits par la  dernière  
débâcle du l G  Ju in  îg t S -  T ou te  l ’Ç urppe  
a retenti de cette  lam entab le, catastrophé, 
Chacun sait * que la D ranse inferi eure-, 
arrêtée dans son  cours depuis p lu s d 'u n  air 
par l ’écrou lem ent des g laciers v o is in s ,  âvoit 
form é un la c  dans u n  v a llo n ,, e t ,  q u ’ayant 
brisé tout d 'un coup la  barrière, de g lace  
qui la co n ten a it, e lle  causa la  plus desas-» 
trueuse in o n d a tio n , depuis le  lac  vuidé ju s­
qu’au R h ô n e , sur un  "espace d ’environ  9  
lieu es . Inondation  q u i, f i t . périr unev.qua­
rantaine de p erson n es; qui détruisit pltis^de 
S o o  lâ t im e n s ,  tant grands que petits,, a in si 
q u e  tous les ponts et to u tes les digues-; 
qui entraîna sur M arcigny :Ia; terre végétale
des dom aines riverains ; qui cou vrit des dé­
bris fiottans d ’hab ita tion s et de forêts fra­
cassées , le  cours du R liône et la tête  du 
la c  L ém an, et occasionna des dom m ages éva­
lu és à 1 ,1 0 0 ,0 0 0  francs. La b ie n fa isa n c e , 
so it  des é tran gers, surtout des A n g la is , 
so it  des cantons su is se s , a fa it des riches co l­
lectes pour sécourir les v ictim es d e cet irré­
sistib le  fléau ; un quart de la som m e to ta le ,  
m o n ta n t à  environ  16 0 ,0 0 0  fran cs, doit  
être  em p loyé à ouvrir dans le  rocher une  
ga lerie  à la D r a n s e , et à faire des ouvrages  
dëstin és a prévenir une nou velle  débâcle qui 
sem b le- Se préparer. G’ç s t  la seconde fo is ,  
d e  m ém oire  d’h om m e , q u e cette .catastrophe 
«V st:rép étée , p rodu ite par>les m êm es causes. 
■La d ébâcle dii 4 Juin' 1595 i aussi subver­
sive et p lus m eurtrière -qu e • la dernière, 
coûta la vie à 140 p e r s o n n e s ,- so it  - du val 
de B a g n e s , so it du b ourg d e  M a t t ig n y  et 
des lie u x  in term éd ia ires, et il fa llu t Sept 
ans de travau x , pour rétablir les p o n ts et rér 
m ettre toutes les eaux dans leu r lit . Quand  
la  secon de débâcle  e st su rvenu e, les B ür
gn a rd s  a voient presque ou b lié  la prem ière , 
leur vallée cu ltivée  avec autant de p ein e  que 
d ’in te lligen ce  étalait l ’am phithéâtre le  plus 
riant et le  p lus f e r t i le , riche de tous les 
biens de l ’agricu lture. U n  b éta il nom breux  
peuploit leurs p âtu rages; leurs ja m b o n s, 
leurs veaux croient recherchés des gastro­
n o m e s , qui estim oien t aussi le  gib ier de 
leurs fo rets , La m en d ic ité  y  éto it in con n ue, 
et la pauvreté r a r e , .parce que chacun s ’o c -  
cupoit. Les B ag n a rd s  .sant généra lem ent 
so b re s , hosp ita liers., p a tien s au tra v a il, r e -  
con n oissan s du bien qu’on  leur fa it  ,  - e t  si 
pacifiques que depuis un s iè c le ,  on  n’y -a  
pas vu de procès: leur m a lh e u r , lo in  de w 
les a b a ttre , n ’a fa it  qu’accroître leur cô ü ra --  
gcuse a c t iv ité , puisqu’on quelques m o is . il«  
ont rétabli 16 ponts en le v é s , frayé p lusieurs 
chem ins n ouveaux à la p lace des a n c ie n s ,  
et réparé une partie de leur m alh eu r , car  
il  en reste  d ’irrép arab les, tels que la perte  
du terreau v é g é t a l , qu i n ’a laissé qu'un  
roc nud et des stér iles g laciers,, là , où  i l  
form oli p récéd am m en t un sol arable et fer-«
tile . C om m e, tous les m ontagnards., ils  
son t plus sp ir itu e ls , p lus g a is , p lus c iv ils ,  
■moins ignorans que le  v illageo is des p la in es  
in fér ieu res. C’est en un m ot u u e peuplade  
.m arquée à un  bon coin  , et sin gu lièrem en t  
in teressan te pour l ’observateur, et par ses 
ép reu ves, e t par son caractère , et par la  
;résistançe énergique e t  in fatigable à tous 
le s  fléaux des A lpes.
D ep u is: L o u rtie f  , v illa g e  habité toute  
l ’année., -la .va llée  se ré tréc it, m on te  rapide­
m en t ,qt- ne,, tarde pas à revêtir les form es  
su b lim es et desordonnées de la haute région  
des .A lp es. II. sero,it trop  lo n g  de noter  
,1çxut c e  quelle  oEre dé rem arquable en dé­
f ilé s , en r to r r e n s , en  pliùtcs d ’e a u , en gla­
ciers , aux voyageurs qui vont la v is ite r ;  
Ü ,suE ira de leu r  indiquer successivem ent la  
]raute ch ap elle  de S i.-C r is to p h c , où  une  
p rocession  m on te  an n u ellem en t avec beau­
coup de danger ; la  cascade de L c v a n t ia , 
créée par la d ern ière  débâcle ; la  fo rê t d®* 
_ l i v o u n a i r e où  „ le s  rochers écrou lés des 
.d e u x  flancs (on t diverses cavernes hab itées
par des serpens de la p lus grande caille*; 
le  p on t de M a u v o is in , haut de 9 0  p ié d s , 
au-dessus duquel le s  sapins et les m elèsës  
ne croissent plus ; le  M o rit p le u re u r ', q u i , 
sitô t qu’il  se revêt de n u a g es , an n on ce la 
pluye ou  l ’o ra g e; le  g lacier  d e  G é lr o z , 
q u i ,  reposant sur une p aro i de ro ch ers , 
pre'cipite à tout m om en t d ’énorm es- b locs  
dans la  gorge qu’i l  d o m in e , e t  èst' percé  
d'une arcade sou s laquelle  passe la  D'rance ; 
le  v a llo n  de Thorcnliècft-''où  s'étoii forine  
le  lac , cause de la débâcle", et dans leq u el 
tom bent ta  casca d es; le  p on t du  C a t ,  le  
seu l en pierre dans la v a llé e , haut de 10 
to isés et sans p arap et,  un peu en -dessous  
des m asures d'un château du m êm e n o m , 
qui gardoit le  passage; le  g la c ier  de T sèr- 
r e tn z  qui verse tfrux fortes ch û tés d’e a u ,  
et ce lu i de B r iu n e z ,  q u i, par ses progrès 
chqsse devant lu i Ja »jerre végéta le; les  
• vastes pâturages ie -C U crm o n ta n n a z  que r è -  
pète le  la c  ivo isin  ;’ f e  ch a le t  hosp ita lier de  
’ C h a m p r io n d , où  1 Sut“; deux p ieds ' d’herbe  
ÿ- sèche , et- sous ÿ ; i£ :a&de* couvertures de
la in e , d o n n en t ao  robustes .vaches, toujours 
disposes à serrer leu r  rang pour recevoir le  
passager fa tigué ; la  source de la  D ra n se  
q u i so r t du  g lacier  par une v o ù ie  de la  
plus b e lle  sy m é tr ie , et le  co l de F encstrc  
par leq u el on  d ébouche du Vallais dans la 
V a lp e llin e , entre le  m ont C elé  et le  m o n t  
A v r i l :
La vallée d 'E n tre m o n t , proprem ent d ite ,  
rem on te à 5 lie a e s  , depuis le  confluent 
des deux D ranses jusq u ’au S t .-B e r n a r d , et  
com p te 4 reo  am es eu  4 co m m u n es, d on t  
ch acu n e est u n e paroisse.
S t.-B ra n c h e r  ( 6 0 0 ) ,  ch eflieu  du d ix a in , 
b ou rg  très-a n c ien  de 5 ru es , d on t les m ai­
sons so n t en p ie r r e , an im é par le  passage  
d es voyageurs et des m archandises: ses alen­
tours so n t assez fertiles m ais pén ib lem en t  
cu ltivés : ainsi que dans les com m u n es su­
périeures la charrue ouvre des pentes s i ra­
p id es , q u ’i l  faut toute  l’énergie de ces A l-  
p ico les pour opérer u d  pareil labour. R ien  
d e p lu s surprenant p ou r le  voyageu r que 
cette  cu ltu re  presque verticale au milifeu
de cham ps et de b o is  suspendus sur sa tòte. 
Le bourg est com m ande' par u n  rocher es­
carpé , sur leq u el une m odeste chap elle  a 
rem placé le  fort S t .-J e a h :  i l  reste à peine  
q uelques pierres d’un autre château qui dé- 
fen d o it cet im portant p a ssa g e , et qui éto it 
, s i vaste  qu’en  14 4 4 1 l ’em péreur S ig ism ond  
y  logea  avec une su ite  de 8 0 0  cavaliers. 
Sur l ’autre rive de la  D ranse son t le s  ruines 
du château  à*E ster , fam eu x dads les an­
n ales du V a lla is , où les patriotes forcèrent 
l ’évêque Jost à renoucer à la fausse Caro­
lin e  et à recon n oitre leur in dépendance  
tem porelle de son siège. O n est surpris de 
voir encore quelques v ignes à l ’entree de  
V E n trem ont. S t.-B ra n ch er  est le  lie u  natal 
du savant M urith , jné en 1 7 4 2 .  chanoine  
du S t.-B ern ard , puis prieur de M artign y , o ù ’ 
il  m ourut en O ctobre r8>8-
O rsiéres  ( 1 9 6 5 ) ,  beau v illage, com m andé  
■jadis par le  fort du C hatelard , d on t i l  sub­
siste  qu elq ues ru in es: i l  est à la tête  d e  a 
vallon s. C elu i de la gauche se dirige sur 
l e  S t,-B ern a rd :  c e lu i de la d ro ite , a p p elé l
V a l  F e r r e t , réunit au m ilieu  d e  plusieurs 
glaciers le s  scen es les p lus contrastées dé  
culture et d e  d éso lation  : tout y porte l ’em ­
prein te des A lpes p rim itiv es, e t il ést du  
p etit nom bre des lieu x  appârtenans à la for­
m ation  an tid ilu v ien n e, où  l'on découvre des
corps m arins p é t r i f i é s .  O n est m oins
é to n n é  d'y trouver des m éd ailles rom aines , 
parce qu’un ancien  sen tier , qui lé  traverse, 
a b o u tit  an S t.-B ern a rd .  Ce va llon  a trois 
p etits lacs , q u i , se versS h V l’un dans l'au­
tre, fournissent un  des affiuens de la D ra n se . 
O u tre plusieurs ham eaux d’é té , il y a q u e l. 
ques' v illages hab ites toute l'année ; com m e  
■Pra,ldjbrt[ les: iPr lèches , I s e r t , Soitslepro . 
P rès de l’a lp e F errex , est la haute; chap elle  
de N . D i des- neiges. JUûe procession  s’y  
rend chaque été ; quoique defendue p a jç P é -  
vêque et le  co n se il d 'é ta t , la v o lo n té  des^  
p oliq ue du peuplé souverain  le  conserve.
Lidde» ( i ( 9 5 )  , cette com m u n e , d on t les 
h abitons son t' très-la b o r ieu x , passe pour la 
portion  la p lu s sa in e  et la p lus agréable de  
Y R u lre m itit . Le Village paroissial est assez
l ie n  b a li;  son . é g lise  sert pour les h am eaux  
Je D ra n c e ) situé de l ’autre cô té  de 1 e a u , 
et d 'A lcve  par où  passe le  ch em in  du 51 . -  
£  er n a rd . ■ : i .  ■ ; 3‘ <'
B o u rg  S t.-P ierre  ( 5 6 5 ) . S a ,c o lo n n e  m i­
lita ire est du règn e de C on stan tin  et son  
é g lis e , b â tie  par un  évêque de G enève à 
la fin du X I . s iè c le , con serve une inscrip­
tio n  en  vers la tin s , qu i m en tion n e le s  ra­
yages exerces dans la  v a llée  du R hône 
par des hordes d ’Ism a ëlites , c’est- à -d ir e  de 
Sarrasins. I l  est gardé du c ô té  de l ’Ita lie  par 
une m uraille crén elée , où  s’ouyre u n e  porte  
sur le  pont de la  V d ls o r r e y i  S es hahitans  
fournissent des m ulets potfr le s  passagers et 
le  transport ées  m a rch a n d ises; .a u ss i le  tran­
s it  est une id es grandes ressources1- de ce  
v i l la g e , d on t le  territoire est trop;froid;pour  
être fertile . E n  sortant de S t.-P ierre  la  
-P contrée prend u n  aspect des plus- sauvages. 
Le torrent de la V a lsorr.ey  se précip ite dans 
là  D ren te  par un abyrae affreux; le  V elari 
verse ses avalanches à travers des rocs écro u -  
, lé sa  le  p on t S t.-C h a rle s  tire so n  n o m  de
C harlem agne qui le  fit constru ire: à l'entrée  
du V a l  S errâ t  son t les fo ib les  restes dir  
château  de Q u a r t , qui ferm oit le  défilé par 
une porte. A  m esure qu’on m o n te , tout- 
annonce la  fin du dom ain e de la v ie  e t  le  
com m encem en t de ce lu i de la m ort. Les 
n o m s des lie u x  so n t fa its pour le  rappeler; 
car on  traverse le  v a llo n  des m o rts  ; on  
s ig n a le  les  escarpem ens du m on t m o rt ; on  
sa lu e  la / chapelle des m o r ts , où  sont dé­
posés les"cadavres des voyageurs qui péris­
sent dans lé ,p a ssa g e :  à cô té  est une voûte  
q u i1 sert d ’asyle aux passagers. Les m aron- 
n iers  ,  s o if ,  d om estiqu es du  c o u v e n t , s’ÿ  
rendent.; en  tem ps de tourm ente et tous les  
soirs d e  la m auvaise saison , s o i t 11 pour y  
prendre ceux qui s ’y  seroient m is à l ’abri ; 
so it pour y  laisser du pain  e t  du vin  à l ’u­
sage de ceu x  ■ qu i viendroien t s’y  réfugier* 
L e pont de \N iid r i  e st le  p lus haut de la 
v a llée  à'E n trem on t. >• ><’
L e S t .-B e r n a r d , qu’on  appelle l e  grand , 
pour le  d istin gu er du p e t it ,  par Où l’on  
passe de la  T arantaise dans le  val d’A o s te ,
est s iin e  sur l ’extrèm e frontière du  V alla is  
et de l ’I ta lie ,  par les 4 5 0 , 5 '  o "  de la ­
titude et les 2 5 0 , 5 ' o '1 de lon g itu d e  : i l  
verse ses eaux d’un côté dans la  M éditer­
ranée et de l ’autre dans l ’A driatique. D ans  
la  gorge é to it  u n  sentier tr è s-a n c ie n , pour  
passer à travers les A lpes P en nin es dans les 
G aules et dans la  G erm an ie , et que su i­
virent, au rapport de T ite  L iv e , les L in g o n  
et le s  B oyers pour ven ir  s ’étab lir en É tru -  
r ie , 5 9 0  ans avant J. Ch. A u gu ste fit d e  
ce  sentier u n e voye rom a in e; C o n stan tin  y  
p laça des m ilia ir e s ,  et l ’on  peut conclure  
par la quantité d’exvoto  qu’on  y  a tro u v és, 
que cette  route passoit pour très-dangereuse. 
A u  delà du c o l ,  n on  lo in  du petit lac^  
éto it  un  tem ple dédié à Ju p iter , adoré sou s  
le  n om  de P en n in ,  ép ithete dérivée du  
celtiq ue Penn (so m m ité , haute p o in te) : dans 
ce lo c a l qu’on  appelle encore de nos jours 
le  p la n  de J u p i te r , on a déterré des m é­
d a illes  , des petites statues et d’autres an ­
tiques. C ette m o n ta g n e  porta ensu ite  pen­
dan t p lusieurs sièc les le  nom  de M o n t j  ou ,
(m on s Jov is) et prît enfin celu i de S t .-  
B ern a rd  du fondateur o u  restaurateur de 
l ’hosp ice actu el. Les m ontagnards des en­
virons l ’appellen t m ont D é v i  (m ona D e i) . 
Pjtr cette  r o n te , regardée com m e la porte  
m ilita ire  de l ’I ta l ie , o n t p assé , l ’an 6 9  de 
l'ére c in é tien n c  , l ’arm ée de Cécina qui ve­
rteil de battre les H elvétien s; en 5 7 4  , une  
aim ée de Lom bards défaite près de B cx;  
en  775>  une. arm ée de. C h arlem agn e, com ­
m andée par son o n c le  Bernard ; en 1 1 6 0 , 
u ne arm ée de Frédéric B arh cro u sse ,  sous  
le s  ordres de Berthold IV  de Z äringue ; du  
r5  au 21 M ai .t g o o , ; une armée française  
de 3 o ,o o o  m ille s ' h om m es, conduite par le  
prem ier con su l "a la v icto ire de M arengo * ) .
*) On n’a pas cru devoir indiquer ici le 
passage d 'Annibal et de son armée > 215 ans 
avant l ’ére chrétienne, parce .qu'il est opinisi 
trement! contesté-, et que l’ouvrage récem m ent 
publié par M. : De Luc de Genere ,- semble 
établir sans répliqué : q u e - l e  général carthagi­
nois entra en Italie par le petit St.~Bcrnard
D eu x  in cend ies : qui' on  t. cotis uth é le s  ' tît'tés 
son t cause qtt’o n  ign ore la d a te 1 précise tic 
la fond ation  de l ’fiosp icei dès chai 1res ap­
prennent seu lem en t qu’en 83a « " Valga ffè  
éto it abbé du m o n t Jou ; que H àrtm àn^ 
évêque de L a u sa n n e , en 8 5 « i en  avo it été 
a u m ôn ier; et que E othaire, roi d'A ustrasie; 
se réserva cet hôp ita l dans u n e convention  
de 859■ 11 ne fu t donc paS proprem ent
fondé m ais relevé et doté par St.-B ernard  
dé M en th on , archidiacre d ’A o ste , l ’an 9 6 2  i 
car il est probable q u ’i l  avoit été ru iné p at
et non par te grand. Cepéndatît- il faut con- 
venir que les adversaires de cette o’ppinion l u 1 
opposent des raiions qui ne sont pas Si mépri* 
ser. Quoi qii'il en soil, le Tait t s t 'p iu  impor-^ 
tant et l'honneur du Valiais .n'est nullenlen. 
intéressé à ce qu’Annibal ait passé par le St,— 
Bernard plu tô t .que :pqr un au tre .to l  de« Alpe» 
voisines ,! qui .-toutes’ Vappeloient J P e n n in e te" 
porloicnt probabIement .ee -noiu d’orig ine.cel­
tique , avant qu 'il »fut question des Pscni (G ar- 
thaginoU). ... 1,  . .  : . ; , ’sii
l ’em pereur A r n o lfe , lequel , vers l ’an 8 9 0  , 
en avoit chassé R odolph  I ,  ro i de la T rans-  
ju r a n e , qui s'y  é to it  fortifié. Cet h o sp ic e , 
d on t par son  in stitu tion  le  but un ique est 
dé sécou rir , de loger, de nourrir et so ign er  
g ratu item en t tous ceux qui passent cette  
m e n ta g n e , sans d istin ction  de n a tio n , de 
sexe , de cond ition  et de re lig io n , est des­
servi par un  chapitre de ch an oin es régu­
liers d e  S t .-A u g u st in ,  ayant pour ch ef un 
prévôt crossé e t  m itr é , cho isi par les re li­
g ie u x  q u i o n t  le  d ro it d e libre é lec tio n , 
confirm é par le  p ap e, reconnu  par le  can­
to n  de V allai« e t  indépendant a insi que 
l ’h osp ice  d e  l'e’vêque d iocésa in . L e cha­
p itre e s t  actu ellem en t com posé de 3 0  m em ­
bres ,  d o n t-  8 so n t ord ina irem ent au S t .-  
B ernard , 2 à l'h osp ice du Sim plon  qu i en  
r e lè v e , et 2 parcourent la  S u isse pour faire 
le s  co llec tes a n u elles; les autres desservent 
com m e curés ou  vicaires le s  8 bénéfices 
valla isans qui appartiennent au cou ven t et 
d o n t le  prévôt a la co lla tion . Ces cures  
so n t ord inairem ent la récom pense et la re -
traite de r e l ig ie u x ,  qui on t con su m é leu r  
jeu n esse  et leur santé au service de l ’h o s­
p ita lité . T ou s le s  jours dangereux le s  m a -  
ron n iers parcourent la m ontagn e sur les  
deux p e n te s , et sou ven t u n  ou  deux reli­
g ieu x  en fo n t la  recon n oissan ce avec e u x ,  
accom pagnes de ch ien s dressés à découvrir  
so it  les gens égarés de la b on n e rou te , so ft  
le s  m alheureux ensevelis dans le s  n e ig e s ,  
q u ’on transporte au  co u ven t-p ou r leur ad­
m inistrer des s e c o u r s , s’il en est encore  
tem ps. A nnée com m u n e 8 à 9  m ille  per­
son n es passent - la  m on tagn e et s’arrêtent 
tou tes au  couvent ^  qui- ’« r i la g - e  q u elq u e­
fo is  jusqu'à 5 0 0  ; ën 176»  ( - îfa®6soirée totâL  
geuse en  rassem bla 560  j?:’poar-flesq ueisi l^ 
fa llu t la v iande de 4 boeufs-^ de 20 m ou­
ton s et 8 qu intaux de paih. E n  à 8 > 8 , fl 
y  eu  d e com p te  fa it ,  3 1 ,0 7 8  repas d on n és^  
tant à des passane q u i n ’o n t fa it  que -s'y 
rep o ser , q u ’à  .des gens qui y o n t  séjourné  
par m aladie ou  par cu riosité. Ses dépenses  
h osp ita lières passent an n ée com m u n e 5 0 ,0 0 0  
francs. L es am is des beautés e t  d’h isto ire
naturelles y  trouvent des pères in stru its et 
C om plaisans, qui leu r  fo n t voir ce  qu’il y  
a de rem arquable dans les en v iron s, com m e  
le  roc p o l i ,  le  p la n  de J u p i te r , le  g lacier  
de V a l S d rrey  , et les belles voûtes de 
gla ce  d'où sort u n  des affluens de la 
r iia n se . Cè ■ couvent jadis tr c s -r ic h c ,
pu is qu’il- p'ossédoit en divers pays plus de 
80  b éû éfièêsv  est m aintenant réduit à unV -,,
alpage 'de 1 0 0 "vaches et à quelques d o -  
ih a in es dans les cantons de V alla is et de 
V au d ; i l  n e  pourroit suffire par ses propres 
revenus à d ’aussi fortes d ép en ses , doub lées  
par. l ’ëlo igném ene des lieu x  d’où v iennent les 
co m e st ib le s ;  m ais la b ien fa isan ce helvétique  
y  su p p lé e , et dans les années m êm e les 
pln s'd esastru eu ses pour la S u isse , les co l­
le c té s  '‘n ’on t pas sensib lem ent dim inues. 
Id h o sp ice  a été dépouillé des belles p o sses­
sio n s dont il jo u isso it dans les états de sa 
M ajesté S a r d e , en 1752 , parce q u e .le  V al­
la is ne vou lu t plus perm ettre qu’un prince  
étranger d ictât et confirm ât l ’é lec tio n  du  
p r é v ô t , com m e le  pre’tendoit la  cour de
T a r in . C ette dernière alla m êm e jusqu’à 
contester la source de la seu le  fon ta in e  
d on t le cou ven t jo u isso it e t d on t il  ne peut 
se passer. —  Le b âtim en t claustral p lacé  
à 75.(2 pieds a u -d essu s de la  m e r , réputé 
pour l’hab ita tion  la plus élevée de; l ’ancien  
m onde et en touré d’une circon valla tion  de 
glaciers et de rochers n u d s , est so lid em en t  
con stru it en pierre;' il a au p le in  pied une  
vaste cu isine dont le  feu  n e  s ’éteint jamais; 
et de dortoirs pour les  . pauvres et les  
paysans: à l ’étage supérieur, est un grand 
réfecto ire toujours ch a u ffé , au -dessus dur  
q u el so n t les cham bres des re lig ieu x ; qui 
se con d am n en t à cou ch er au froid pour 
m énager le  b o is am ené à dos de cheval, ou  
de m u le t ,  de forêts d istantes ;de 4 - lieu es:  
le  reste de l ’édifice .e s t  destiné .au lo g e ­
m en t des b otes pour l e s q u e l s i l  y a plus 
de 60 lits . L’ég lise  . a ttenante a u ;cou vcn t  
est p e t ite ,  m ais j o l ie ,  o r n é e ,d e  quelques 
bons tableaux et du  m ausolée du général 
D e s a ix , tué à M aren go . V is-à -v is est un 
autre b âtim en t de d écharge où  se trouve
l ’appartem ent d estin é  aux fem m es. L ’h osp i­
ta lité  la p lus g r a tu ite , la  plus em pressée, 
la  p lus p érilleu se  est d on ct exercée d ’un b ou t  
de l ’a n n ée  à l ’au tre , sans excep tion  de per­
so n n e  , dans un lo c a l où  il  n e ig e  chaque  
fo is  qu’i l  pleut dans la  p la in e , où  il  n ’y  a 
pas i o  jours sereins par année, et où , pen­
dan t le  m o is d ’A o ù t , le  therm om ètre est 
souvent en -dessous de zéro. C om bien  de  
voyageurs périroient sans cet h osp ice  , pro­
tégé  m anifestem en t par la p ro v id en ce , qui 
en  écarte le s  a v a la n ch es , qu i l ’afferm it 
contre les assauts d 'ouragans si im pétueux  
qùè la  m ontagn e en  est éb ra n lée , et q u i,  
p endant les guerres de la rév o lu tio n , l'a 
préservé d’une r u in e ,  que sem b lo it rendre  
in év itab le  le  passage su ccess if de 150 ,00g  
F r a n ç a is , et les attaques des A u tr ich ien s, 
e n  1 7 9 g , contre u n e garn ison  de 600  
h o m m e s , qu'on  y garda pendant 4 m oia. 
O n ne sauroit trop le  répéter, l ’h o sp ic e  du  
S t.-B e r n a rd  est, un tem ple élevé  par la  
charité  c h r é t ie n n e , consacré au plue beau  
des cu ltes et au plus agréable à la  d iv in ité ,
le  cu lte  d e  l'h u m a n ité , d esservi ■ par des 
h om m es que le  voyageur regarde com m e  
des a n g es , envoyés du c ie l sur la  terre et  
stationnés sur la  frontière de la  m ort pour 
lu i conserver la v ie .
Les bornes de cet ouvrage n e  nous per­
m ettant pas de plus grands détails * )  sur  
l ’u tilité  de cette  m a iso n , révérée de toute  
l ’E u ro p e , qui n ’a pas sa p areille dans le  
m o n d e , et d on t le s  services son t au -d essu s  
de toute exp ression , n ou s finirons par u n
* )  P o u r  p l u s  d e  d é t a i l s  v o y é s  e n t r e  a u t r e »  
l e  M a n u e l  d u  v o y a g e u r  e n  S u i s s e ,  p a r  E b e l  • 
T .  I I ,  a r t i c l e  S r - B e r n a r d ;  V o y a g e  d a n s  l e s  
A l p e s ,  p a r  S a u s s u r e ,  T .  I V ,  p a g .  3 2 6  —  3 7 1 ;  
L e t t r e s  d ’E s c h a s s e r i a u x  s u r  l e  V a l l a i s  ; E s s a i »  
h i s t o r i q u e s  s u r  l e  S t . • B e r n a r d  p a r  l e  d o c t e u r  
d e  L o g e » ;  c o u r s e 1- a u  S t . - B e r n a r d  d a n s  l é  
C o n s e r v a t e u r  S u i s s e ,  T .  V ,  p a g .  a 3 t  — ’ 2 8 0 .  
I l  n e  f a u t  p a s  o u b l i e r  d ' a v e r t i r  q u ’i l  y  a ' u n  
t r o c  o ù  l e  v o y a g e u r  a i s é  p e u t  d é p o s e r  s o n  o f ­
f r a n d e  ; m a i s  t e  p r o d u i t  e s t é x c l u s i v e n i c n t  d e s i ­
n i n e  p o u r  des-  a u m ô n e s  a u x  p a s s a g e r s  i n d i g e n a !
paragraphe d'une relation  im prim ée en iS o i .  
« Q u e l m o tif  peut engager des h om m es à 
« s ’étab lir dans cet affreux dcsert; à habiter  
« d es rochers si froids et si stériles que la 
« la itu e  et le  ch ou  ne peuvent venir à m a-  
«tu r itë  dans les lieu x  les m ieu x  abrités; 
ü à vivre au m ilieu  des frim ats si soutenus 
« q u ’il  y  gè le  en  p lein  m id i pendant la ca -  
« n ic u le ;  à se sou m ettre aux privations les 
« p lu s  lon gu es et aux fonction s les plus 
« p é r ille u se s ;  à consacrer leur santé et lenr  
« v ie  au service de voyageurs , la plupart 
« souffrans et pauvres? Il n ’y en a q u ’u n ,  
« la  re lig ion . H om m age donc à cette r e li-  
« g ion  b ien faisante et sécourable ! honneur  
« e t  recon n o issan ce aux hom m es de dieu  
« q u i la pratiquent par un dénouem ent aussi 
« desin ici essé 1 1 ! ”
X II . D ix a in  de S t.-M a u rice ,
. . . V .
S ep t com m unes; 5 paroisses; 4660  am es.
Part ie  dans la vallée du R h ô n e , partie  
dans le s  Alpes, il a eu viion  13 lieu es  
quarées.
«ont m aintenant au n om bre de î g , d o n t g 
desservent des cures dépendantes de l ’abbaye; 
qui en  a la co lla tio n . I l règne b eaucoup  
d’ordre , de p ié t é , d ’éco n o m ie  et de savoir  
dans cette  m aison  ; ce qui la rend surtout 
très-recom m an dab le, c’est un  ex ce llen t co l­
lèg e  qu’e lle  a étab li ou p lu tô t perfectionné  
en i g o 7 ,  et qui con trib ue m anifestem ent  
à répandre une sa ine in str u c t io n , tant- dans  
la v ille m êm e  que dans 'le B a s - Vallai«; 
L ’abbaye possède une beließ et r ich e  c o l ­
lec tio n  de reliques , surtout en  ossem ens de  
m artyrs ; les  am ateurs y  d istin g u en t deux  
superbes vases d 'ag a th e , donnés par Char* 
le m a g n e , u n  reliquaire de p rix  donné par 
S t .-L o u is ,  la  chasse de S t.-M au rice  qu’on 
exp ose  dans le s  grandes o cca sio n s-, et pits* 
sieurs capsés ch argées d’o m em e n s d’un  
beau  travail g o th iq u e: on  se fa it aussi m on­
trer dans l ’ég lise  paroissia le la chasse de 
S t.-S ig ism o n d , présent de l ’em péreur Charles 
I V ,  l'écu elle  de bois' garn ie en argent dans  
laq u elle  ce  ro i can o n isé  m ap geo it sa sou p e  
quand i l  fa iso it p én ite n te  pour a v o ir  tué
«on f i ls ,  et d ’autres raretés de ce genre. 
O n va encore v isiter près de S t.-M au ricc  
I’b erm itage de N . D . du Sex  , si p ittores­
qu em ent situé au m ilieu  des rochers qui 
sem b len t inaccessib les , et qui dâte de la fin 
d u . V I. s iè c le , a in si que la chap elle  de 
V ê r o l l ie y , bâtie  sur la  place où  fu t dé­
c im é la lég ion  thébcenne en 3 0 2 . T ous 
ces objets de dévotion  a ttiro ien t autre fo is  
à St^-M aurice  une grande affluence de pèle­
rins et de gens a ttachés au cu lte  des mar­
ty rs , qui y  p orto ien t b eaucoup  d ’arg en t:  
m a is cette  ressource a sen sib lem en t dim i­
n u é  dans ces derniers temps , où  l ’on  voyage  
pour d ’autres raisons. Les capucins y  ont 
aussi un c o u v e n t , fond é en  1 6 1 2 , dans le ­
q u el il n ’y  a a c tu e llem en t q u e 5  p ères , 
assez accrédités ch ez  le  peuple. . O n re­
m arque à S t.-M a u rice  beaucoup de p olitesse  
e t  de savoir! v ivre dans la  classe supérieure  
qui de tout tem ps a com p té plusieurs m a i­
son s de gentilsi-hom m es : qu elq ues .une# sont 
é te in te s :  m ais,i il y  reste, encore le s  de 
Q uartery , ..de M acogn in  , de la  P ie r r e , de
FiiVaz, de W e r r a , de B o n s ,  de P r e u x , de 
N u c é , '  e tc . ■ La fa m ille  B erodi a eu deufc 
frères , qui m ériten t qu'on en fasse une  
m en tion  littéra ire; S ig ism o n d , auteur d'une  
V ie de S t.-S ig ism on d  , im prim ée en 1666', 
excessivem en t curieuse tant par son  contenu  
que par sa ra re té , et G asp a rd , g y m n a -  
siarque du c o l lè g e ,  poëte et h istorien  qui 
a com posé entre autres une V ie de S t .-  
M auriee en vers français , et u n e  tragédie 
du m artyre de la lég io n  • tb éb éen n è , jotiée  
en 1620 au verger de l’abbaye, dans laq u elle  
l'abbé G eorge de Q uartery fit le  rô le  de 
S t.-M au rice  et 188 acteurs parurent su r - le  
théâtre. I l a la issé  en m anuscrit une chro­
n ique du V alla is de 1610 à 1642 > dans la­
q u elle  so n t quelques an ecd otes qu’on  cher*- 
ch ero it vain em en t a illeurs. L’agricu lture  
de S t.-M a u r ic e  a beaucoup gagné depuis 
un dem ie s iè c le  ; p lusieurs espaces précé­
d em m ent engravés ou  m arécageux on t été 
m is eu  valeur par les h a b ito n s , qu i son t ail 
nom bre des p lus actifs et des plus in te lli­
g e n t  du- V alla is , e t 'q u i  sup p léen t à la pe­
tite  partie de b onne terre que la  nature leur  
a d o n n é , par des con q u êtes an n u elles sur 
le s  rochers et sur les eau x: depuis 177a  
qu'ils com m encèren t à changer en  jardins 
et en  prairies les  m arécages vo isins de leur  
v i l l e ,  ï*air d ev in t p lus sa in  et le  nom bre  
des cretins a d im inué au p oin t qu’il  n ’y eu  
a presque p lu s. Sa ban lieu e oEre quelques 
v il la g e s , tant dans la  plaine que dans la  
m on ta g n e . —  D ans la p laine so n t la B a rm a ,  
o ù  la  chaussée n’a que ra  pieds entre le  
R hône et les  rochers ; E v io n n a z  près du­
q u el é to it  E parine, où  s’a sse m b la , en 5 1 7 ,  
u n  con cile  p ro v in c ia l, com posé de 9  évê­
ques , pour taire la dédicace de l ’abbaye et 
lu i d on n er une règle  m onastique. U ne  
m on tagn e qui s’écroula , en 5 6 5 ,  ensevelit 
E parin e, dont il ne reste  que le  souvenir  
con testé  e t  le  nom  deE iguré dans un lieu  
d it E pen assex . Sur le  m a ssif du rocher 
q u i d o m in e  la  v ille  so n t les trois ham eaux  
d e V c rro ssa s  , d on t les co lon s à  force de 
travail on t fer tilisé  des tas de ruines sch is­
teuses ; et M t x ,  petite  com m u n e d e  100
â m e s ,  sur une corn ich e de ro ch er , où  s’est 
trou vé un plateau  susceptib le  de cu ltu r e , 
que le  dan gereu x  torrent de B on 'voisin  
sépare de V erro ffa z .
S a lv a n  (1 3 5 0 ) . C ette vaste com m u n e  
s’éten d  d es bords du R hône fort avant dans 
les A lpes , et ren ferm e près du  fleuve les 
villages de V e rn a y a e  et de M ie v ille  sur  
un so l m arécageu x  q u ’on  assain it m a in te­
n a n t , et dans la  m on tagn e V i l l a , où  est 
l ’ég lise  p a ro iss ia le , le  Trécjuain  et d’autres 
h am eaux. S a lv a n  , (S a lv a tu m  dans ' le s  
Chartres) an n on ce un lieu  rendu sùr par 
la nature ou  par l ’art. I l  y avo it en  
effet jadis sur cette  frontière u n e red o u te , 
appelée C h a tc la rd , près de laq u elle  on  a  
trouvé quelques m édailles rom ain es et des 
corps m arins pétrifiés.
F in s lia n ts  , F ig n a n x , Finio (455)» Sur  
la  frontière de F a u ssig n i, à l ’extrém ité de 
la  vallée de S a lv a n  d on t une forêt le  sé­
pare: le  v illa g e  est sur un  p lateau  excessi­
vem en t élevé au -d essu s du co l de la  T ête  
n oire  p a t  lequel on déb ou ch e dans la va llée
I ta ­
lie C ham ouny. Les habitans de cette  com ­
m un e et de la précédente sont reco m m a n -  
dables par leur vie laborieuse. A u m ilieu  
des débris de m ontagn es écroulées et du 
désordre ' de torrens fo u g e u x , ils  profitent 
des p lus p etits co in s de terre végétale entre 
leurs rocs pour les cu lt iv e r , et au bord de 
leurs eaux pour les défendre par des d igues. 
Là so n t d’intrepides chasseurs de cham ois  
q u i exercent périlleusem ent leur h ab ileté dans 
cette  haute chaîne d’A lpes dont la D e n t du  
m id i  fait p a r t ie , et qui vont ie lan ccr  le 
bouquetin  jusque dans le s  g laciers de la val 
d’A oste.
,  :■ M a s io n g e r  (3 6 0 )  , a u n e iu sc iip tio u  ro­
m a in e , u n  bac sur le R hône et le  ham eau  
de D a v id e  sur la hauteur. Q uand le 
fleuve est b a s , on y découvre les restes des 
culées d’un p o n t , probablem ent antérieur 
à celu i de S t .-M a u r ic e , qui est à une demi 
lieu e  au -d essu s.
R i v e  d r o i t e .
O u tr e -R h ô n e ,  dont le  n om  ind ique la 
situ ation  par rapport au reste du d ix a in , se
W
com pose de deux c o m m m u n es, C ologne  
( 5 0 0 ) ,  au tour de l ’ég lise  paroissia le ,  et  
D o re n n a z  ou D ia h le t  (2 1 0 )  ; outre un  Lac 
pour passer le  fle u v e , ses com m u n ication s  
sont avec L a v e y , dans le  canton  de Vaud , 
par le sentier de la C ro it a  , et avec F u lly ,  
dixain  de M artigny , par celu i de F o lla -  
ta ir c .  Ces deux sentiers so n t excessivem ent 
dangereux surtout en hiver. C ette sauvage  
paroisse a u n e carrière de belles ardoises, 
un étang g ib o ieu x  souvent v isité  par les 
ch a sse u r s , une fonta in e  in term itten te et  
quelques h am eaux , com m e A  riti g n o n  , 
A lle se  le  R o sa i,  etc. U n e  caverne sépare 
ic i le  V ala is du dern ier ham eau V audois  
E la y , de la com m u n e de Làvey.
X III .  D ix a in  de M o n th e y .
H u it com m u n es ; 11 paroisses ; 615 0
a m es : le  R hône le  sépare du  d istrict 
à!A ig le  canton  de Vaud.
M o n th e y , M on th eo lu m  (  1585 avec sa- 
banlieue )  , petite  v ille , a sse t  bien b â tie ,  
située à l'en d ro it où  la  V iete  sort de la
vallee supe'rieure. O n  ign ore  les  com m en -  
cem ens de ce  lieu  au pied d’un ancien  Fort; 
on sa it seu lem en t qu’en  1 2 3 9 , ce  château  
avec ses dependances fut l ’appanage de M ar­
guerite  de S a v o y e , fem m e du com te Her­
m ann  de K ib o u rg , laquelle  y  fit sa rési­
dence depuis son  veuvage; qu'en 1 2 9 9 ,  il  
appartenoit à la  m aison  de G ra n so n , et 
q u ’i l  tom b oit en  ru ines en  1450 . D epuis  
1240  la vidam ie de M onthey appartint à 
la  fam ille  de C olom berio , et son  m ajorat 
à  ce lle  de M o n th e o lo , encore subsistante. 
A m é V I de S a v o y e , érigea M on they  en  
.v ille  m u n ic ip a le , l ’an  1 3 5 2 , et lu i conféra  
divers privilèges ; ce fu t en 1536 que les 
H a u ts-V a lla isan s la prirent à, la m aison  de 
S a v o y c , a in si que le  reste du D ixa in  dont 
e lle  est le  c h e f-lie u . E lle  paroît avoit été 
autrefois pltts considérable et plus peuplée : 
m a is la  peste de 1 3 5 1 < enleva la m oitié  de 
sa b ou rgeoisie  ; un incend ie la consum a en  
grande partie sur la fin du X IV  siec le  ; son  
p lu s grand -ennemi fut lo n g -tem p s le  torrent 
de la V i è z e ,  d on t le s  fréquentes innonda-
lio n s em portèrent souvent les m aison s et les 
terres cultivées: C elle de 1 7 2 6 , fu t si désas­
treuse que la b ou rgeo isie  s’assem bla pour 
d éc id er , s’il ne vaudroit pas m ieu x  aban­
d onner la  v ille  pour s’étab lir en  lieu  plus 
SÙr : on  préfera d ’ouvrir un autre lit  à la  
V iè te  et l ’on y réu ssit;  m ais en 1735 elle  
rep rit son  ancien  c o u r s , et l ’on  fut ob ligé  
de l ’encaisser par des d igues et des m urs  
très-so lid es ; ouvrage d ispend ieux qui a rem­
pli son  b u t , pu isque d ès-lors lâ v ille a été  
préservée. O n  passe pour se rendre à O u -  
tr e v ie z e  sur un  beau p on t couvert d ’ardoise, 
bâti en  1 8 0 9 , qui a coû té  environ 16 ,000  
fran cs. C ette v ille a un m arché hebdo­
madaire très-fréq u en té  surtout par les m on­
ta g n a r d s, qui y  p orten t fro m a g e , b eu rre , 
m ie l ,  g ib ie r , e tc . Ses lrabitans com m e  
ceu x  de S t.-M a u r ic e  ont des m œ urs douces 
et p o l ie s , annoncent de l ’industrie et aim ent 
l'in struction . Sous le  rég im e actuel cette  
ville ne tardera pas à devenir plus peuplée et 
plus com m erçan te . E lle  a un hôpital qu’e lle  
d o it à la  b ien faisance de G uillau m e de
MarignJ", curé de B a g n e s , qui lé g u a , en 
1384 , la m oitié  de ses biens pour le  fon ­
der. A u -dessus s ’élèvent de b elles forets  
de ch âta ign iers. D e  cette  com m u n e dépend  
la  p etite  paroisse de ChOcx, dont l ’ég lise  , 
situ ée  au m ilieu  des b o is dans un éclairci 
b ien  a b r ité , fut bâtie  par A im on  de Savoye , 
q u i, après avoir fondé l ’h ô te l d ieu  de V il­
len eu ve ,  quitta sa résidence de C h illo n , 
pour habiter sa m aison  de C hüex , où  il 
ch erch o it un air plus sain , et y m ourut en 
1242 .
T ro is to rre n s , ( 1 0 2 5 )  v illage  r ich e , bien  
b â t i ,  entouré de cham ps d’une rem arquable 
fer tilité  : on y voyo it, il  n ’y  a pas lo n g -tem p s, 
u n e  fam ille  d ’a lb in o s , et l ’on y  a trouvé  
des ind ices de v itr io l et des m édailles ro­
m ain es. Les m ontagn es de cette  com m u n e  
son t fort é te n d u e s , et le  va llon  pastoral de 
M o r g in , très-peuplé en  é t é , passe pour 
une contrée du  genre alpestre le  plus ro­
m an tiq u e. L ’on  y  rem arque la b elle  sou rce  
de la Y ièze , un lac tem poraire qui se vuide  
sur la  vallée d’A b o n d a n ce , un  écho qui
répète clairem ent 5 sy lla b e s , et les trois 
sources m in é r a le s , appelées l ’eau rouge.
Le V a l d ’i l l i e z  est une b e lle  vallée de 5 
lieu es de profondeur depuis T roistorrens  
aux fron tières de S a v o y e , arrosée par 
la V ièze  sur laq u elle  il  y  a un pont de 
pierre très-p ittoresq u e , et peup lée d’une race 
d’hom m es braves , b ie n fa it s , robustes et 
sp iritu els: ils on t la p réten tion  de des­
cendre d ’une troupe de so ldats ro m a in s , 
qui v in t défrich er cette haute contrée se lo n  
leurs trad itions. —  C ette com m une de 
1220  liab itan s se divise en deux p aro isses: 
V a l  d 'il l ie z  , qui jo u it  d’une charm ante  
vue sur le  R h ô n e , et C ham pcri placé  
beaucoup plus h au t. Ce dernier v illage est 
la patrie du vicaire C lém en t, m ort en 1 8 1 0 ,  
hom m e de l ’ancien  tem ps par ses vdrttis, 
et du nouveau par ses connoissances dans 
les sc iences naturelles; il a le  prem ier esca­
ladé le p lus haut des 5 pics de T s a lle n , 
plus con n u  sous le  nom  de D e n t de m id i. 
Ses co llec tio n s é to ien t v isitées des natura­
listes  : sa b ib lio th è q u e , dispersée depuis sa
m o r t, éto it la plus b e lle  du c a n to n ,-e t  le  
peu de m orceaux qu’il  a pub liés fo n t re­
gretter qu'il n’ait pas écrit d’avantage.
Q u a rtier  d ’E m bas  ( 6 7 0 } .  C ette com ­
m u n e , dont une partie est m arécageu se, se 
com p ose de deux paroisses : C olom bay  et 
M u ra s .  La prem ière, d on t le  v illage est  
séparé en deux section s assez d ista n te s , a 
un cou ven t de B ern ard in es, fondé en 1 6 4 3 i 
supprim é et sp o lié  sous le  régim e français  
et . rccem ntent ré tab li: on y  v o it  aussi une  
an cien n e m aison  forte appartenant à la fa­
m ille  D u fay  d e là  V a lla z , l ’une des plus 
distin guées du B as-V a lla is . D e  cette fam ille  
éto it le  R. P . Jean G asp a rd , prédicateur  
éloq u en t, d on t les serm ons on t été im prim és 
à- L io n , en 1742. M u r a s ,  à peu près dé­
truit par un torrent en Juin- 1 6 2 8 , est si­
tué hors de l ’in flu en ce des marais voisins du  
R h ô n e , m ais il  a le  ham eau à 'il ta r se ,  
qui en  est entouré. E n -d essou s il  y  a un  
bac pour passer le  fleuve a insi qu’à C olom - 
bey ; là com m ence le canal de S to c k a tp e r , 
qui reço it 4 ruisseaux et se p ro lon ge jusqu’à
V a u v r y , ou  le  R hône devient navigab le:  
on ne fa it  aucun usage de ce c a n a l, qui 
pourvoit être cependant de quelque u tilité  
pour les transports , et qui fu t creusé dans 
ce  but.
V io n n a z  (5 6 0 ) . C ette com m u n e a aussi 
deux p a ro isse s , l ’une dans la- plaine et 
l'autre dans la m ontagne. D ans la plaine  
est V io n n a z ,  v illage b ien  rebâti depuis son  
dernier in c e n d ie , en touré .d e  v ignes , -?§&>> 
c h a m p s , de verg ers, de fcl^Sts, p lacé entre- 
deux torrens d on t le  v o is in a g e 1 est sou ven t 
dangereux. D an s la m on tagn e est R e v e -  
reu las  que la d ifficu lté de com m unications  
en h iv er  a fait d é ta ch er , il n ’y  a pas lo n g ­
te m p s ,  de V ion n az: son  ég lise  très-élevée  
réu n it le s  habitans de M a y e n s , de T orgon  
et de divers ham eaux t r è s - fr o id s  et très-  
sauvages. V io n n a z  est le  lieu  natal de N i­
colas D u fo u r , m ort en 1 8 1 2 ,  prévôt de 
N ich o lsb crg  en M oravie, agent d ip lom atique  
de l ’em péreur Joseph I I ,  qui le  récom pensa  
par des titres et des p ensions.
V a u v r i  ( 84° ) »  jo lim en t rebâti depuis
l ’incend ie de 1S05. S on  église  sur la co l­
lin e  jo u it d ’une vue fort étendue, ses m ou ­
lin s à papier son t très-actifs , et n u e source 
m in ia le  contribue à la santé publique. S i 
Von en cro it la tradition , ce v illa g e  seroit. 
t r è s -a n c ie n , et C harlem agne y auroit logé  
en m archant co n tte  les Lom bards : jusqu’à 
ces derniers tem ps on y céléb ra it sa f ê t e , 
et com m e elle  est à la fin de J a n v ier , le  
dernier couple m arié éto it tenu d’o ter la  
n eige  de la  prairie où  se d o u n o it  le  bal 
rustique. C ette com m une possède des m on­
tagnes à beaux pâturages ; entre autres les 
C orn ettes  que cou ron n en t deux rochers , 
qui s’é lèven t com m e d’énorm çs c o lo n n e s , 
et V o y e x , ’ où  se trouve le  chalet le  plus 
h au t de cette  c h a în e , d ’où  l ’on découvre  
une supeibe perspective. En descendant de 
V auvri le  lo n g  du R hône , on rencontre le  
p etit fort de la  p o r te  du S e x ,  qui ferm e
*) Dans le  Bas-ValUis et la partie.voisine de 
V.iud , sex, sa ix , scex , ce , signifie un roçher
( saxunr ).
le  defilé et où  la route passe sur un p o n t-  
levis ; de vastes rochers chargés de fo té tr  
d om in en t cette gorge é tro ite : là  est un bac 
très-fréquenté pour la com m u n ica tion  avec 
le  canton  de V aud. D an s cette com m une  
ex iste  obscurém ent une branche de l ’illustre  
fa m ille  d ’A lin g es, appelée B ocqu is d’A lingc, 
qui va finir m anque d'héritiers m âles.
P o rt V a lla is , portus V allesiæ  (5  ta ) .  Les 
atterrissem ens du R hône on t écarté ce v il­
lage du L ém an qui le  h a ig n o it autrefois : 
de cette com m u n e dépendent les E v tic lle s ,  
où est un p etit v ig n o b le , et B o vcrc t dans 
un charm ant loca l à l ’ernbouchure du R hône, 
où se trouvent les ruines d’un vieux châ­
te a u , une auberge et quelques m agazins 
pour les dépôts du co m m erce , tout près 
d’un havre fréquenté par les b arq u es, qui 
vien n en t y  charger les b o is que le  V alla is  
exporte. O n pourroit a isém en t y établir 
un port , que la nature sem ble avoir des­
tiné d 'avance. —  C’est près du ÿ o v e r c t  
qu’il y  e u t ,  en  1 2 3 5 , un  com bat où les
V allaisans furent répoussés par le s  troupes 
d ’Am é I V , com te de Savoye.
S t .- G in g o lp k  (  4 3 0 )  , grand et beau  
v illa g e  sur le  L ém an, le  dernier du canton. 
La M orgc le  partage en deux portions iné­
gales , d on t la  p lus grande est vallaisannc  
et la plus petite savoyarde; l ’ég lise  qui sert 
pour le s  deux est dans la dernière et cette  
p aroisse relève de l'an cien  d iocèse de G e­
n ève: q u o iq u e  appartenant à deux états, 
S t.-G in g o /p /i  ne form e qu’une b o u rg eo is ie , 
paisib lem ent régie par la m êm e m unicipa­
l i t é  pour les b iens com m unaux. O n y fa­
brique u n e excellen te  chaux qui fa it un ob­
je t  de co m m e rce , et l ’on  y  trouve la tête  
•d'un banc de b o u ille  qui se prolonge assex 
avant dans le  d ixain . L on g-tem p s i l  n ’y  a 
eu  qu’un sentier très-étroit le lo n g  du la c ,  
entre S t.-G in g o /p h  et le  B o v e r e t , m ainte­
n an t il  est changé en superbe ch a u ssée , 
d on t une partie est ta illée  dans le  r o c .—  
I l  y  a peu de terres à cu ltiver dans cette  
com m u n e n o n -p lu s  que dans la précédente; 
leur seule ressource est dans l ’exp lo ita tion
et la vente des grandes forêts qui leur  
appartiennent. St.-G ingo lph  est le  berdeau  
de la n o b le  fam ille  de R ivaz, qui dès lo n g ­
tem ps a cu ltivé les sc ien ces et a produit 
P ierre-Josep h  de R iv a z , n é  en 171 t e t 
m ort en  1 7 7 2 , h ab ile  m ath ém atic ien  et m é­
c a n ic ie n , connu  par p lusieurs o u v ra g es , 
en tre  autres ses Eclairssisem ens sur le m ar­
ty re  de la  légion thèbèenne , publiés en  
17 7 9  j par son fils actu ellem en t chan oin e  
d e la cathédrale de S io n , d ’on t l ’éru d ition  
égale la  m od estie . P rès du v illage  de S t . -  
G ingo/ph  on  v isite  une b e lle  grotte  n atu ­
re lle  , où  l ’on peut entrer en bateau depuis 
le  l a c , e t que décore une abondante source.
C’est dans les Alpes de ce  d is tr ic t , dont 
plusieurs sont en  ruines e t  an n on cen t d ’an­
ciens houleversem ens ,  q u ’é t o i t ,  entre M on ­
th ey et l ’etnhouchure du R h ô n e , ce fam eux  
m ont T auretiinum , q u i , par sa cbùte en  
565 , causa de si affreux m alheurs dans le  
B as-V alla is , sur toutes les côtes du L ém an  
et à G e n è v e , d ou t M ariu s, évêque d ’A -  
venches et G régoire de T ours nous on t
conserve les tristes details ; m ais il est 
très-d iffic ile  de préciser le lieu  de cette ca­
tastrophe. C ette chaîne peu con n u e et ra­
rem ent v isitée renferm e de cltarm ans vallons, 
de vastes fo r ê ts , de fertiles pâturages et de 
jo lis petits lacs . O n y  rem arque entre  
autres la dent de C h a lla n t , dont le  som m et, 
p o in t cu lm in an t de la c h a în e , sert de ba­
rom ètre aux b erg ers; V a l le r e t te , dont la 
vue peut le  d isputer aux plus célèbres de la 
S u isse; L acom be , où  »’ouvre un gouffre pro­
fond  dans leq u el se perd un torrent ; 
R o sse tL a z , où  une fontaine in term ittente  
oou le  sous une belle  voûte de rochers; la 
Gliaux m a g n i  ( calx m agna ) v is-à -v is de 
M o n tr e u x , qui chaque année envoyé jus­
q u ’au la c  ses bruyantes avalanches.
* )  V o y e z  la  t r a d u c t i o n  d e s  d e u x  f r o g m e n s  
d e  c e s  c h r o n i q u e u r s  u r  c e t  é v é n e m e n t ,  t r a d u i t s  
d a n s  l e  C o n s e r v a t e u r  s u i s s e  ( T .  V I I ,  p a g .  
>88 — >93).
vin. .
O d o g r a p li i e.
Le  V alla is n ’a qu’une seule grande  
chaussée praticable toute l'année ; c ’est la 
ro u te  du  S im p lo n  qui com m ence à S l.~  
C in g o /p /i  et sort du canton au-dessous de 
G o n d o , . pour entrer en  Ita lie  : e lle  a de 
lo n g u eu r  169 ,565  m ètres (environ  43  lieues  
com m unes) ; on peut la faire en p o s te , et  
le s  r e la is , au nom bre de d i x , sont : S t .-  
G in g o lp h , V iorinaz, S t.-M a u rice , M artigny, 
R id d e , S ie r r e , T ourtem agne ,  V iè g e , Bri­
g u e , S im p lon . U n e d iligen ce de S t.-M a u ­
rice au S im p lon  m onte et descend par cette  
chaussée trois fois par sem ain e. La route  
du can ton  de Vaud se jo in t , à une lieu e  de 
Bex,  à ce lle  du S im p lon  par le pont de 
S t.-M a u r ic e , et une d ilig en ce  de S t.-M au ­
rice à Vevey va et v ien t tous les jours 
d’une de ces v illes à l ’a u tr e , d istantes de 
sep t lieues.
La ro u te  du  S t .-B e r n a r d  se détache de 
celle du Sim plon à M a r t ig n y , et en 8 lieues 
a tte in t  le couvent h o sp i ta l io r , placé sur  la 
f rontiè re  de la val d ’Aoste ; on peut la faire 
en pe ti t  char  jusqu’au bourg  S t . - P i e r r e , 
de  là on va en m ule t  : ce n'est que dans 
le gros de l ’hiver que ce passage est quelque 
fois fe rm é par  les grosses neiges et les 
tou rm ens : mais il est ra re  que cet acci­
den t  dure  plus de trois ou quatre  jours ; 
u n  courrier  du  V a l la is , en P i é m o n t , passe 
par le S t . -B ernard  deux fois par  semaine.
La rou te  des b a in s  de Loeche à  K a n — 
d e r s tâ g , canton de B e rn e ,  longue  de six 
l ieues , ne  se pratique guères que dans la 
belle sa iso n , et est fermée par les neiges 
en hiver : on la fa it  ou à pied, ou en m u ­
let , ou sur un  b r a n c a r d , don t  le  service 
exige 8 hom mes qui se relayent pendant  ce 
lap ide  trajet.
T outes  les autres comm unica tions du 
Vallais avec les états voisins (dont  suit la 
liste) ne sont que des sen tie rs  à pied ou 
à m u le t , qui traversent des cols plus ou
moins élèves et ne  sont pratiques la  p lù- 
part  que pendant  7 ou 8 sem aines :  ils son t  
en général t rès -pén ib le s , souvent effacés, 
et du  plus au m oins exposés aux to rrens ,  
aux av alanches ,  aux éboulis de rochers et 
aux tourmentes de neige.
C o l s  e t  p a s s a g e s .
a) F ro n tiè re  o r ien ta le  e t m érid iona le .
S e n tie r  de la F o u rc h e , d ’Obenrvald à 
Realp dans la vallée d’U rseren ,  canton d ’Uri,  
à tiavers les beaux glaciers du  R hône ;  
7 lieues.
S e n tie r  du  H a u t-C h a lil lo n ,  par le val 
d ’Eginen  et le col de Noufenen à Bédretto 
dans la vallée de Livinen , c an ton  du T é -  
sin ; 7 à 8 lieues.
S e n tie r  du G r ié ss , de Z um loch ,  dans le 
val d ’Egine à P o m a t ,  dans la vallée d ’O s-  
sola ; 6 à 7 lieues.
S e n tie r  de G iessen  au val de B in n ,  par 
le raon t  A lb u r n , dans la vallée d ’Ossola ; 
5 lieues.
S e n tie r  d 'H e ilig e n kre u z  (S tc .-Croix) au 
fond du val de Binn , p a r  le glacier du 
K r ie g s , à G ro o t  ou C ro d o ,  dans la vallée 
d ’Ossola ; 6 lieues.
. S e n tie r  d 'A lm a g e l l  au fond du val de 
Saas , par  le m ont M oro  à Macugnaga 
dans le val d’Anzasca ; 8 lieues. Ce chem in 
m ain ten an t  in f req u en te , était autrefois une 
rou te  très-suivie  et servoit aux courriers de 
la poste aux le t t res ,  venant des bords du 
lac m ajeur  en Vallais : l 'accroissement des 
glaciers l’a rendu beaucoup moins prati­
cable.
S e n tie r  de P ra b o rg n e  p a r  le pied du 
m o n t  Silvio et la route de S t . - T h é o d u le , 
à Breuil  dans le val Tornanche  ; io  lieues. 
M. de Saussure observe que c’est la route 
la plus élevée de toute l ’Europe,  et q t c  la 
rare té  de l ’air y incommode sensiblement 
les hom m es et les mulets.
S e n tie r  de S t.-B a r th é /e m i  au fond de la 
vallée d’Hérens , à Biona dans la Valpelline, 
à travers de vastes glaciers ; g  lieues.
S e n tie r  de B a g n es  par  le glacier de
Gétros et le col de F e n ê tre ,  à O llom ond 
dans la V a g e l l in e ;  g lieues. Ce sentier 
q u ’on représente comm e t rès -pér i l leux , ne  
l 'es t  po in t  dans le gros de l ’é t é , puisqu’on 
Juille t  et Août l g i G , il y passa environ: 
2000 vaches, a llant de la val d’Aoste dans 
les cantons de Vallais et de Vaud.
S e n tie r  d 'O s ié re s , par  le val et le col 
Ferre t  aux bains de C ourm ayeur;  8 lieues.
S e n tie r  de T r ie n t , p a r  le col de B a lm e ,  
à CliamouDi; 7 lieues.
S e n tie r  de T r i e n t , par  la tête n o i r e , à 
Vallorsine ; 3 lieues.
S e n tie r  de C h a m p ê r i , par le passage da
C o u ,  dans le Fauss igny ; 3 lieues!
S e n tie r  de T r o is to r r e n s , par  le col de
Chézeri et le lac V e r d , en Savoye; 5 lieues.
S e n tie r  de T r o is to r r e n s , par  le val de 
Morgin,  dans la vallée d 'A bondancs;  3 Iiepes.
b) F ro n tière  sep ten trio n a le .
S e n tie r  d 'U lr ich en , par  le Grimsel à 
l ’hospice de ce nom , canton de Berne ; 4 lieues,
S e n tie r  de F erd en , dans le val de Lœtsch , 
par  le Loetschberg, à G a s te rn , canton de 
Berne ; g à 4 lieues.
S e n tie r  de N a r y l , qui va du  h au t  de la 
G em m i à travers les g lac ie rs , dans la vallee 
bernoise d’AJelboden ; S lieues. C’est la 
rou te  qu’on a pris quelquefois pour  trans­
p o r te r  su r  un brancard des malades depuis 
la. L enck  aux bains de la Louëcke.
S e n tie r  d 'A y e n t , par le m ont R av y l , à 
la L en c k , dans le S iminenthal ; 8 lieues.
S e n tie r  d 'A r b a , par  le T u n g h e l ,  à L a u -  
v e n e n , dans le pays de Sanen;  8 lieues.
S e n tie r  de S a v iè g e ,  par  le S a n e ts , au 
C hatelet  (Gsteig) ; 7 lieues.
S e n tie r  d 'A v c n  , par le chemin n e u f , 
les D ia b le re ts , Cheville et Anzeindaz , à 
G r i o n , c an ton  de Vaud ; 8 lieues.
S e n tie r  de F u lly  à M o r d e s , c an ton  de 
Vaud ; 4 lieues.
L ’on n ’iudiqutf pas quelques autres sentiers 
t rès -p réc ip i teux , qui ne  sont connus que des 
chasseurs de chamois et des contrebandiers  ; 
et dont la trace m êm e manque en certains
endroits.  Si  quelque intrépide naturaliste  
veut s’y bazarder, il doit  se procurer des  
guides s û r s , et prendre les plus grandes  
précautions pour ne pas s ’exposer à périr,  
soit dans les fentes des g laciers ,  soit par 
le s  avalanches. D ans un petit nombre de  
l ieux on plante  des balises ou des perches  
pour m ontrer  le  chem in  * )  ; mais ces s ignes  
so n t  rares et souvent détruits par les tour­
mentes et les é h o u l is , si fréquens dans ces 
hautes lég ion s .
A n u n i e n  M a r c c l l i n  p a r l e  d e  c e s  p o t e a u x  
i n d i c a t e u r s  ( l i v r e  X V .  c h .  1 0 ) ,  L o c o r u m  c a l ­
l i d i  e m i n e n t e s  l i g n é e s  s t y l o s  p e r  c a u t i o r a  l o c a  
d e l i g u n t ,  u t  e o r u m  s e r i e s  v i a t o r c m  d u c a t  i n n o x i u m .  
D a n s  l e  p a t o i s  d e s  A l p e s  R o m a n d e s  o n  l e s  n o m m e  
tvarande d u  c e l t i q u e  wuard, g w a rd , d o n t  n o u s  
a v o n s  f a i t  g a r d e r ,  e t  vouarnnde  e s t  l e  v e r b e  
q u i  s i g n i f i e  g a r n i r  u n  c h e m i n  d e  c e s  s o r t e s  d e  
b a l i s e s .
A r c h é o l o g i e .
Le Vallais ne  m anque pas de m onu m en s  
qui attestent le passage et le séjour des Ro­
m ains  dans ce l le  c o m i é e ;  quelques uns de 
ces marbres antiques ,  copies et publies par 
nos éciivains du X V I I .  siècle ne se voyent  
p lu s ,  il  est v r a i ,  de nos jours;  m ais il  en 
reste cependant assez pour mériter l ’atten­
t ion de l ’a n t iq u a ire , du  géographe et dç 
l 'historien. O n ignore abso lum ent ce qui 
concerne le y a l la i s  avant J. César, et le 
plus ancien m onu m en t  où  se trouve son  
n o m ,  est l ’épitaphe:  L. Aurelius Respectus  
qualifié de c itoyen du Vallais et des E q u es­
tres (b is  civi Valense et Equestre) ,  q u ’on 
peut rapporter à la fin du II. s ièc le;  dès-  
lors la no t ice  de l ’empire l ’indique sous  
cette d énom inat ion .  César est le p iem ier  
q u i , dans ses commentaires, parle n on  du
V a l la i s ,  mais des Sedurti et  des V e r a g r i , 
contre lesquels il envoya une l é g io n ,  c o m ­
m andée par S. Galba l ’un de ses l ieute -  
n a n s , pour forcer ces peuples à laisser  
l ibres les passages des Alpes Pennines * )  
( l e  G r ie s s ,  le S im plon  et le S t .-Bernard ) ,  
o ù  les marchands et les voyageurs ép rou -  
voient  de leur  part des pillages ou tout au 
m o in s  des vexations. Les naturels du pays 
quoique vaincus près d ’Octodorus, ne furent  
cependant conquis  et réunis à l ’em p ire ,  
que sous Auguste, et  le nom de f^ ib e r ie n s , 
des S e d u n o is , des V c r a g rc s  et des A a n -  
tu a te s  , parolt sur le  trophée que cet  em ­
pereur fit  dresser vers l ’an 744 de R o m e , 
près de M o n a c o , avec ceux de X L  autres 
■peuplades A lp e s tr e s  (  G entes Alpinae ) ,
* )  N o u s  é c r i v o n s  P en n in , P enn ines ,  e t  n o n  
P œ n i n , P œ n i n e s ,  p a r c e  q u e  c e  m o t  d é r i v e  
m a n i f e s t e m e n t  d u  c e l t i q u e  Pcnn  ,  p o i n t e , s o m ­
m e t  ,  e t  n o n  d u  l a t i n  Pce  n u s  ( C a r t h a g i n o i s )  : 
Panus  n ' e s t  p a s  p l u s  la  r a c i n e  é t y m o l o g i q u e  
d e s  A l p e s  P e n n i n e s  q u e  d e s  m o t s  A p e n n i n s .
soumises par ses l ieutenans.  Q uoique la 
tradition prétende q u ’une division de l ’armée  
de César ait passé d’Italie en Vallais par 
le  S im p lo n  , pour se porter dans les G a u ­
les ; co m m e aucun auteur ni aucun m o n u ­
m en t  n ’en font  foi , ce  fait est au m oins  
très-douteux. Ce fut sous Auguste  que le  
Vallais prit le n o m  de va llé e  Pennine  : il 
fut  dès- lors  partagé en 4 quartiers , appelés 
les  quatre cités Pennines (civitatcs P e n -  
nin æ )  : les V ib e r i  dans les dixains de Con­
ches  , B r ig u e , V iege  et  Rarogne. Les Se­
dim i dans les  d ixains de S ion  , Sierre et 
Loëehe. Les p 'e ra g r i  dans ceux  de M arti-  
g n y  et d ’Entremont. Les N a n tu a te s  dans 
ceux de S t . - M a u r ic e , de M o n  they et dans  
le pays d ’A ig le  jusqu’à P ennilucus , (V il le ­
neuve) , à la tête du lac L ém an. Auguste  
lit ouvrir ou réparer les routes et n o tam ­
m ent celle  du St.-Bernard  , et accorda aux  
Veragres les droits des Latins. Ensuite il 
s ’établit  dans le V alla is  deux co lon ies  ro­
m aines  , si ce  n ’est d ’avantage : l ’on ne  
peut douter que le  Forum C laudii V a lien ee ,
qui remplaça O cto d n r u s ,  brûlé par S. Galba , 
ne soit M artigny,  et que Sedunum  ne  soit  
Sion  : plusieurs familles rom aines  se fixèrent 
dans ces deux c o lo n ie s ,  a insi q u ’à A g a u n u m  
où César fit bâtir ,  à ce  qu’on c r o i t ,  une  
forteresse pour couvrir l ’im portante entrée  
de la  vallée du R hône:  les uns y  vinrent  
pour exercer le c o m m e r c e ,  le s  autres pour 
y goûter  l e  repos lo in  du  bruit  et des 
dangers de R o m e ,  et y chercher quelque  
sûre té ,  quand les empéreurs furent des ty­
rans. Le grand passage du Vallais , pour  
aller d ’Ita lie  dans les G aules et dans la 
G er m a n ie ,  rendoit eette  contrée très - im ­
portante aux yeux  des Romains, soit com m e  
route militaire pour les légions qui se por-  
to ient de M ilan  à C o lo g n e ,  soit co m m e  
route m ercantile  pour le  transport des mar­
chandises d ’un flanc des Alpes à l ’autre.  
Le temple de J u p iter  P ennin  sur le S t . -  
Bernard fut en grande vénération chez les  
peuples vo is ins;  les v o y a g e u r s ,  surtout les 
officiers des l é g i o n s , qu i passoient sans ac­
cident cette dangereuse  m o n t a g n e ,  ne m a n -
q u o ien t  pas d ’y  faire des offrandes et de 
témoigner leur reconnoissance à la d ivinité  
protectrice par des E x v o lo ,  dont on  a trouvé  
un grand nom bre au P la n  de J u p ite r , où  
parole avoir été le temple de ce  d i e u , fondé  
e t  ensuite  détruit à des époques inconnues;  
car'les  légendes  qui les donnent ne font pas 
autorité eu chronolog ie .  Ces E x v o to , gra­
vés sur des plaques de m éta l , ,  ont presque 
tous  la m ê m e  formule et n e  diffèrent que  
par les nom s de ceux qui ont  accom pli  
leur vœu ; il  y  en a une trentaine dans la  
Collection d ’antiques du  S t.-B ern a rd . D es  
m iliairès furent placés sur cette route , 
d o n t  il  reste t r o i s , l ’un au bourg  S t.-P ie rre  
et les deux  autres à M a r t ig n y .  L’it in e -  
raire d ’A n ton in  indique les distances com m e  
suit . D u  St.-Bernard (Sum m o P en n in o)  à 
Octodurus (M artigny)  , 2 5  m ille  pas ; d’O c -  
todurus à Tarnaias (S t . -M au r ice ) ,  12 m i l le s ;  
de S t . -M a u r ice  à Pennelocos (V il leneuve)  , 
13 m illes .  U n  miliaire récem m ent décou­
vert à S i o n , porte le n om  de E o liu ia n its , 
q u i , associé à l ’empire par son père Gallus,
ne jouit  de cet h onneur  qu'un a n ,  et fut  
massacré en 253.  Ce dernier m ilia ire  n ’est 
pas co m m e  les  autres par m illes  romains  
mais par lieues gauloises de 13 0 0  p a s , et  
porte le numéro X V I I , qu’on peut présumer  
être la distance de Sion à St.-M aurice .  On  
trouve en outre dans ce canton une v in g ­
taine d’inscriptions plus ou m oins  lisibles .  
Savoir: 8 ou i o  à S t . -M a u r ic e , 3 à M ar-  
t i g n y , 3 à S i o n ,  1 à S ierre,  1 à F u l l y , 
i  à M a sso n g er ,  z dans la vallée d’I I éren s , 
mais on en regrette lin bien plus gland  
nombre ; le pavé de l ’ancienne église de 
S t.-M aurice  était tout en pierres sépulcrales,  
et l’on a pu en conclure,  que les Romains  
avoieut  à T crnada  un cimetière pour les 
gens de marque qui m ouroient  dans les 
G a u le s , et q u ’un c o l lèg e  de prêtres et de  
prêtresses (Flatnines et Fiammicar) était chargé  
d ’y faire les obsèques des défunts : ce  qui  
paraît c lairement par l ’épitaphe d 'A nton ius 
S cvcru s, âgé de 25  a n s ,  que son père y  
fit transporter de N arbonnc. Les diverses
I o
i n s c r i p t i o n s  r o m a i n e s  d u  V a l l a i s  c o n s i g n e n t  
l e s  h o m m a g e s  r e n d u s  p a r  l e s  S é d u n o i s  e t  
l e s  N a n t u a t e s  à A u g u s t e ,  c o m m e  à l e u r  
P a tr o n  ; p a r  l e s  4  c i t e s  P c n n i n e s  à  D r u s u s ,  
a  C a î u s  e t  à  L u c i u s , a p p e l é s  p r in c e s  de la  
j e u n e s s e ,  à C o n s t a n t i n , n é  p o u r  le  b ien  
p u b lic .  Q u e l q u e s  u n e s  s o n t  c o n s a c r é s  à
J u p i t e r ,  à M e r c u r e , à l a  F o r t u n e  ,  a u  G é ­
n i e  d u  l i e u  ; d ’a u t r e s  s o n t  l e s  é p i t a p h e s  d e  
g r a n d s  p e r s o n n a g e s  ,  c o m m e  c e l l e  d e  C a m -  
p a n u s , p r é f e t  d u  p r é t o i r e  d e  M a x i m i e n ,  
a u q u e l  s a  m è r e  V a l é r l a  f i t  é r i g e r  u n  m o n u ­
m e n t  à  S i o n ,  a u  p i e d  d u  c h â t e a u  d e  V a l e r e , 
q u i  c o n s e r v e  l e  n o m  d e  c e t t e  D a m e  r o ­
m a i n e .  D a n s  l ’h ô t e l —d e - v i l l e  o n  m o n t r e
u n  i n a r h r e  à l ’h o n n e u r  d u  p r é t e u r  P o n t i u s  
A s c l e p i o d o t u s  ,  q u i  s o u s  l e  q u a t r i è m e  c o n ­
s u l a t  d e  l ' e m p e r e u r  G r a t i e u ,  r é p o n d a n t  à 
l ’a n  5 7 7  ,  f i t  r e b â t i r  à S i o n  l e s  é g l i s e s  p r é ­
c é d e m m e n t  d é t r u i t e s  ( p r o b a b l e m e n t  d u r a n t  
l a  p e r s é c u t i o n  d e  M a x i m i e n ) .  L e s  v i l l e s  e t  
b o u r g s  d u  V a l l a i s  o n t  é t é  t r o p  s o u v e n t  
r a v a g é s  p a r  l a  g u e r r e  ,  l e s  i n c e n d i e s  e t  l e s
in o n d a t io n s , pour avoir conserve des edi­
fices de construction romaine. S ’il  étoic 
prouve que le  m ur de défense ,  appelé par 
nos anciens chroniqueurs m u r a s  V ib e r i c u s ,  
fut l ’ouvrage des lég ion s ,  il  seroit d’une 
antiquité  rem arquable,  et l"on ne pourroit  
pas contester à Brigue d’avoir etc le -viens 
V ib e r ic u s  du bas-empire. Plusieurs lieux  
ont des n o m s ,  soit  la t in s ,  com m e F n r c a ,  
M o n ta n a  ,  L a n a , V i l l a ,  M a g a / ia ,  B u l i r i ,  
L e n s , soit  v isiblement dérivés de cette  
langue, com m e Allevo, A d  l e v a m ;  Armenzi  
A r m e n tn m  ; A u g s p o r t , A n g u s t i  p o r ta  ; 
Clcve,  C / iv u s ;  C o lo n g e ,  C o lo n ia ;  Forclaz,  
f o r u m  c la u s u m ;  Héremancc, E r c m u s ; Luc,  
L u c a s ;  N ovelc  , n o v a l ia ;  Pli i l , f i n i s  ; Sa l­
t in e ,  S a l t u s ;  S a x o n , S a x u m  ; S y l v i o , 
S y l v a ;  T crm en , T e r m in u s  ; Talfern , T a -  
b ern a  , etc. Les médailles et m onnaies  
romaines ne sont  pas rares dans ce canton.  
On en a trouvé à M a sso n g er ,  à jVIonthey, 
à S t . -M a u r ic e , à  S a lv a n , au Val Ferret,  
à M a r t ig n y , à S i o n , à Prafarcon , au S im -
pion  ; mais surtout au plan de J u p i te r ,  
où des fouilles heureuses ont m is au jour ,  
outre un grand nombre de médaillés et  
d ’exvoto ,  des petites statues de Pan et de  
la  Victoire , des armes r o m a in e s , des 
lampes sépulcra les ,  des instrumens de s a -  
c i i f ic e ,  des monaies gau lo ises ,  etc.
X.
P r é c i s  h i s t o r i q u e .
Peu de petits  pays offrent dès les temps  
anciens aux m odernes ,  une plus belle  h is­
toire que le V a l la i s , . . . .  et cependant elle 
est encore  à faire. —  Le Zuricois J . S im le r , 
a rassemblé dans sa Vallesia  une part ie des 
matériaux nécessaires ; m ais  son ouvrage a 
plusieurs lacunes et ne  va pas au d e - là  
de 1570. Le chanoine  B re g u e t , dans sa 
Vallesia christiana, bornée à la partie ecclé­
siastique , a accumulé plus de citations que  
de faits : on peut g la n e r , et encore avec 
beaucoup de p réca u t io n , dans la description  
du département du S im p lo n ,  par feu le  doc­
teur S cltiiie r , et dans le voyage d’un con­
valescent en V a l la i s , par un médecin de la  
vallée d’A n n iv ie r s , nom m é Ch. des L o g e s , 
également auteur de l ’essai sur le S t . -B e r -  
nard. D e  grandes t ichesses historiques dé­
posent dans les cartulaires et co llect ions di­
plomatiques de la fam il le  de Rivaz.
La meil leure  manière  de traiter l ’histoire  
du Vallais seroit  peut-ê tre  de remplir le 
cadre suivant divisé par sections ou épo­
ques. *)
1. Le V cilla is  a v a n t  Vére ch ré tien n e ♦ 
Ses anciens habitans étoient d ’origine  
celte. Les Ardyi faisoient partie des tribus 
vallaisans. Im portance de ce  pays pour les
*) O n  n ’a p a s  c r u  d e v o i r  r e p r o d u i r e  p l u s i e u r s  
d e s  d a t e s  d é j à  p l a c é e s  d a n s  l e  r e s t e  d e  c e l t e  
s t a t i s t i q u e  e t  d o n t  q u e l q u e s  u n e s ,  i l  f a u t  e n  
c o n v e n i r  d ’a v a n c e , o n t  b e s o i n  d ’e t r e  v é r i f i é e s  
p o u r  p l u s  d ’e x a c t i t u d e  : m a i s  e n f i n  l e s  d a t e s  n e  
f o n t  pas  l ’h i s t o i r e  , e t  c o m m e  l e  d i s o i t  l ' h i s ­
t o r i e n  a n g l a i s , G i b b o n  , à  u n  c h r o n o l o g i s t e  
f r a n ç a i s  q u i  l e  c l i i c a n o i t  s u r  u n e  e r r e u r  d e  
q u e l q u e s  m o i s  : « l e s  d a t e s  n  i n f l u e n t  p a s
« p l u s  s u r  l ' h i s t o i r e  ,  q u e  l e s  é t i q u e t t e s  d e s  
« l a y e t t e s  d ’u n e  p h a r m a c i e  n ’i n f l u e n t  s u r  V i n ­
ci d e n t i  t é  o u  1 e f f i c a c e  d e s  n i c d i c a m e n s  q u ’e l l e s  
« i n d i q u e n t .  *
c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l ’I t a l i e  e t  l e  r e s t e  d e  
l ’e m p i r e  : d i s c u t e r  l e s  p a s s a g e s  d ’A n n i b a l  ; 
d e s  c o n s u l s  S e r v i l i u s  C a t p i o  e t  L u c i u s  C a s ­
s i u s  , d e s  d i v e r s e s  c o l o n n e s  d e  C i m b r e s ,  d e  
T e u t o n s ,  d ’H e l v é t i c n s  p a r  l e  S t . - B e r n a r d  ,  
l e  S i m p l o n  e t  l e  G r i c s s .  L ’a n  d e  R o m e  6 4 6 ,  
L u c i u s  C a s s i u s  t r a v e r s e  a v e c  s o n  a n n é e  l e s  
A l p c s - P e n n i n e s  ; D i v i c o n  , à  l a  t ê t e  d e s  T i -  
g u r i n s ,  l e  r e n c o n t r e  d a n s  l e s  p l a i n e s  v o i ­
s i n e s  d u  R h ô n e  e t  d u  L é m a n ,  l e  b a t ,  l e  
t u e  e t  f a i t  p a s s e r  l e  r e s t e  d e  s e s  t r o u p e s  
s o u s  l e  j o u g  : l e s  b r i g a n d a g e s  e x e r c e s  p a r  
l e s  V i b e r i e n s  c o n t r e  l e s  v o y a g e u r s  e t  l e s  
m a r c h a n d s  ,  ( C a u s e n t  l ’e n t r é e  d ’u n e  l é g i o n  
r o m a i n e  e n  V ' a l l a i s  ; b a t a i l l e  d ’O c t o d u r u s  e t  
s c s  s u i t e s ;  c o n q u ê t e  d e  l a  v a l l c e  P e n n i n e  
p a r  l e s  l i e u t e n a n t s  d ’A u g u s t e  ; a r c  d e  t r i o m p h e  
s u r  l e q u e l  s o n t  i n s c r i t s  l e s  n o m s  d e  4  p e u L  
p l a d e s  V a l l a i s a n n c s  ,  l e s  V i b e r i e n s ,  l e s  S é -  
d u n i e n s ,  l e s  V é r a g r c s  e t  l e s  N a n t u a t e s .
I I .  L e y  a l la i s  so u s  le s  R o m a in s .  E re  
c h r é t ie n n e ,  1 —  4 G o .
A u g u s t e  f a i t  é l a r g i r  l a  v o y e  m i l i t a i r e  d u  
S t . - B e r n a r d  ; d r o i t s  d e s  L a t i n s  a c c o r d é s  à
Octodurus , q u i , ainsi que Sedunum  et 
Tcrnada , devient co lon ie  r o m a in e ;  à la 
fin de l'hiver 6 9 ,  passage par le M on tjou  de 
l ’armee de C ec ina , vainqueur des Helvétiens ; 
en 503  M axim ien  fait de'cimer la légion  
thebéenne près d ’A gaunum  ; Progrès du  
christianisme en Vallais ; Théodore, premier  
évêque c o n n u , siège à Octodurus de 551  
à 391, et foude le couvent  d’Agaunc ; Syl­
v iu s ,  l ’un de ses successeurs, publie  son  
la te r c u lu s , en 4 (8.  La décadence de l ’em­
pire romain expose le Vallais à de violentes  
convulsions.
-2>
I I I .  Le J ’a lla is  sous les tio u rg u in o n s .
40° —  554-
L e  V a l l a i s  e s t  d é s o l é  p a r  d e s  h o r d e s  b a r ­
b a r e s :  r è g n e  d e  G o n d e b a n d .  S î g i s i n o n d ,
son  f i l s ,  e s t  l e  r e s t a u r a t e u r  e t  l e  b i e n f a i ­
t e u r  d u  c o u v e n t  d ’A g a u n e .  I l  a s s e m b l e  u n  
c o n c i l e  p r o v i n c i a l  à E p a u n e  ,  f a i t  p o i g n a r d e r  
s o n  p r o p r e  f i l s ,  S i e g r i c h  ,  v i e n t  f a i t e  p é n i ­
t e n c e  à  S t . - M a u t i c e  ,  d ’o u , a p r è s  l a  d é f a i t e  
d e  s o n  a r m é e ,  i l  e s t  e m m e n c  p a r  l e s  v a i n -
queues à Orléans avec sa f em m e et scs  
deux f i l s ,  décapités ainsi  que lui en 5 2 6 .
I V .  L e  V a t l a i s  so n s  le s  F ra n c s .  . 5 5 5 , —  7 5 0 .
La chute du m o n t  Taurctunutn dans le  
Léman , en 5 6 3 , cause une inondation dés-  
astrueuse.  Les 5 0 0  m oines  de S t . -M au r ice  
se révoltent en 565 . Les Lom bards passent  
le  S im plon  ét sont  défaits par les indigènes.  
Cinq ans après ils descendent par le S t . -  
Beruarù , p il lent  la ville et le couvent de 
St.-Maur i c e , et se font battre près de B e x  
par T h e u d e fr ie d , duc des Francs. Vers  
l ’an 5 8 0 ,  le siège de l ’évêché est transféré 
d'O ctodurus à S ion . Conjuration d ’A le -  
theus», patrice des Alpes et de Lpudemond,  
évêque de S i o n , contre le roi L oth a ire ,  
en G15 : le premier est décapité et le  se­
cond exilé dans son diocèse.  Vers l ’an 7 5 0  
les Sarraisns co m m e nc en t  à s ’emparer des 
passages des Alpes , et le  reste d une horde 
de  Huns se sauve et s ’r tablit  dans des  
vallées désertes des A lpes-Penniucs .
V. Le V a lla is  sous C harlem agne et ses  
successeurs. . 750  —  888-
Cet empereur, après avoir fait réparer les 
routes du V a l la i s , fortifier ses défilés et con­
struire des p o n ts ,  passe, en 7 7 5 ,  le m ont  
Jou , pour aller détruire l e  royaume des 
Lom bards.  Son  oncle  , Bernard , co m ­
m ande  une des divisions de son armée et 
a v a lu ,  scion quelques auteurs, au S t -B c r -  
nard le  n o m  qu’il  porte actuellement. L ’e m ­
pereur récom pense  m agnifiquement Y i i l i -  
ca ire ,  évoque de S i o n , qui lu i  avoit été 
fo r t  u ti le  dans cette expédition. Les p r é ­
la t s ,  ses sucesseurs ,  ont prétendu que Char­
lem agne nvoit donné u ne  C h a rtre , connue  
sous le  n o m  de C aroline  , qu i leur accor-  
doit  la souveraineté  du Vallais avec le titre  
de com te et préfet; mais la fausseté de la 
p i è c e , composée lon g-tem p s après cet em ­
pereur , est démontrée .  Le Vallais fait suc­
cessivement partie des états de Louis le 
débonnaire ,  de L o th a ir e , de Charles le  
chauve et de Charles le  g r o s ,  et n ’éprouve
que malheurs et ravages sous le  règne de 
ces fo ibles  monarques ; surtout par la ré­
volte de l'abbé H ubert ,  q u i ,  vers 86 2 ,  s’em ­
pare de S t . -M a u r ic e , se fortif ie dans leo 
deffilés des Alpes et cause une guerre de 
désolation.
VI. Le V a lla is  sous les ro is  R odolphiens 
ou de la  B ourgogne T ra n s j  uranc. 
888 — 1 0 3 3 .
Rodolph de Stratl ingen , fils du com te  
Conrad vainqueur d’H u g b er t ,  n o n  con ten t  
d’être gouverneur de la Trasjurane ,  veut e n  
être roi ; il  convoque à S t . -  M aurice  les 
trois évêques  de S i o n , Lausanne et  G enève  
et les grands seigneurs de son parti., e 1 
s'y fait  couronner par l ’archevêque de Be­
sancon. L ’empereur Arnolphe lui f a i t ,  de  
892 à 8 9 6 ,  une guerre opiniâtre sans pou­
voir l ’abattre , brûle S iO n , dont i l  ne peut  
enlever les châteaux, p i l le  S t . -M au rice ,  sac*» 
cage Bex et m et  tout à feu  et à sang du  
m ont  Jou au Léman. Fidèles à Rodolphe  
les Valla isans com battent  en braves sous
s e s  d r a p e a u x ,  e t  s o u v e n t  l e  c a c h e n t  d a n s  
l e u r s  m o n t a g n e s .  L a  m o r t  d e  l ’e m p e r e u r  , 
e n  8 9 f ) ,  a m è n e  l a  p a i x .  R o d o l p h e  m e u r t  à 
S t . - M a u r i c e ,  e n  9 1 r ,  e t  e s t  e n s e v e l i  d a n s  
l ’é g l i s e  a b b a t i a l e .
2.  R o d o l p h e  I I ,  m a r i  d e  B e r t h e :  s o u s  
s o n  r è g n e  l e s  M a d s c h a r e s  o u  H o n g r a i s ,  l e s  
S a r r a s i n s  o u  A r a b e s  a t t a q u e n t  s e s  é t a t s ,  
f o r c e n t  l e s  p a s s a g e s  d u  S i m p l o n  e t  d u  S t . -  
B e r n a r d  ,  e t  d é v a s t e n t  l e  Y a l l a i s ;  i l  m e u r t  
e n  9 5 7 .
3 .  S o n  f i l s  C o n r a d  ,  é l e v é  d a n s  l e  c a m p  
d e  l ’e m p é r e u r  O l t o n , s o n  h e a u - f i  è r e , b a t  
s o u v e n t  l e s  H o n g r o i s  e t  l e s  S a r r a s i n s ,  l e s  
o p p o s e  l e s  u n s  a u x  a u t r e s  p a r  u n e  s a g e  
p o l i t i q u e , e t  p a r v i e n t  à  l e s  e x p u l s e r  d e  s o n  
r o y a u m e  : i l  m e u r t  e n  9 9 3 .  V e r s  l ’a n  g f i a . 
l ’h o s p i c e  d u  S t . - E c r n a r d  e s t  f o n d é  o u  r e s ­
t a u r é .
4 .  S o n  f i l s  R o d o l p h  I I I ,  d i t  l e  f a i n é a n t ,  
l a i s s e  r u i n e r  s o n  r o y a u m e  d é c h i r é  p a r  l e s  
f a c t i o n s .  S a  t a n t e  A d é l a ï d e ,  v e u v e  d ' O t t o n  
l e  g r a n i i  ,  v i e n t  à  S t . - M a u t i c e ,  d o n t  R o ­
d o l p h  a v o i r  f a i t  r e b â t i r  l ' a b b a y e  : o n  a t t r i b u e
à  c e  d e r n i e r  u n e  c l i a r t r e  f o r t  c o n t e s t é e ,  q u i  
d o n n e  à  l ’é v ê q u e  d e  S i o n  l a  s o u v e r a i n e t é  d u  
V a i  la  : s  , e n  9 9 g  : n ’a y a n t  p o i n t  d ’e n f a n s  l é ­
g i t i m e s  , i l  n o m m e  p o u r  s o n  h é r i t i e r  l ' e m ­
p e r e u r ‘ H e n r i  ,  p u i s  s o n  s u c c e s s e u r  C o n r a d ,  
e t  m e u r t  e n  1 0 5 2 .  *)
C a n u t ,  r o i  d ’A n g l e t e r r e ,  p a s s a n t  p a r  l e  
V a l l a i s  p o u r  a l l e r  à R o m e ,  p o r t a  , p l a i n t e  
a u  p a p e  d e s  e x t o r s i o n s  q u ’ i l  a v o i t  é p r o u v é e s  
a u  S t . - B e r n a r d  d e  l a  p a r t  d e s  S a r r a s i n s  : 
o n  n ’o s o i t  d è s  l o n g - t e m p s  t r a v e r s e r  c e t t e  
m o n t a g n e  q u ’e n  c a r a v a n e  a r m é e  d e  4  à 5 0 0  
p e r s o n n e s ,
V I I .  L e  F a l l a i s  so u s  le s  e m p e re u rs , 
i 0 5 2  —  I 1 2 6 .
L ’e m p e ' r e u r  C o n r a d  d o n n e  à  H u m b e r t ,  
c o m t e  d e  M a u r i c n n e  , e n  1 0 5 5  , u n e  p a r t i e  
d u  B a s - V a l l a i s .  L e  m a r q u i s  B o n i f a c e  
f r a n c h i t  l e  S t . - B e r n a r d ,  e n  1 0 4 2  , e t  v i m t
’ )  V o j e z  p o u r  p l u s  d e  d é t a i l s  l ' h i s t o i r e  d e  
■ c e s  4 v o i s  du  la T r a n s j u r a  n e  d a n s  le  C o n s e r ­
v a t e u r  s u i s s e  i T u m c  V  ,  p a g .  6 2 5  —  J 5o ) .
assiéger M o  rat. Le pape,  Leon I X ,  fait 
un séjour à S t . -M a u r ice ,  en to.jg. H er-  
m e n fr o i , évêque de S i o n ,  chancelier de 
Bourgogne, est un des favoris de l ’empereur  
H enri I V ,  et lui reste fidèle dans scs longs  
m alheurs .  Ce monarque excom m unié  tra­
verse ,  pour aller à Canosse se réconcilier  
avec le  p a p e , le St.-Bernard au gros de 
l ’hiver 1 0 7 7 ,  et l ’impératrice est voiturée  
sur les Alpes dans un traineau fait de cuirs  
de b œ u fs ,  fraîchement écorchés. Le com te  
Am é III reforme le couvent  de S t . -M a u r ice ,  
en t i a f i ,  et substitue aux m oines  des cha­
noines réguliers. Découverte  des eaux ther­
m ales de Leuck au com m encem ent  du X II .  
siècle.
V i l i .  Le V a lla is  sous la  m aison de 
Z àringu e. 1127 —  t a i g .
Conrad de Zäringue , crée par l ’empereur  
L o th a ir e , recteur de la petite B o u rgogn e ,  
a le  Vallais dans son ressort,  dès 1127.  
L’abbaye de S t . - M a u r i c e  ayant prété au 
com te de Savoye la table d ’o r ,  d on n ée  par
C h arlem agn e , reço it  en payem ent la so u ­
veraineté du val de Bagnes ,  en  n 5°* Ber­
thold IV, fils de Conrad, o b t ie n t ,  en 1156 ,  
de l 'empereur Frédéric B arherousse ,  l 'avo -  
catie des trois évêchés ,  de L a u s a n n e ,  de 
Genève et de S ion .  Lausanne s’y so u m et;  
Genève s’y refuse, et le Hnut-Valla is  prend les  
armes pour s ’y opposer.  E n  11G0 Ber­
thold IV  traverse les Alpes vallaisannes à 
la tête d ’une des colonnes de l'armée de  
cet em pereur; en 1 1 8 2 ,  il  fait passer des 
troupes pour soutenir ses droits du côté de 
Munster , où  elles sont  battues par les in ­
digènes.  A la m êm e époque Conon, évêque  
de S ion  , con c lu t  un traité de paix avec  
Humbert I I I ,  com te  de S a v o y e ,  donne un  
privilège à la ville de Sion et en vient aux  
mains avec son m a jo r ,  G. de la Tour.  
Berthold  V  remporte quelques avantages  
sur les Vallaisans , en n 8 7 , m ais  ne peut  
les sou m ettre ;  les O bcrlandois  s’étant ré­
voltés centre l u i ,  les Vallaisaus les secou­
rent; les uns et les autres sont  vaincus par 
B erthold ,  en 1 1 9 1 ,  à l ’entrée de la  vallée
d u  G r i n d  c h v a l d .  B e r t h o l d  p a s s e  l e  G  r i m  s e l ,  
e n  t a t  I ,  e s t  h a t t u  à U l r i c h e n ,  c h a s s é  d u  
p a y s ,  e t  s a  m o r t ,  a r r i v é e  e n  1 2 1 8 ,  m e t  
6 n  à  s e s  p r é t e n t i o n s .
I X .  Le y  a l la is  a f fe r m it  so n  in d é p e n d a n c e .  
1 2 1 8  —  1 5 7 5 .
C o m m e n c e m e n t  d ’u n e  l o n g u e  l u t t e  d e s  
p a t r i o t e s  c o n t r e  l e s  é v ê q u e s  e t  l a  n o b l e s s e .  
A i m o n  d e  S a v o y e ,  b i e n f a i t e u r  d u  B a s - V a l -  
l a i s ,  m e u r t  e n  1 2 4 2 )  à. C h o u e x  p r è s  d e  
M o n t h é y .  L ’é v c q u e  I l e u i i  d e  R a r o g n e ,  q u i  
s i è g e  d e  1 2 4 3  à 1 2 7 0 ,  e s t  p r e s q u e  t o u j o u r s  
e n  g u e i r c  a v e c  l a  S a v o y e .  I . e  p a p e ,  G r é ­
g o i r e  X ,  s é j o u r n e  à S i o n ,  e n  1 2 7 1  : l ’é -  
v ê q u e  P i e r r e  d ’O r o n s  f a i t ,  e n  1 2 8 2 ,  u n  
. . t r a i t é  d ’a l l i a n c e  a v e c  F r é d é r i c  d e  M o n t f o r t ,  
é v ê q u e  d e  C o i r e .  S o n  s u c c e s s e u r ,  B o n i f a c e  
d e  C h a l l e n s ,  c o n c l u t  u n  t r a i t é  d e  c o m m e r c e  
a v e c  l e s  m a r c h a n d s # d e  M i l a n ,  e n  1 2 9 2 ,  e t  
q u a t r e  a n s  a p i è s  u n e  c o m h o u r g e o i s i e  a v e c  
B e r n e ;  i l  p r ê t e  h o m m a g e . a u  c o m t e  d e  S a ­
v o y e ,  g u e r r o i e  s a n s  c e s s e  c o n t r e  l e s  S e i g n e u r s  
e t  f a i t  d é c a p i t e r  q u e l q u e s  b a r o n s .  B a t a i l l e
Je la prairie des S o u p ir s ,  en 13181 où la 
noblesse vallaisanne est taillée en pièces par 
les patriotes. Combat du Boveret, en 1355, 
contre les Savoyards : les Vallaisans et les  
Gruyéricns font la guerre aux B e r n o is , en  
1346. U n e  co lon ie  de la vallée de Lœtsch  
s’é ta b l i t , eu 15 (9 , dans les terres du co u ­
vent d ’Interlaclien , et 25 ans après cette  
vallée est conquise par les dixains d’enhaut.  
Assassinat  de la com tesse  de Diandra et de  
son fils Antoine près de Naters. Les t lauts-  
Vallaisans assiègent P a y e r n e , en  1 3 7 3 ,  et 
sont forcés de lever le siège.
X .  G u e rre  d e s  se ig n e u r s  de la T o u r de  
C /ia til/o n . 1575 —  1583,
A nto ine  de la T o u r  fait précipiter du 
baut du château de la S o y e  son oncle  
G uichard de Tavel,  sous prétexte qu’il veut 
livrer le pays au com te de S a v o y c : les 
H a u ts -V a lla isa n s  prennent les armes pour  
venger l ’assassinat de leur évêque : Antoine  
et ses adltérens, H artmann de Kibourg et 
divers autres se igneurs Savoyards et Vaudois
r é u n i s s e n t  l e u r  t r o u p e s ,  c o m p l e t t e m e n t  L a i ­
t u e s  à S t . - L é o n a r d , e n  1 5 7 5 .  L ’a n n c e  s u i ­
v a n t e  T h u r i n g  d e  B r a n d i s  a y a n t  f a i t  u n e  
i r r u p t i o n  p a r  l e  R a v i l l  à  l a  t ê t e  d e  s e s  v a s ­
s a u x  d u  S i L b c n t l i a l  , e s t  d é f a i t  e t  t u é  a u  
c o m b a t  d ’A v b a z .  D e s t r u c t i o n  d e s  c h â t e a u x  
e t  p i l l a g e  d e s  b i e n s  d u  p a r t i  v a i n c u .
X I .  G u e r re  c o n tr e  la  m a iso n  de S a -v o je .
1 5 0 3  —  14° 5i
E d u a r d  d e  S a v o y c , é v ê q u e  d e  S i o n , e x ­
p u l s é  p a r  u n e  p a r t i e  d e  c e s  d i o c é s a i n s , r e ­
v i e n t  à m a i n  a r m é e  r e p r e n d r e  s o n  s i è g e :  
A m é  s o n  f r è r e  e t  l e s  B e r n o i s  l e  s o u t i e n n e n t ,  
s ’e m p a r e n t  d e  S i o n , e n  1 584 •> et y r é i n ­
t è g r e n t  c e  t u r b u l e n t  p r é l a t  : l a  m ê m e  a n n é e  
G u i s c a r d  d e  R a r o g u e  e s t  t u é  d a n s  u n  c o m ­
b a t  c o n t r e  l e s  S a v o y a r d s ;  E d u a r d  e s t  c h a s s é  
d e  n o u v e a u  t r o i s  a n s  a p r è s  ; a l o r s  u n e  a r ­
m é e  d e  S a v o y a r d s  e t  d e  B e r n o i s  r e m o n t e  l e  
l o n g  d u  R h ô n e  j u s q u ’a u  c e n t r e  d u  p a y s ,  
o f f r e  l a  p a i x  à  d e s  c o n d i t i o n s  r e j e t é e s ,  a t ­
t a q u e ,  e n  1 5 8 8 ,  l e s  p a t r i o t e s  p r è s  d e  V i è g e ,  
e t  e s t  e n t i è r e m e n t  d é f a i t e . -  L e s  v a i n q u e u r s
brûlent les châteaux des seigneurs v a in c u s , 
reprennent S ion  et sont délivrés d 'Eduard,  
transféré à l ’archevéché de Tarentaisei  
T roub les ,  en i-jo/j, parce que le pape de  
Rome et le pape d’Avignon avoicut n om m é  
chacun un évêque au siège vacant de S io n :  
G uil laum e de R arogne l ’em porte;  il établit  
son père ou son frère Guiscard grand-bai l -  
l i f ,  et peu s’en f a l l u t  qu’il n ’éteude la 
guerre civile dans toute la Su isse ,  après 
l ’avoir a llumée en Vallais.
X II .  G uerre de la  maison, de R a ro g n e , 
irjoG —  i457- 
La puissante m aison  de Rarogne, ennemie  
née de l ’indépendance de sa patrie , se 
brouil le  avec les patriotes et a la première  
les honneurs de la  m a sse , octracisme in ­
venté  par les  o p i im és ,  en 1414, qui amène  
le p illage et l ’incendie  des châteaux de 
L œ c h e ,  de Sierrc ,  de Perigarda et autres 
forts , appartenants aux Rarognes et à leurs  
adhérons.  T ou s  les d ix a in s ,  à l ’exception  
de Rarogne et de L ct ick ,  con tracten t ,  en
1 4  > 6  > u n e  a l l i a n c e  d e f e n s i v e  e t  o f f e n s i v e  
a v e c  U i i ,  U n t e r w a l d e n  e t  L u c e r n e .  E n  1 4 1 6 ,  
1 5 0 0  v o l o n t a i r e s  v a l l a i s a n s  e t  2 0 0 0  e n  1 4 1 7 ,  
s e  j o i g n e n t  a u x  t r o u p e s  d e s  p e t i t s  c a n t o n s ,  
d a n s  l e u r s  e x p é d i t i o n s  e n  I t a l i e .  L e s  R a -  
r o g n e s  d e m a n d e n t  s e c o u r s  à  l e u r s  c o m b o u r -  
g c o i s  d e  B e r n e ,  q u i  p r e n n e n t  f a i t  e t  c a u s e  
p o u r  e u x .  L ’é v c q u e  l i v r e  à  l a  S a v o y e  l e s  
c h â t e a u x  d e  M a j o r i e ,  d e  T o u r b i l l o n ,  d e  
M o n t o r g e  : m a i s  l e  c o m t e  f a i t  b i e n t ô t  s a  
p a i x  p a r t i c u l i è r e ,  e t  r e m e t  p o u r  l a  s o m m e  
d e  1 5 , 0 0 0  f l o r i n s  d u  R h i n  c e s  t r o i s  c h â ­
t e a u x  a u  c h a p i t r e  d e  S i o n .  L ’é v ê q u e  s e  
r e t i r e  a v e c  s e s  p a r e n s  e t  s e s  t r é s o r s  a u  
c h a t e a u  d e  l a  S o y e  : l e s  p a t r i o t e s  l ’y  a s s i è ­
g e n t ;  i l  c a p i t u l e ,  s o r t  a v e c  a r m e s  e t  b a ­
g a g e s  e t  s e  r e t i r e  à  B e r n e ,  o ù  s o n  p è r e  
é t o i t  d é j à .  L e  c o n c i l e  d e  C o n s t a n c e  e n ­
v o y é ,  e n  1 4 1 8 ,  A n d r é  d e  G u a l d o  ,  a r c h e ­
v ê q u e  d e  C o l o c s a  p o u r  a d m i n i s t r e r  l ’é v ê c h é :  
c e  p r é l a t  a u ' s i  h a b i l e  q u e  p r u d e n t ,  a d o u c i t  
l e s  m a u x  d e  s o n  d i o c è s e ,  a c h e m i n e  l a  p a i x  
e t  e s t  p o r t é  a u  s i è g e  d e  S i o n ,  e n  1 4 5 t .  
L e s  t r o u p e s  d e s  R a r o g n e s  d é b o u c h e n t  p a r
l e s  p a s s a g e s  d u  S i e b e n i h a l  d a n s  l e  V a l l a i s ,  
e t  m e t t e n t  l e  f e u  à  t o u s  l e s  v i l l a g e s  a u t o u r  
d e  S i o n .  L e s  c a n t o n s  d e  Z u r i c h  ,  S c h w i t z  , 
Z u g  e t  C l a r i s  p r o c u r e n t  u n e  t r ê v e  ,  m a l  
o b s e r v é e  d e s  d e u x  p a r t i s .  L e s  B e r n o i s  a v e c  
l e u r s  a u x i l i a i r e s  d e  S c h w i t z ,  S o l c u r e  ,  F r i ­
b o u r g -  , N e u c h â t e l  e t  B i e n n e  e n t r e n t  a u  
n o m b r e  d e  1 0 , 0 0 0 ,  p a r  l a  G e m m i  e t  l e  
G r i m s e l ,  d é v a s t e n t  l e  H a u t - V a l l a i s ,  s o n t  
b a t t u s  à  U l r i c h e n ,  e n  S e p t e m b r e  1 4 1 9 ,  p a r  
l e s  p a t r i o t e s ,  e t  f o n t  u n e  r e t r a i t e  t r è s - d i f ­
f i c i l e  d a n s  l e u r  p a y s .  E n f i n ,  a p r è s  6  a n s  
d e  s u c c è s  e t  d e  r e v e r s  b a l a n c é s  ,  l e  c o m t e  
d e  S a v o y e  e t  l e s  c a n t o n s  n e u t r e s  p r o c u r e n t  
u n e  p a i x ,  d o n t  l e s  a r t i c l e s  s o n t  s i g n é s  à  
E v i a n ,  l e  î . j  J a n v i e r  1420. L e s  V a i l a i s a n s  
p a y e n t  l e s  f r a i x  d e  l a  g u e r r e  e t  r é t a b l i s s e n t  
l e s  R a r o g n e s  d a n s  l e u r s  s e i g n e u r i e s .  U n  
V a l l a i s a n ,  n o m m é  H a n z  G r u b e r ,  a g g r a v e  
à  c e t t e  é p o q u e  l e s  m a u x  d e  s o n  p a y s .  S e  
c r o y a n t  l è z c  d a n s  u n  p r o c è s  p a r  s e s  j u g e s  
n a t u r e l s ,  il e n  a p p e l l e  a u x  t r i b u n a u x  d e  
l ’e m p i r e ;  s u r  l e  r e f u s  d e s  V a l j a i s a n s  d ’y  
c o m p a r ç î t r e , i l  les, f a i t ,  m e t t r e  a u , b a n  d e
l ' e m p i r e ,  e n  1 ( 1 8 1  e t  e n s u i t e  e x c o m m u n i e r .  
L a  s e n t e n c e  s ’ é t e n d  s u r  l e s  c a n t o n s  p o u r  
n ’a v o i r  p a s  f e r m e  l e u r s  m a r c h e s  a u x  V a l l a i -  
s a n s  C e  n ’e s t  q u ’e n  1 4 2 5  q u e  l ' e x c o m m u ­
n i c a t i o n  e s t  l e v é e  e t  l ' a f f a i r e  t e r m i n é e .  L e  
p r é l a t  d é p o s s è d e  e x c i t e  d e  n o u v e a u x  t r o u b l e s ,  
s e  f a i t  e x c o m m u n i e r ,  v a  à  R o m e  e t  y  m e u r t  
e n  1 4 5 t .  L ’e m p e r e u r  S i g i s m o n d  p a s s e  p a r  
l e  S t . - B e r n a r d ,  e n  i 4 4 4 i  a v e c "  S o o  c a v a ­
l i e r s  p o u r  a l l e r  a u  c o n c i l e  d e  B à i e ,  e t  
r i s q u e  d ’ê t r e  a r r ê t é  p a r  l e s  V a l l a i s a n s .  
G u i l l a u m e  d e  R a r o g n e ,  q u a t r i è m e  e t  d e r n i e r  
x!v ê q u e  d e  c e t t e  g r a n d e  m a i s o n , a y a n t  s i g n é ,  
e n  1 4 4 6 ,  1r s  a rtic le s  de JV a rré s , f a v o r a -  
J ) l e s  a u x  p a t r i o t e s , e s t  c i t é  à  R o m e  p o u r  
r e n d r e  c o m p t e  d e  s a  c o n d u i t e ,  e t  m e u r t  à  
P a l e n s a  à  s o n  r e t o u r .  E n  1 ( 5 '  ,  s o n  s u c ­
c e s s e u r ,  H e n r i  D a s p e r l i n g ,  o b t i e n t  d e s  
d i x a i n s  d e  r é v o q u e r  u n e  p a r t i e  d e  c e s  f a ­
m e u x  a r t i c l e s .
X I I I .  E p isco p a l de T'?'a i t  h er de S n p c rsa x .
1 45 1 —  1483- 
R e m a r q u a b l e  p a r  u n e  i n o n d a t i o n  d u  
R h ô n e ,  e t  i ( 5 9 ,  e t  p a r  l a  c o n q u ê t e  d u
B a s - V a l l a i s :  p o u r  l e  d e f f e n d r e  L o u i s  d e  S a -  
v o y e ,  é v ê q u e  d e  G e n è v e  ,  s ’y  j c t e ,  e n  1 4 7 5 ,  
a v e c  u n e  a r m é e  d e  1 2 , 0 0 0  S a v o y a r d s , 
G r u é r i e n s ,  V a u d o i s ,  s e  j o i n t  à  R .  d ’A s -  
p c r l i n g  q u i  n ’ a t t e n d o i t  q u e  l u i  p o u r  c o m ­
m e n c e r  u n e  g u e r r e  c i v i l e  ,  e t  a s s i è g e  S i o n .  
L e s  p a t r i o t e s  t r o p  f o i b l e s ,  é v i t e n t  q u e l q u e  
t e m p s  t o u t  c o m b a t  ; m a i s  s e c o u r u s  p a r  u n  
c o r p s  d e  v o l o n t a i r e s  G r i s o n s  e t  p e u  d e  
j o u r s  a p r è s  p a r  5 0 0 0  B e r n o i s  e t  S o l e u r i e n s ,  
i l s  t o m b e n t  s u r  l ’e n n e m i  d a n s  l e s  p l a i n e s  
d e  l a  P l a n t a ,  l u i  t u e r t t  p l u s i e u r s  m i l l e  
s o l d a t s  e t  5 0 0  n o b l e s  ,  l e  c h a s s e n t  d u  V a l -  
l a i s ,  d é m a n t è l e n t  C o n t h e y , S a i l l o n  e t  S t . -  
M a u r i c e ,  e t  b r û l e n t  1 6  c h â t e a u x .  T r a i t é  
d ’a l l i a n c e  p e r p é t u e l l e  e n t r e  B e r n e  e t  les 
d i x a i n s ,  I , ' a n n é e  s u i v a n t e  ,  u n e  f o r t e  
c o l o n n e  d ’ i t a l i e n s  a l l a n t  j o i n d r e  C h a r l e s  
d e  B o u r g o g n e  d e v a n t  M o r a t  ,  e t  a y a n t  
m a s s a c r é  u n  a v a n t - p o s t e  q u i  g a r d o i t  l e  
S t .  -  B e r n a r d  ,  d e s c e n d  d a u s  l ’E n t r e m o n t  
e t  y  e s t  d é t r u i t e  p a r  l e s  B a s  -  V a l l a i s a n s  : 
l e  c o m t e  d e  S a v o y e  c è d e  ,  e n  1 4 7 7  ,
u n e  p a r t i e  d e  s e s  d r o i t s  s u r  l e  B a s -  
V a l l a i s .  * )
X I V .  E p is c o p a t  de J o s l  S itc n e n .
1482 —  1 5 0 0 .
C e  L u c e r n o i s ,  p r é v ô t  d e  M u n s t e r ,  p u i s  
é v ê q u e  d e  G r e n o b l e , e x c e l l e n t  d i p l o m a t e  ,  
q u i  a v o i t  r e p r o c h é  l e s  c a n t o n s  d e  l ' e m p é -
“)  O n  n e  c o m p r e n d  p a s  a i s é m e n t  c o m m e n t  
M .  Eschasseriaux ,  d a n s  s e s  l e t t r e s  s u r  le*  Y a l -  
l a i s  d ’a i l l e u r s  t r è s  -  i n t é r e s s a n t e s  , a^  p u  d i r e  
( p a g .  4 ;) :  « l e  V a l l a i s  p a r o î t  à p e i n e  d a n s
l ’h i s t o i r e  g é n é r a l e  d e s  n a t i o n s  ; s o n  e x i s t e n c e  
n e  s’a l l i e  à r i e n  d e  c e  q u i  e u t  d e  l ’é c l a t  d a n s  
l e  m o n d e  : l e s  a n n a l e s  •  o b s c u r e s  d u n p e o p l e  
v a l l a i s a n  11e p r é s e n t e n t  a u c u n e  g r a n d e  é p o q u e  
( l’a c t i v i t é  ,  d a n e  la  v i e  d e s  p e u p l e s  ; i l  n e  
m a r q u e  p a r  a u c u n  t r a i t , p a r  a u c u n  é v é n e m e n t ,  
p a r  a u c u n e  r é v o l u t i o n  d a n s  l e s  d i v e r s e s  p é r i o d e s  , 
e t c .  " A i n s i  c e t  e s t i m a b l e  a u t e u r  c o n t r e d i t  m a ­
n i f e s t e m e n t  c e  q u ’i l  d i t  d e  l ' h i s t o i r e  d u  V a l ­
l a i s  ( p a g .  7 ) ;  à q u e l l e  d o  c e s  p a g e s  a j o u t e r  
foi  ?  Q u e  l e  l e c t e u r  i m p a r t i a l  e n  d é c i d e .
l e u r  S v i s i n o m i  e t  l e s  » v o i t  r é u n i s  p o u r  
r é s i s t e r  e u  m a s s e  a u  d u e  d e  B o u r g o g n e ,  
d e v e n u  é v ê q u e  d e  S i o n , e n  1 4 8 2 ,  r é p a r e  
d a n s  c e  d i o c è s e  u n e  p a r t i e  d e s  m a u x  d e s  
g u e r r e s  p r é c é d e n t e s  ; *  r e b â t i t  p l u s i e u r s  c b à -  
j e a u x  e n t r e  a u t r e s  c e u x  d e  S f - M a u r i c e  e t  
d e  l a  B a l l i l a ,  c o n s t r u i s i t  l e  b e a u  p o n t  d e  S t . -  
M a u r i c e ,  e t  f a i t  o u v r i r  l e s  r i c h e s  m i n e s  d ’a r ­
g e n t  d e  P e y l o s .  H o n o r é  d e  la  c o n f i a n c e  d e  
L o u i s  X I  e t  d e  C h a r l e s  V I I I ,  i l  d i r i g e  l o n g ­
t e m p s  l e  p a r t i  f r a n ç a i s  e n  S u f s s e  e t  d é ­
p l o y é  s e s  t a l e n s  d a n s  p l u s i e u r s  d i è t e s .  S ’é ­
t a n t  b r o u i l l é  a v e c  l e  d u c  d e  M i l a n  i l  p o u s s e  
u n e  p e t i t e  a r m é e  d e  V a l l a i s a n s  e t  d e  L u -  
c e r n o i s  p a r  l e  S i m p l o n  d a n s  l a  v a l l e ' c  d ’O s -  
s o l a  : s e s  t r o u p e s  s ’ é t a n t  l i v r é e s  à l a  d é ­
b a u c h e  e t  a u  p i l l a g e ,  l e s  M i l a n a i s  p r o f i t e n t  
d e  l e u r  i n d i s c i p l i n e  p o u r  l e s  a t t a q u e r  s u r  
t r o i s  p o i n t s  p r è s  d e  P u n i c e l l o  , t u e n t  8 0 0  
V a l l a i s a n s  e t  5 0 0  L u c e r n o i s  e t  f o r c e n t  l e  
r e s t e  à  r e p a s s e r  l e  S i m p l o n  ; G e o r g e  S u -  
p e r s a x ,  q u i  c o m m e n c o i t  à  p r e n d r e  u n  g r a n d  
a s c e n d a n t  s u r  s e s  c o m p a t r i o t e s ,  p r o f i t e  d e  
c e t  é c h e c  e t  d q  d é p a r t  d e  r o o o  V a l l a i s a n s ,  
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enrôles par l ’éveque, qui périrent presque 
tous dans l ’expédition de Naples, pour 
faire chasser Silinen , lequel se retire à 
M u n s te r ,  à  Grenoble et enfin à  H onte ,  où 
il m eurt  eu 1498. Sou successeur , . Nico­
las S c h iu e r ,  vieillard pacifique, calme un 
m o m e n t  les factions et au bout  de 4 aus 
résigne l'évéché à  son pe t i t -neveu ,  M at­
th ieu  Sch iner ,  qui étoit son grand-vicaire: 
M 9 9 i  *cs Vallaisaus envoyent 8 0 0  vo­
lontaires  au secours des cantons dans la 
guerre de Souabe: eu re tour  de ce service, 
ceux-ci font st ipu ler  l ’indcpcndance des 
dixiins dans leur traité de paix avec l ’em­
pereur  , signé à  Bàie le 2 2  Septembre 1499. 
La même année 3 0 0 0  Vallaisans von t  au 
secours du duc de Milan ; tandis que 2 0 , 0 0 0  
Suisses, au service de France, descendent en 
Ital ie  par le S t . -B ernard .
X V .  E p is c o p a l  du  c a r d in a l  d t  S io n .
1 5 0 0  —  1 5 2 2 -  
M. Schiner,  né en 145G, de parens pauvres, 
forcé quelques fois de mendier p e n d a n t  !e cours
d e  s e »  e t u d e s  , p r é c e p t e u r  d e  G e o r g e  S u -  
p e r s a x ,  c u r é  d e  v i l l a g e ,  d o y e n  d e  V a l é r e  ; 
é v ê q u e  d e  S i o n , l é g a t  d u  S t . - S i é g e , c a r ­
d i n a l  ,  c o n s e i l l e r  i n t i m e  d e s  e m p e r e u r s  
M a x i m i l i e n  e t  C h a r l e s  V  ,  a m b a s s a d e u r  d u  
p r e m i e r  a u p r è s  d ' H e n r i  V I I I ,  r o i  d ' A n g l e t e r r e ,  
e n  1 5 14  ; e t  d u  s e c o n d  a u p r è s  d e s
S u i s s e s , e n  1 5 2 1 .  C o m m e  d i p l o m a t e  i l  
j o i g n o i t  à  l ’é l o q u e n c e  l a  p l u s  e n t r a î n a n t e , 
l a  p o l i t i q u e  l a  p l u s  a s t u c i e u s e ;  i l  d o m i n a  
t r o p  s o u v e n t  l e s  d i è t e s  , e t  f u t  l o n g - t e m p s  
l ’ i d o l e  d e  l a  p l u p a r t  d e s  c a n t o n s  ,  s u r t o u t  
d e  c e l u i  d e  Z u r i c h .  C o m m e  m i l i t a i r e , i l  
s e  m o n t r a  a v e c  c o u r a g e  d a n s  p l u s i e u r s  b a ­
t a i l l e s ,  f u t  g é n é r a l  d a n s  l ’a r m é e  d e  l a
* )  P e n d a n t  s o n  a ru Lassa  d e  e n  A n g l e t e r r e ,  l e  
c a r d i n a l  p r o n o n ç a  d e v a n t  l e  r o i  e t  s o n  c o n s e i l  
p r i v é  u n e  p l i i l i j  p i q u e  d e s  p l u s  v i o l e n t e s  c o n t r e  
l e s  F r a n ç a i s ,  p o u r  p r o u v e r  q u e  Gallorum  un-  
gues non resecando* ic d  pen itus cvellendos. L e  
f a m e u x  T o l a n d  f it  l e  p r e m i e r  i m p r i m e r  c e t t e  
p i è c e  r a r e  e t  c u r i e u s e  à L o n d r e s ;  u n e  s e c o n d e  
é d i t i o n  p a r u t  à A m s t e r d a m  , e n  1 7 0 p .
s a i n t e  l i g u e ,  e n  1 5 1 2 ,  c o m b a t t i t  a u  p r e ­
m i e r  r a n g  à l a  f u n e s t e  j o u r n é e  d e  M a r i g n a n ,  
e t  i n o n d a  d u  s a n g  s u i s s e  l e s  p l a i n e s  d e  l a  
L o m b a r d i e :  c o m m e  h o m m e  d e  l e t t r e s ,  i l  
f u t  l ' a m i  d ’E r a s m e ,  d e  L u t h e r ,  d e  Z w i n g l e  
e t  n e  p a r u t  p o i n t  é t r a n g e r  a u x  o p i n i o n s  d e s  
r é f o r m a t e u r s .  E n  1 5 0 1  , i l  l i t  c o n s t r u i r e  
d e s  l o g e m e n s  c o m m o d e s  a u x  b a i n s  d e  
L œ c l i e  ; e n  1 5 0 2 ,  i l  f u t  m é d i a t e u r  d a n s  
u n e  p e t i t e  g u e r r e  e n t r e  l e s  g r a n d e s  c o m ­
m u n e s  d e  C h â t e a u  -  d ’O c x  e t  d e s  O r n i o n s .  
C h o i s i  p a r  l e  p a p e  p o u r  u n  d e s  t r o i s  
é v ê q u e s  c h a r g é s  d ’i n s t r u i r e  l e  p r o c è s  d e s  
d o m i n i c a i n s  d e  B e r n e  , * i l  s é j o u r n a  d a n s  
c e t t e  v i l l e ,  e u  1 5 0 8  e t  i 5 ° 9 i  e t  p r o c u r a  
l e  s u p p l i c e  d e  c e s  m o i n e s  s a c r i l è g e s .  S ' é ­
t a n t  m i s  à  l a  t ê t e  d e  l a  f a c t i o n  i m p é r i a l e ,  
i l  s e  b r o u i l l e ,  e n  1 5 1 0 ,  a v e c  s o n  é l è v e  S 1 1 -  
p e r s a x ,  e s t  c h a s s é  d u  V a l l a i s ,  e u  1 5 1 1 ,  e t  
s e  d é g u i s e  e n  l é p r e u x  p o u r  a l l e r  s ’a b o u c h e r  
a v e c  l e  p a p e .  E n  1 5 1 2 ,  i l  c h a s s e  à  s o n  
t o u r  d u  V a l l a i s ,  S u p e r s a x ,  q u i ,  a r r ê t é  à  
F r i b o u r g  s e  s a u v e  d e  p r i s o n  e t  c a u s e  l a  
m o r t  d e  l ’A v o  y  e r  d ' A r s e n t ,  d é c a p i t é  p o u r
a v o i r  f a v o r i s é  s o n  e v a s i o n .  S u p e r s a x  é t a n t  
a l l é  à R o m e  p o u r  f a i r e  l e v e r  s o n  e x c o m m u ­
n i c a t i o n ,  e n  1 5 1 6 ,  e s t  j e t t e  p a r  l e s  i n t r i ­
g u e s  d e  s o n  r i v a l  d a n s  l e s  c a c h o t s  d e  l ’i n ­
q u i s i t i o n  ,  d ’o ù  l ’i n t e r v e n t i o n  d e  B e r n e  l e  
f a i t  s o r t i r ;  r e n t r e  d a n s  l e  V a l l a i s ,  e n  1 5 1 7 ,  
i l  e n  f a i t  c h a s s e r  l e  c a r d i n a l  u n e  s e c o n d e  
f o i s ,  p i l l e  s e s  c h â t e a u x ,  a s s i è g e  e t  r a s e ,  
e n  J a n v i e r  1 5 : 8 :  1°  f ° r t  d e  l a  B a t h i a  :
l ’e m p e r e u r  m e t  a l o r s  S u p e r s a x , s a  f a m i l l e  
e t  t o u t  l e  V a l l a i s  a u  b a n  d e  l ’e m p i r e ,  e t  l e  
p a p e  l e s  e x c o m m u n i e .  L e s  d i x a i n s  d é c l a ­
r e n t  q u ’i l s  n e  v e u l e n t  p o i n t  ê t r e  e x c o m m u ­
n i é s  e t  q u ’i l s  s ’e m b a r a s s e n t  f o r t  p e u  d u  
b a n  d e  l ’e m p i r e .  L e  f i l s  a i n é  d e  S u p e r s a x  ,  
p r é v ô t  d u  c h a p i t r e  d e  S i o n ,  a d m i n i s t r e  
l ’é v ê c h é  ; l e  c a r d i n a l ,  r e n t r é  e n  s e c r e t  d a r t s  
l e  d i x a i n  d e  C o n c h e s ,  v o i t  q u ’i l  n e  p e u t  
s e  r é t a b l i r  s u r  s o n  s i è g e ,  v a  à  Z u r i c h ,  d e  
là  à  R o m e , o ù  i l  a s s i s t e  a u  c o n c l a v e  d e  
1 5 2 2 ,  e t  y  m e u r t  d e  l i è v r e  m a l i g n e  l e  5 0  
D é c e m b r e  d e  l a  m ê m e  a n n é e .  S a  m o r t  
d é l i v r a  F r a n ç o i s  I  d e  s o n  p l u s  i n p l a c a b l c  
e n n e m i , l e  c o r p s  H e l v é t i q u e  d u  p r é l a t  l e
p l u s  a m b i t i e u x "  e t  l e  V a l l a i s  d u  p l u s  d a n g e ­
r e u x  d e s  f a c t i e u x  q u i  a i t  j a m a i s  t r o u b l e  c e  
p a y s .  L a  f a c t i o n  d e  S u p e r s a x  l u i  d o n n e  
p o u r  s u c c e s s e u r  P h i l i p p e  d e  P l a t e a  ; g r a n d  
t u m u l t e  à S i o n ,  o n  1 6  p e r s o n n e s  p e r d e n t  
l a  v i e .  L e  n o u v e l  é v ê q u e , n e  p o u v a n t  s e  
s o u t e n i r  a p r è s  l a  c h u t e  d e  S u p e r s a x ,  a b d i q u e .  
A d r i e n  d e  R i e d m a u e n  l u i  s u c c è d e .
X V I .  èief o r m a t i o n  e t  t e s  s u ite s .
• 5 = 5  —  1 6  t o .
E n  1 5 2 4  , 2 0 0 0  V a l l a i s a n s  e n t r e n t  a u
s e r v i c e  d e  F r a n ç o i s  I .  F a t i g u e s  d e  l e u r s  
a g i t a t i o n s ,  l e s  d i x a i n s  c h a s s e n t  S u p e r s a x  
q u i  s e  r e t i r e  e t  m e u r t  à V e v e y ,  e n  1 5 2 9 .  
L e  S r . - B è r n a r d  p e r d ,  e n  1 5 5 1 , t o u s  l e s  
b i e u s  q u ’i l  a v o i t  e n  A n g l e t e r r e .  A u x  f a c ­
t i o n s  p o l i t i q u e s  s u c c è d e n t  d e s  f a c t i o n s  r e l i ­
g i e u s e s .  L a  d o c t r i n e  d e s  r é f o r m a t e u r s  d e  
l ' é g l i s e  a y a n t  f a i t  d e  p u i s s a n s  p r o s é l y t e s  
d a n s  l é  V a l l a i s ,  l e s  c a n t o n s  c a t h o l i q u e s  i n ­
v i t e n t  l e s  d i x a i n s  à  f a i r e  c a u s e  c o m m u n e  
c o n t r e  l e s  Z u r i c o i s  ; c e u x - c i  é c r i v e n t  q u ’ i l s  
e n  a p p e l l e n t  à l a  B i b l e ;  l e s  V a l l a i s a n s  r é ­
p o n d e n t  q u e  c ’e s t  u n e  a f f a i r e  d ’e’g l i s e  d o n t  
i l s  n e  v e u l e n t  p a s  s e  m ê l e r  e t  q u ’i l s  l a i s s e n t  
d é b a t t r e  l a  c h o s e  a u x  p r ê t r e s  e t  a u x  m i ­
n i s t r e s .  C e p e n d a n t ,  e n  » 5 3 3 ,  i l s  c o n c l u e n t  
a v e c  l e s  c a n t o n s  c a t h o l i q u e s  u n e  a l l i a n c e  
é t r o i t e ,  r e n o u v e l é e  d è s - l o r s  p l u s i e u r s  f o i s .  
T h e m a s  P l a t t e r  e t  S i m o n  S t e i n e r  d e  G r e n -  
c h e n ,  a y a n t  e m b r a s s é  l a  r e f o r m a t i o n ,  l a  
p r o p a g e n t  d a n s  l e u r  f a m i l l e ,  e t  p l u s i e u r s  d e s  
p r e m i e r s  m a g i s t r a t s ,  d e s  n o b l e s  e t  d e s  h o m m e s  
l e s  p l u s  é c l a i r é s  l a  p r o f e s s e n t  o u v e r t e m e n t .  
L u t t e  e n t r e  l e s  p a r t i s  q u i  s e  p r o l o n g e  j u s ­
q u ’e n  1 G 0 3 ,  q u e  l e s  p a t r i o t e s  a s s e m b l é s  e n  
p l e i n  a i r ,  p a s s e n t  a u x  v o i x  s e l o n  l a  m é ­
t h o d e  d e s  r e f o r m é s  ; l a  p l u r a l i t é  d e s  s u f ­
f r a g e s  c o n s e r v e  l a  c o m m u n i o n  r o m a i n e .  
D é c r e t  d e  l a  d i è t e  q u i  o r d o n n e  a u x  d i s s i — 
d e n s ,  o u  d e  s e  r é t r a c t e r  o u  d e  s o r t i r  d u  
p a y s ,  a v e c  p e r m i s s i o n  d e  v e n d r e  l e u r s  b i e n s  ; 
d é f e n s e  à l a  j e u n e s s e  d e  f r é q u e n t e r  l e s  a c a ­
d é m i e s  d e  l a  S u i s s e  r é f o r m é e .  E n  1 3 3 G ,  
l e s  v a l l a i s a r r s  p r e n n e n t  à l a  S a v o y e  t o u t  
l e  p a y s  d e  S t . - M a u r i c e  à  T h o n o n ,  l e  g a r ­
d e n t  j u s q u ’e n  1 5 6 8 ,  q u ’i l s  r e t r o c e d e n t  l e u r
c o n q u ê t e ,  e t  n e  c o n s e r v e n t  q u e  l e  b a i l l i a g e  
d e  M o n t h e y  d e p u i s  c e t t e  v i l l e  à  S t . - G i n -  
g o l p h .  15-15 l e s  b a i n s  d e  B a g n e s  s o n t  d é ­
t r u i t s  p a r  l a  c h u t e  d ’u n e  m o n t a g n e ,  a i n s i  
q u e  l e  v i l l a g e  v o i s i n .  1 5 4 6 ,  l ’é v è q u e  A d r i e n  
d e  R i e d m a t t e n  i n v i t e  l e  p r o f e s s e u r  M u n s t e r  
d e  B à i e  ,  à  v i s i t e r  l e  V a  l i a  i s ,  à  e n  d r e s s e r  
u n e  c a r t e  e t  à  e n  f a i r e  u n e  d e s c r i p t i o n , 
q u i  s e  t r o u v e  d a u s  l a  c o s m o g r a p h i e  d e  c e  
g é o g r a p h e , s a v a n t  p o u r  s o n  s i è c l e  ; l ’e v e q u e  
J e a n  J o r d a n  a b o l i t  l ’u s a g e  d e  la  m a sse  à  
l a  s o l i c i t a t i o n  d e s  c a n t o n s ,  e t  a p p è j é  a t  
c o n c i l e  d e  T r e n t e ,  e n  1 5 5 7 ,  i l  y  d é p u t e  à  
s a  j i l a c e  J e a n  M i l e s , a b b é  d e  S t . - M a u r i c e ,  
q u i  n e  p u t  ê t r e  a d m i s  a u x  s e s s i o n s .  1 5 6 5 ,  
a l l i a n c e  d e s  c a n t o n s  c a t h o l i q u e s  e t  d u  V a l -  
l a i s  a v e c  l a  F r a n c e ,  r e n o u v e l é e  e u  1 5 8 2 ,  
1 6 0 2  e t  i / t S -  —  S i m l e r  f a i t  p a r o î t i e  s a  
d e s c r i p t i o n  d u  V a l l a i s  e t  s o n  s a v a n t  c o m ­
m e n t a i r e  s u r  l e s  A l p e s ,  q u ’i l  d é d i e ,  e n  
1 5 7 4  1 à  l ’é v ê q u e  I l i l d c p r a n d  d e  R i e d e n m a t -  
t e n .  L e  V a l l a i s  e s t  r e c o n n u , e n  1 5 7 g ,  
e n  q u a l i t é  d ' a l l i é  p e r p é t u e l  d u  c o r p s  h e l v é ­
t i q u e ,  e t  a d m i s  à  e n v o y e r  s e s  d é p u t é s  a u x
d i c t e s ,  c o n v o q u é e s  p o u r  t r a i t e r  a v e c  l e ç  
p u i s s a n c e s  é t r a n g è r e s .  i 5 9 5 ,  i n n o n d a t i o n  
d u  R h o n e  e t  p r e m i è r e  d é l r à c l e  d e  l a  D r a u s e .  
D e u x  a n s  a p r è s  u n e  c h u t e  d e  m o e t a g u e  
é c r a s e  i e  v i l l a g e  d u  S i n i p l o n .  A l l i a n c e  d u  
V a l l a i s  e t  d e s  G r i s o u s  e u  1 6 0 0 .
X V I I .  A b o l i t i  on  de  la  C a ro lin e .  
t G i o  —  i G . j o .
L a  q u e s t i o n  d e  l a  s o u v e r a i n e t é  d e s  d i x a i n s  
se  t r a i t e  d a n s  l a  d i c t e  v a l l a i s a n e , e l l e  n e  
p e r m e t  p o i n t  d e  p r o c é d e r  à l ' é l e c t i o n  d ’u n  
n o u v e l  é v ê q u e ,  q u e  l e  c h a p i i r e  n ’a i t  r e ­
n o n c é  f o r m e l l e m e n t  à  l a  C a r o l i n e .  A  c e t t e  
c o n d i t i o n  H i l d e p i a n d  J o s t e  e s t  é l u  e n  1 6 1 5 ;  
s o n  é p i s c o p a t  e s t  f o r t  o t a g e u x ,  e t  l a  l u t t e  
à l a q u e l l e  i l  s u c c o m b e  e n f i u  ,  d u r e  p l u s  
d e  2 0  a n s .  U n e  m a l a d i e  c o n t a g i e u s e  e m ­
p o r t e  p l u s  d e  2 0 0 0  p e r s o n n e s  à S i o n  e t  
d a n s  l e s  v i l l a g e s  v o i s i n s ,  d e  1 6 1 G  à  i 6 t 8 .  
A n g e l i n  P r e u x ,  m è n e  e n  1 G 2 4 ,  1 0 0 0  V a l -  
l a i s n n s  a u  s é c o u r s  d e  L o u i s  X I I I .  Q u e l q u e s  
c o m p a g n i e s  v a l l a i s a n n e s  v o n t  a u  s é c o u r s  
d e s  G t i s o n s ,  d u r a n t  l a  g u e r r e  d e  V a l i e l i n e
e n  1 6 2 8 .  C o n j u r a t i o n  d u  c h e v a l i e r  A n ­
t o i n e  S t o k a l p e r ,  d é c o u v e r t e  e t  p u n i e  e u  
1 6 2 7 .  G r a n d s  t r o u b l e s  q u i  f o r c e n t  l ’é -  
v e q u e ,  a p r è s  q u ’i l  a  é t a b l i  l e  c a l e n d r i e r  
g r é g o r i e n , à  s e  r e t i r e r  a  R o m e  e n  1 6 2 . 9 .  
I l  t n  r e v i e n t  d e u x  a n s  a p r è s  ; l e s  p a t r i o t e s  
l e  r e t i e n n e n t  p r i s o n n i e r  a u  c h â t e a u  d ’ E t i e r ,  
j u  q u ’à c e  q u ' i l  a i t  d e  n o u v e a u  j u r é  l e s  a r ­
t i c l e s  tie N a r r é s ,  q u ' i l  v o u l o i t  é l u d e r  e t  r e ­
c o n n u t  s o l e n n e l l e m e n t  l e s  V I I  d i x a i n s  p o u r  
u n  p e u p l e  l i b r e  e t  s o u v e r a i n ,  11 r é f o r m e  
e n s u i t e  l ’a b b a y e  d e  S t . - M a u r i c e ,  t o m b é e  
d a n s  u n  g r a n d  r e l â c h e m e n t , m e t  e n  v i g e u r  
d a n s  s o n  d i o c è s e  l a  d i s c i p l i n e  d u  c o n c i l e  
d e  T r e n t e ,  e t  m e u r t  e n  1 6 5 8 -  E n  1 6 3 3  
l a  d é b â c l e  d ’u n  l a c  a v o i r  d é s o l é  l a  v a l l é e  d e  
Y i è g e ,  e t  e n  1 6 3 6  d e  9 0 0  V a l l a i s a n s  p a r t i s  
p o u r  l e  s e r v i c e  d e  F i a n c e ,  i l  n ’e n  r e v i e n t  
q u e  I a o .  L a  m ê m e  a n n é e  l ’a b b a y e  d e  
S t . - M a u r i c e  a f f r a n c h i t  t o u s  s e s  t a i l l a b l c s  
d ’O l t o n s  p o u r  la  s o m m e  d e  1 6 . 5 0 0  f l o r i n s , 
e t  l a  d e n t  d e  N a v i t l o r o z  a u - d e s s u s  d e  S t . -  
M a u r i c e  c a u s e  p a t  s o n  é c r o u l e m e n t  d e  g r a n d s  
d o m m a g e s .
X V I I I *  L e  V a l la i s  tra n q u il le -  
J - .  1 6 4 0  —  1 7 9 0 .
N o u v e l l e  i n n o n d a t i o n  d u  R h ô n e , q u i ,  
d e  B r i g u e  à S t . - M a u r i c e ,  e m p o r t e  t o u s  l e s  
p o n t s .  E n  1 6 4  t  B .  A m b u e l  l è v e  2 0 0 0  V a l -  
l a i s a n s  p o u r  l e  s e r v i c e  d e  F r a n c e ;  l e  n o n c e  
F a r n e s e  v i s i t e  l e  d i o c è s e ,  e n  1 6 4 2 ,  e t  y  
p o r t e  u n e  r i f o r m e  n é c e s s a i r e  a u  c l e r g é  t a u t  
r é g u l i e r  q u e  s é c u l i e r .  L ’a n n é e  s u i v a n t e  
B e r n e  r e n o u v e l l e  s e s  a l l i a n c e s  a v e c  l é s  
d i x a i n s  ; l e  V a l l a i s  f o u r n i t  à  l a  F r a n c e ,  
e n  1 6 9 0  ,  u n  c o r p s  t fe  2 4 0 0  h o m m e s .  , T u e  
i n o n d a t i o n  d e  l a  V i è z e  m e t  e n  d a n g e r  l a  
v i l l e  d e  M o n t h e y  e n  1 7 2 6 .  E n  ' v"]\a  u n e  
d é b â c l e  d u  l a c  d e  S a a s  c a u s e  u n  d é b o r d e ­
m e n t  d u  R h ô n e ,  q u i  r u i n e  u n e  p a r t i e  d e s  
v i l l a g e s  r i v e r a i n s .  U n  r é g i m e n t  v . l l l a i s a n  
d e  1 4 0 0  h o m m e s  e n t r e  a u  s e r v i c e  d e  S a f -  
d a i g n e ,  e n  1 7 4 ? :  l ’a l l i a n c e  d e  t o u s  l e s
c a n t o n s  ,  d u  V a l l a i s  e t  d e s  a u t r e s  é t a t s  a l ­
l i é s  d u  c o r p s  h e l v é t i q u e  a v e c  L o u i s  X V I ,  
e s t  s o l e r r n l s é ü  à ' S b l e d r e ,  e n  1 7 77 - F. M e l ­
c h i o r  t e n  R u f f i n e n  , ( l u  é v ê q u e ,  e s t  s a c r é  à
S i o n  l e  m ê m e  j o u r  q u ’ o n  y  r e n o u v e l é  
l ’a l l i a n c e  d u  V a l l a ï s  a v e c  l e s  c a n t o n s  c a ­
t h o l i q u e s .  H u i t  a n s  a p r è s  u n e  i n c e n d i e  
c o n s u m e  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e  c e t t e  c a ­
p i t a l e ,  s i  s o u v e n t  m a l h e u r e u s e .
X I X .  L a  r é v o lu t io n  se  p r é p a r e  e t  s 'o p è re  
en  V a l la i s .  1 7 9 0  —  1 798 -
T r o u b l e s  d a n s  l e  v a l  d ’i l l i e z ,  p r o p a g c ' s  
s u c c e s s i v e m e n t  d a n s  p l u s i e u r s  c o m m u n e s  
d u  B a s - V a l l a i s ,  q u i  a s p i r e n t  à  ê t r e  i n d é p e n ­
d a n t e s  d e s  s e p t  a n c i e n s  d i x a i u s  e t  q u i  o b ­
t i e n n e n t  p a r  l a  f o r c e ,  e n  1 7 9 8 ,  é g a l i t é  
d e  d r o i t s  p o l i t i q u e s .  B a t a i l l e  d e  l a  M o r g e  
c o n t r e  l e s  F r a n ç a i s ,  q u i  e s c a l a d e n t  e t  p i l ­
l e n t  S i o n  l e  1 7  J u i n  1 7 9 8  : l ’é v ê q u e  B l a t t e r  
s e  r e t i r e  à  N o v a r r e  ,  d ’e ù  i l  r e v i e n t  u n  a n  
a p r è s .  L e  V a l l a i s  f a i t  m o m e n t a n é m e n t  p a r ­
t i e  d e  d e u x  p h a n t ô m e s  d e  r é p u b l i q u e s  
é p h é m è r e s ,  l ’ u n e  a p p e l é e  J lh o d a n iq u e , 
l ’a u t r e  S a r in c  e t  B r o j e ,  e t  a c c è d e  m a l g r é  
l u i  à  l a  r é p u b l i q u e  I l e v é t i q u e  u n e  e t  i n ­
d i v i s i b l e .
X X .  Le V a l  la is sons la  république u n ita ire
H e lv é tiq u e .  1 7 9 8  —  1 8 0 2 .
E t a t  d ’a n a r c h i e  d o n t  l a  s a g e s s e  d e  q u e l q u e s  
m a g i s t r a t s  d i m i n u e  l e s  d é s o r d r e s .  E n  1 799, 
l e s  A u t r i c h i e n s  p é n é t r e n t  p a r  l e  S i m p l o n  
j u s q u ’à  B r i g u e .  I n s u r r e c t i o n  c o n t r e  l e s  
F r a n ç a i s  , d u r a n t  l a q u e l l e  l e s  p a t r i o t e s  l e u r s  
l i v r e n t  à  f o r c e s  t r è s  -  i n é g a l e s  d i x  c o m b a t s  
a v e c  d e s  s u c c è s  v a r i é s  ; e n f i n  c h a s s é s  d e  
l e u r s  r é t r a n c h e m e n s  d e  F i n g e s  ,  i l  c è d e n t  
a n  n o m b r e ,  e t  s e  s o u m e t t e n t  ; d é v a s t a t i o n ,  
p i l l a g e  ,  c r u a u t é s  d e s  é t r a n g e r s  q u i  m a s s a ­
c r e n t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  C r é t i n s  ; m i ­
s è r e  a f f r e u s e  d e s  d i x a i n s  d ’e n h a u t ,  e f f i c a c e ­
m e n t  s é c o u r u s  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t  h e l v é ­
t i q u e ,  p a r  p l u s i e u r s  c a n t o n s  e t  n o t a m m e n t  
p a r  c e l u i  d e  V a u d .  D u  1 4  a u  3 4  M a i  1 8 0 0 ,  
l e  p r e m i e r  c o n s u l  p a s s e  a v e c  5 0 , 0 0 0  h o m m e s  
p a r  l e  V a l l a l a  e t  l e  S t . - B e r n a r d  p o u r  a l l e r  
e n  I t a l i e .
X X I .  R épublique V a lla i  saune.  ’ 8 0 2 — i ß  1 0 .
C o n t r e  l e  v œ u  f o r t e m e n t  p r o n o n c é  d e s
c o m m u n e s ,  l e  d i r e c t o i r e  s é p a r e ,  e n  1 8 0 2 ,  l e
V a l l a i s  J o  l a  r e p u b l i q u e  h e l v é t i q u e , e t  l u i  
d o n n e  u n e  c o n s t i t u t i o n  q u i  t e x t u e l l e m e n t  l e  
d é c l a r e  é t a t  l ib r e  e t  in d é p e n d a n t  s o u s  l a  
p r o t e c t i o n  d e s  t r o i s  r é p u b l i q u e s  F r a n ç a i s e  , 
H e l v é t i q u e  e t  I t a l i e n n e ,  m a i s  q u i  p a r  l e  
f a i t  l e  r e n d  e s c l a v e  d u  d i r e c t o i r e  ,  d o n t  i l  
d e v i e n t  u n  a v a n t - p o s t e ,  q u ’i l  p e u t  à  v o ­
l o n t é  o c c u p e r  e t  g o u v e r n e r  m i l i t a i r e m e n t  : 
c e  t r a i t é  d e  s e r v i t u d e  e s t  s i g n e  à  B e x  e n  
A o û t  1 S 0 2 , p a r  l e s  e n v o y é s  d e s  q u a t r e  r é ­
p u b l i q u e s .  L a  r o u t e  d u  S i m p l o n  s e  f a i t  
d e  i g o 2  à  i g o 6 .
X X I I .  La y  a l la is  f r a n ç a i s ,  i g  t o  —  r 8  > 4 - 
U n  d é c r e t  d u  1 2  O c t o b r e  1 8 t o ,  r é u n i t  
v i o l e m m e n t  l e  V a l l a  i s  à  l a  F r a n c e ,  s o u s  l e  
n o m  d e  d é p a r t e m e n t  d u  S i m p l o n , e t  B e r ­
l i n e r  v i e n t  e n  p l a i n e  p a i x ,  a u  m é p r i s  d e  l a  
c o n s t i t u t i o n  p r é c é d e n t e ,  l ’o c c u p e r  m i l i t a i r e ­
m e n t  a u  n o m  d e  s o n  m a  U t  e .  E n  1 9 1 2 ,  
r é u n i o n  d e s  d e u x  m a i s o n s  r e l i g i e u s e s  d e  S t . -  
M a u r i c e  e t  d u  S t . - B e i  n a r d ,  p o u r  n ’e n  f a i r e  
q u ’u n e ,  s é p a i é c s  d e  n o u v e a u  e n  t 3 i < } : . a u  
c o m m e n c e m e n t  d e  c e t t e  a n n é e ,  l e s  A u t i i -
c h i e n ;  c h a s s e n t  l e s  F i a n ç a i s  d u  S t . - B e r n a r d  
e t  l ' o c c u p e n t  j u s q u ’à  l ’a l i d i c a t i o n  d e  B u o n a ­
p a r t e .  L e s  H a u t s - V a l l a i s s a n s  b a t t e n t  s u r  l e  
S i m p l o n  u n e  f o r t e  c o l o n n e  d ’i t a l i e n s ,  q u i  
v o u l o i e n t  o c c u p e r  l e  c a n t o n  d e  V a u d  e t  
G e n è v e :  p a r  l e  t r a i t é  d e  P a r i s  d u  3  M a i  
1 8 1 4 ,  1® F i a n c e  r e n o n c e  a u  V a l l a i s ,  r e n d u  
à  s o n  i n d é p e n d a n c e  p r i m i t i v e .
X X 1I 1. L e  V a l la i s  c a n to n  su is se .
1 8 1 5  —  i 8 ' 9- 1
P a r  l e  t r a i t é  d e  V i e n n e  d u  1 5  A v r i l  1 8  > 5 » 
l e  V a l l a i s  o b t i e n t  ,  d ’a p r è s  l e  v œ u  g é n é r a l  
d e s  1 3  d i x a i n s ,  d e  f a i r e  p a i t i c  d e  l a  n o u ­
v e l l e  c o n f é d é r a t i o n  H e l v é t i q u e ;  i l  y  e n t r e  
c o m m e  v i n g t i è m e  c a n t o n ,  c o m p o s é  d u  H a u t ­
e t  B a s - V a l h i s ,  a v e c  é g a l i t é  d e  d r o i t s  p o ­
l i t i q u e s .  S e s  d é p u t é s  G .  E .  S t o k a l p e r  d u  
H a u t - V a l l a i s  e t  M i c h e l  D u f o u r  d u  B a s - ,  
p r ê t e n t  l e  s e r m e n t  fe d e r a l  à  Z u r i c h  ,  l e  
7  A o û t  1 8 1 5 ,  e t  d é p o s e n t  a u x  a r c h i v e s  n a ­
t i o n a l e s  l e  d o u b l e  d e  l a  n o u v e l l e  c o n s t i t u t i o n  
d u  c a n t o n  d e  V a l l a i s ,  m a i n t e n a n t  e n  f o r c e  e t  
r é p a r a n t  p e u  à p e u  l e s  m a l h e u r s  p r é c é d e n s  d e  
l a  g u e r r e  e t  d u  r é g i m e  f r a n ç a i s .
Constitution du Canton de Vallais.
A u  n om  du to u t  P u is sa n t!
T I T R E  I .
A r t .  î .  I . a  s a i n t e  r e l i g i o n  c a t h o l i q u e ,  a p o s ­
t o l i q u e  e t  r o m a i n e  e s t  la r e l i g i o n  d e  l ' é t a t ;
e l l e  s e u l e  a  u n  c u l t e  p u b l i c ,  l a  l o i  v e i l l e
à  c e  q u ’e l l e  n e  s o i t  t r o u b l é e  n i  d a n s  s a
d o c t r i n e ,  n i  d a n s  s o n  e x e r c i c e .
T I T R E  I I .
2 .  L e  V a l a i s  f o r m e  u n  é t a t  l i b r e  e t  s o u ­
v e r a i n  i n c o r p o r é  c o m m e  c a n t o n  à  l a  c o n ­
f é d é r a t i o n  s u i s s e .
I l  e s t  r é g i  p a r  l a  m ê m e  c o n s t i t u t i o n  e t  p a r  
l e s  m ê m e s  l o i s .  L a  f o r m e  d e  s o n  g o u v e r ­
n e m e n t  e s t  d é m o c r a t i q u e .
T I T R E  I I I .
D iv is io n  du te r r ito ire .
5 . L e  c a n t o n  d u  V a l a i s  e s t  d i v i s é  e n t i e i z e  
d i x a i n s  ,  s a v o i r  : C o n c h e s  ,  B r i g u e  ,  Y i e g e ,
R a r o g n e  , b o c c h e , S i e r r e ,  d a n s  l e u r s  a n ­
c i e n n e s  l i r a i i e s .
l l e r c n s ,  d a n s ’e s  l i m i i e s  d e  l ' a n c i e n  d i x a i n  
d H c r i n c n c c  a v e c  l e s  c o m m u n e s  d e  S a v i e s e  
e t  A r b a .
S i o n ,  f o i m e  d e s  c o m m u n e s  d e  S i o n ,  B r a -  
m o i s  , S a l i u s , V e y s o n a  e t  G r i m i s u a t .
C o n t l i c y ,  q u i  c o m ] i r e n d  l e s  c o m m u n e s  d e  
C o n t h e y ,  N e n d a z , A r d o n  e t  C h a m o s o n .
- M a r t i g n y ,  c o m p o s é  d e s  c o m m u n e s  d e  
M a n i g n y ,  F u l l y ,  S a i l l o n  ,  L c y t r o n  ,  R i d e s ,  
I s é r a b l a ,  S a x o n  e t  B o v e r n i e r .
E n t r e m o u t ,  S t . - M a u i i c e  ,  M o n t h e y ,  d a n s  
l e u r s  l i m i t e s  a c t u e l l e s .
4 .  . S i o n  e s t  l e ,  c h e f - l i e u  d u  c a n t o n ,  l e s  a u -  
—t o r i t e s  s u p é r i e u r e s  y  t i e n n e n t  l e u r s  s e a n c e s .
T IT R E  IV.
E ta t  po lilir/ne  des c ito y en s .
5 . T o u s  c e u x  q u i  s o n t  o u  s e  f e r o n t  à  l ' a -  
v e u i r  r e c e v o i r  b o u r g e o i s  o u  c o m m u n i e r s  d a n s  
u n e  b o u r g e o i s i e  o u  c o m m u n e  q u e l c o n q u e ,  
s o n t  r e c o n n u s  c i t o y e n s  . d u  . V a l l a i s -,  s o n t  e x ­
c e p t é s  n é a n m o i n s ,  c e u x  q u i  a u r o i e n t  e t c  
r e ç u s  d e p u i s  1 8 0 2  à 1 8 1 1  b o u r g e o i s  o u  c o r n -
m u n i c r s  , s a n s  a v o i r  p r é a l a b l e m e n t  o b t e n u  d e s  
l e t t r e s  d e  n a t u r a l i s a t i o n  p r e s c r i t e s  p a r  l a  l o i .
6 .  L e s  é t r a n g e r s  n e  p o u r r o n t  ê t r e  r e ç u s ,  
b o u r g e o i s  o u  c o m m u n i c r s  ,  q u ’a p r è s  a v o i r  
é t é  n a t u r a l i s e s  p a r  l a  d i è t e .
7 .  N u l  n e  p e u t  e x e r c e r  l e s  d r o i t s  p o l i ­
t i q u e s  s ' i l  n ’e s t  â g é  d e  1 8  a n s  a c c o m p l i s .  
C e l u i  q u i  r é u u i l  p l u s i e u r s  d r o i t s  d e  c o m m u ­
n a u t é ,  n e  p e u t  v o t e r  q u e  d a n s  u n e  s e u l e  e t  i l  
n ’e s t  a d m i s  à l ’e x e r c i c e  d e  c e  d r o i t  d a n s  u n e  a u ­
t r e ,  q u e  s i x  m o i s  a p r è s  l a  d é c l a r a t i o n  q u ’ i l  e n  
a u r a  f a i t e  a u x  c h e f s  d e s  d e u x  c o m m u n e s .
8 .  A u c u n  c i t o y e n  n ’e s t  e l i g i b l e  a u x  f o n c ­
t i o n s  d e  c o n s e i l l e r  d e  c o m m u n e  q u ’à  l ’a g e  
d e  2 1  a n s  r é v o l u s ,  à  c e l l e s  d e  c h e f  d u  c o n s e i l  e t  
l u x  f o n c t i o n s  d e  d i x a i n  q u ’à 2 5  - l u s  a c c o m p l i s .
T I T R E  V .
E ta t s  des terres.
g ,  A u c u n  b i e n f o n d  n ’e s t  g r e v é  d ’ u n e  r e ­
d e v a n c e  p e r p é t u e l l e  e t  i r r a c l i e t a b l e .
T IT R E  VI.
A u to r i té s  des com m unes e t des d ix a in s .
1 0 .  C h a q u e  c o m m u n e  a  u n  c o n s e i l  c h a r g é  
d e  l ' a d m i n i s t r a t i o n  d e s  b i e n s  c o m m u n a u x ,
d ’a r r ê t e r  l e s  d é p e n s e s ,  d e  r é p a r t i r  l e s  c h a r ­
g e s  e t  d e  f a i r e  l e s  r é g l e m e n s  d e  p o l i c e  l o c a l e .  
L e s  p r i n c i p e s  d e  c e t t e  o r g a n i s a t i o n  c o m m u ­
n a l e  s o n t  f i x é s  p a r  u n e  l o i  a p p l i c a b l e  à  t o u t e s  
l e s  p a r t i e s  d u  p a y s .
i r .  I l  y  a  d a n s  c h a q u e  d i x a i n  u n  c o n s e i l  
q u i  f a i t  l e s  n o m i n a t i o n s  q u i  l u i  s o n t  a t t r i ­
b u é e s ,  d é t e r m i n e  l e s  d é p e n s e s ,  r e p a r t i t  l e s  
c h a r g e s  e n t r e  l e s  c o m m u n e s  ■ e t  r è g l e  l e s  
a f f a i r e s  q u i  c o n c e r n e n t  l e  d i x a i n .  U n e  l o i  
d e  l a  d i è t e  d é t e r m i n e  d ' u n e  m a n i è r e  g é n é ­
r a l e  l ’o r g a n i s a t i o n  d e  c e  c o n s e i l .
1 2 .  C h a q u e  d i x a i n  a u n  p r é s i d e n t  e t  u n  
v i c e p r é s i d e n t ,  q u i  r e m p l a c e  c e l u i - c i  e n  c a s  
d ' a L s e n c e  o u  d e  m a l a d i e .  I l s  s o n t  n o m m é s  
p a r  l e  c o n s e i l  d u  d i x a i n .  L e s  c o n d i t i o n s  
d ’é l i g i b i l i t é  s o n t  l e s  m ê m e s  q u e  c e l l e s  f i x é e s  
à l ’a r t i c l e  i ß  p o u r  l e s  d é p u t é s  à l a  d i è t e .
r ÿ .  L e  p r é s i d e n t  d u  d i x a i n  c o n v o q u e  e t  
p r é s i d e  l e  c o n s e i l ,  i l  e s t  c h a r g é  d e  l ’e x é c u ­
t i o n  d e s  l o i x ,  a i n s i  q u e  d e s  r é g l e m e n s  e t  o r ­
d o n n a n c e s  d e  l ’a u t o r i t é  s u p é r i e u r e  e t  d u  d i x a i u  ; 
i l  e m p l o i e  à c e t  e f f e t  l e s  c h e f s  d e s  c o m m u n e s  
q u i  l u i  s o n t  s u b o r d o n n é s  s o u s  c e  r a p p o r t .
T I T R E  V I I .
D u  g o u vern em en t.
1 4 .  L e  p o u v o i r  s u p r ê m e  e s t  c o u l i ê  à  u n  
s e u l  c o r p s  s o u s  l e  n o m  d e  d i c t e .
1 5- L a  d i è t e  e s t  c o m p o s é e  d e s  d é p u t e s  d e s  
d i x a i n s  ; c h a q u e  d i x a i n  a  q u a t r e  d é p u t é s , 
q u i  s o n t  i n d e m n i s é s  p a r  l e  t r é s o r  p u b l i c .
r 6 . L e s  d é p u t é s  à  l a  d i è t e  v o t e n t  i n d i v i ­
d u e l l e m e n t  e t  l e s  s u f f r a g e s  s o n t  c o m p t é s  p a r  
t ê t e .
1 7 .  L e s  d é p u t é s  à  l a  d i è t e  s o n t  n o m m é s  
p a r  l e s  c o n s e i l s  d e  d i x a i n s .  L e s  p r é s i d e n s  
d e s  d i x a i n s  s o n t  d e  d r o i t  m e m b r e s  d e  l a  
d i è t e .  L e s  d é p u t é s  r e s t e n t  d e u x  a n s  e n  p l a c e  
e t  s o n t  t o u j o u r s  r é é l i g i b l e s .
1 8 .  P o u r  ê t r e  é l u  à  l a  d i è t e ,  i l  f a u t  ê t r e  
â g é  d e  2 5  a n s  r é v o l u s  ,  a v o i r  r e m p l i  d e s  
f o n c t i o n s  l é g i s l a t i v e s ,  j u d i c i a i r e s  o u  a d m i ­
n i s t r a t i v e s  d a n s  l e s  a u t o r i t é s  s u p é r i e u r e s  o u  
d e  d i x a i n , a v o i r  e x e r c é  l ’o f f i c e  d e  n o t a i r e  
p u b l i c ,  o u  ê t r e  g r a d u é  d o c t e u r  d a n s  l e s  
f a c u l t é s  d e  d r o i t  o u  d e  m é d e c i n e ,  o u  e n f i n  
a v o i r  o c c u p é  l e  g r a d e  d ’o f f i c i e r  d a n s  l e s  
t r o u p e s  d e  l i g n e .
it). Le reverendissime évêque a voix deli­
berative en d iè t e ,  son vote est égale à celui  
d’un dixain et com pte pour quatre suffrages.
2 0 .  La diète exerce le  pouvoir législatif .  
Les projets de loi sont  préparés par le c o n -  
‘seil d ’état. Les lo ix  elles m êm es ne sont  
ex é c u to ir e s , qu’après avoir été référées aux  
conseils  de dixains et sanctionnées par la 
majorité de ces conseils.
Lorsqu’il s’agira de loi f inancière, de ca­
pitulation mili taire et de la naturalisation k 
accorder aux étrangers , ces objets sont  ré­
férés non seulement aux conseils  des d ix a in s , 
mains encore à ceux des com m unes .
Le referendum n ’est point applicable aux  
affaires qui intéressent le Vallais com m e  
canton de la S u isse ,  et dérivent des rapports 
et des ob ligations établis par le pacte fédéral.
2 1 .  E l le  conclut des capitulations m i l i ­
taires et autres traités sur des objets d ’é­
conomie et de police avec les  états étrangers.
22 .  La diète pourvoit  aux dignités et bé­
néfices ecclésiastiques dont  la nom ination  
lui appartenoit anciennem ent.
25- E lle  a le pouvoir de faite grace et 
de comm uer les peines.
2 4 . Le droit  de ba ttre  monnaie entre exclu­
sivement dans les a ttributions de la dicte.
Elle reçoit tous les ans au mois de Mai les 
comptes du trésorier  d’état et les rend publics.
25 . La diète nomme un grand-baill if ,  un 
v ice -ba il l i f , un trésorier  et deux conseillers 
d ’état. Elle choisit  ces m agistra ts dans ou 
hors de son sein. Le vice-baillif, le trésorier 
et les conseillers d ’é ta t ,  une fois nommés 
sont de droit membres de la députat ion  de 
leurs dixains à la diète. Elle nom m e aussi 
deux secretaires parmi scs membres pour te­
nir  le protocole de scs délibéra tions. Elle 
nomme enfin les députés du canton deVallais 
à la dicte fédérale de la Suisse.
Les nom iuatious attribuées à la diète sont 
laites au scrutin  secret et à la m ajorité  ab­
solue des suffrages.
26 . Pour  être promu aux dignités de 
g ran d -b a i l l i f ,  de v ice -ba i l l i f ,  de trésorie r ,  
ainsi q u ’à l'emploi de conseiller d ’é ta t ,  il 
faut avoir trente ans accomplis ,  et avoir
exercé des fonctions législatives , judiciaires  
ou administratives supérieures.
2 7 .  D e s  c i n q  m e m b r e s  d u  c o n s e i l  d ’é t a t  
d e u x  s e r o n t  t o u j o u r s  c h o i s i  d a n s  l e s  c i n q  
d i x a i n s  o c c i d e n t a u x  e t  l e s  t r o i s  a u t r e s  d a n s  
les h u i t  d i x a i n s  o r i e n t a u x .
D es deux m embres du conseil  pris dans  
les d ixains occidentaux  l ’un sc ia  toujours re­
vêtu d un des li ois premiers emploi  de ce cotps.
11 ne peut jamais y avoir deux m embres du  
m ê m e  dixain.
28- Elle  se îéuu it  deux fois l ’a n n é e ,  sa­
voir le premier lundi de M ai et le  dernier  
lundi de N ovem bre.
29. Le grand-bail l if  préside la diète et le 
conseil  d ’état.  I l  s igne et scelle les lois et  
tous les autres actes des autorités supérieures.  
Son suffrage décide en cas d’égalité des voix,  
il reçoit  les pét itions et dépêches adressées 
au g o u v e r n e m e n t ,  propose les objets que le 
conseil d ’état soum et aux délibérations de la 
diète, et donne à la dièté com m unicat ion  de la  
correspondance avec les autres états de la 
Suisse et avec l ’étranger.
Les objets que les conseils de dixains dé­
sirent de porter  à la diète doivent être coni- 
-muniquès au g ra n d -b a i l l i f , pour être préa­
lab le m e n t  délibérés en-conseil  d ’état.
- 5 0 ._ Le vice-baillif remplace le g ran d -b a i l-
l if  en cas de maladie  ou autre  empêchement.
31 «...Les secrétaires de la diète contresi­
gnent les lo ix  et les actes émanés de cette  
assemblée. . L’u n  est secrétaire de la langue  
française et l ’a u tr e .d e  la langue allemande;  
i ls rédigent chacun dans leur langue.  
a 5 2 .  Le conseil  d’état qui reside dans le 
chef-l ieu  du c a n to n ,  est com posé  du grand-  
l ia i l l i f , -  du v ice -b a i l l i f ,  du trésorier et de 
deux conseillers d ’état. I l  n o m m e son  se­
crétaire ,  qui porte le titre de secrétaire du 
conseil  d’état  et. les autres em p loyés  qui s e -  
ro ient nécessaires dans son bureau.
.. 3 5 ,  Le conseil  d’état convoque les diètes 
ordinaires et extraordinaires. 11 prépare les 
matières qui doivent être soumises à leur 
délibération, il est chargé de l 'exécution des 
l o i x ,  de l ’administration p u b liq u e ,  de la  
police  g én éra le ,  du contentieux  de l ’admi­
nistration, et  prend à ce  sujet les  arrêtes né­
cessaires. I l  surveille l ’entretien des grandes, 
ro u te s , il  so igne la correspondance avec le  
directoire de la confédération su is se ,  avec les  
gouvernemens des autres cantons et  avec  
l ’étranger.
3 4 .  Le con se i l  d ’état peut convoquer  
extraordinairement les  membres de la d i è t e , 
même en nom bre inférieur à celui  des as­
semblées ordinaires. Dans ces réunions en  
nombre inférieur i l  ne pourra être mis en 
délibération d ’autres objets que ceux énoncés  
dans la lettre de convocat ion . Sur la de­
mande de trois dixains le conseil  d'état ne  
peut se refuser à la convocation  d'une diète 
extraordinaire; il  est éga lem ent  tenu de pro­
poser à la dicte  une dem ande faite  par 
trois dixains.
35 .  Dans le  cas o u la  tranquillité intérieure,  
ou la sûreté  extérieure seroit m enacée,  le  co n ­
seil d’état peut d isp oscrd c la  force armée, mais  
i l  doit  de suite informer les  dixains des m e ­
sures qu’il aura prises et convoquer, si les cir­
constances l ’exigent, une diète extraordinaire.
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36. La durée des fonctions du grand-baillif ,  
du v ice -b a i l ! i f , du treso t ier ,  et des co n ­
seillers d'état est fixé à deux ans. Le v ice-  
b a i l l i f ,  le  trésorier et les conseillers d ’état 
sont  toujours r é é l ig i l l e s , mais ce n ’est q u ’a­
près un intervalle de deux ans que le grand-  
b a il l if  peut être réélu à cette charge.
T I T R E  VIII .
O rdre J u d ic ia ire .
5 7 .  Chaque co m m u n e  peut avoir un juge  
de première instance sous le nom de châ­
t e la in ,  devant lequel sont portées toutes les  
causes civiles  , et qui prononce en dernier 
ressort jusqu’à la concurrence d ’uue som m e  
déterm inée par la loi.
5S.  Les châtelains sont  nom m és par l ’as­
se m b lée  jgwtrérale de chaque com m u n e , sur 
une présentation triple faite par le conseil.
39 .  Ces fonctionaires restent deux ans en 
p la c e ,  ils sont toujours rééligibles et prêtent  
set meut entre les m ains du grand-chatela in .
4 0 .  Les châtelains ont des iieutenans sous 
le nom de v ice-chatela ins , nom m és de la 
m êm e m anière  et pour le tutine temps.
4 1. Dans chaque dixain il y a" un juge su­
périeur, qui prend l e - titre de g ran d -c hate-  
la in ;  il y a également un l ieutenant.
42 .  Le grand-chatelain est élu par le con­
seil de dixain ; il prête serment entre les 
m ains de son prédécesseur.  Ses fonctions  
durent deux ans , il peut être réélu.
45 .  Le v ice-grand-cbate la in  est pareille­
m ent n o m m é  par le conseil  du dixain ; il prête 
serment entre les mains du grand-chatelain .
44 .  Les conditions d’éligibilité pour les 
grands-chate la ins  et leurs lieutenans sont  les 
m êm es que celles exigées pour les députés 
en diète.
45 . D ans les d ix a in s ,  q u i ,  pour la con­
venance de leurs c o m m u n e s ,  ne  voudroient  
pas de c h â te la in s ,  le  giand-c'natelain et son 
l ieutenant peuvent remplir les fonc t ions  de 
juge en première instance. Le premier as­
sesseur du tribunal remplace le l ieutenant dans 
le cas de maladie et d'autres empcchemcns.
46 .  D ’un jugem en t  rendu en première  
instance on appel le au tribunal de dixain  
qui est com posé d ’un grand-chatela in  ou de
son  l ieutenant et de huit  assesseurs. Les as­
sesseurs sont  choisis par le conseil  dé 
dixain parmi les anciens gra n d -c h a te la in s , 
leurs l ieu te na n s , j u g e s , anciens ju g e s ,  n o ­
taires et les hom m es les  plus recornmanda-  
bles par leur  moralité et leurs lumières.
Le tribunal du d ixain  prononce en dernier 
ressort  jusqu’à la concurrence d'une som m e  
déterm inée par la loi . 11 à'aussi une com p é­
tence fixe en matière de police et justice cri­
m ine lle .
47. Les juges de dixain sont  deux ans en 
p l a c e , et peuvent toujours ê tre  réélus.
4 8 - D e u x  supléans sont n o m m és pour  
remplacer les assesseurs en cas d’absence ou 
de maladie.
4 9 , U n  juge" n e  peut siéger en cours  
d ’appel pour une c a u s e , dans laquelle il a 
déjà prononcé.
50 .  Le grand-c liatelain ou son lieutenant  
forment avec huit  assesseurs c h o is i s ,  com me  
i l  est  d it  à l'article 4 6 ,  le tribunal criminel  
et correctionel  de première instance. Ld 
procédure e s t 'instruite par le grand-chate la in
assisté de deux assesseurs ; ce  tribunal a 
aussi deux supleans.
51 . Il y a un tribunal suprême pour tout  
le canton qui juge en dernier ressort les  
causes civiles  et  criminelles qui dépassent  
la com pétence attribuée aux tribunaux infé­
rieurs. 11 est com posé de treize membres  
n o m m és  par la diète  dans ou hors de son  
sein. Chaque dixain en fournira un .
La création des notaires publics fait  partie 
de scs attributions.
52 .  Les juges au tribunal suprême restent  
deux ans en fonctions et sont  toujours rééli-  
gibles.
5 5 .  Le tribunal choisit  parmi ses m e m ­
bres son président sous le  ti tre de g r a n d -  
juge ; il a pareillement la n om in at ion  de  
son greffier.
T I T R E  IX .
D isp o s itio n s  générâ tes.
54 .  Les fonc t ion s  administratives et judi­
ciaires ne sont pas incompatibles.
, 5 5 . Dans les délibérations de la  diète les
decisions sont prises à la majorité  des suf­
frages, et la  minorité  doit  s ’y conformer.
56 .  L ’état supporte les fraix de l'instruc­
tion publique dans les co l lèges  de S i o n ,  S t . -  
M aurice  et Brigue.
57. Il ne peut être fait aucun change­
m en t  à la présente const itut ion  avant le 
laps de c inq ans. Ces changem cns n ’auront  
l ieu  qu’aprcs avoir été adoptés dans deux  
diètes consécutives et décrétés à la majorité  
de trente-neuf  suffrages.
58 .  Le sceau du  canton à un champ parti 
argent et gueule avec treize étoiles d on t  les 
couleurs sont  argent sur gueule et gueule  
sur argent;  il a pour légende S ig illu m  rei-  
publicœ  J'allcsicc.
La diète constituante du canton 
du Vallais arrête :
Que le  présent acte const i tut ione l  en cin­
quante h u it  articles est accepté au n om  du 
peuple va l la isan ,  pour ctre la constitution  
fondam entale  du c in to n  du Vallais.
Que cinq expéditions originales en se -
roni dressées , signées par le  president et les 
secretaires de la diète , pour trois de ces  
expeditions être transmises à leurs E xce l­
le n c e s ,  les ministres d’A u tr ich e ,  de Russie  
et d’Angleterre près la confédération suisse,  
une autre adressée à la  diète de la confé­
dération et la c inquièm e déposée aux ar­
chives du canton.
E x t r a i t  du p ro toco le  de la  d ic te  du V a l­
la le  du  1 2  M a i  1 8  15 '
Le président de la diète
( S i g n é )  D E  S  E P I  B U S . 
Les secrétaires de la diète
( S ig n é  )  DUFOUr,. ROTEN.
B u d j e t v  r ë c e t t e s  e t  d é p e n s e s  
a p p r o x i m a t i v e s .
( A r t i c l e  c o m m u n i q u é  de  s o u r c e  s u r e . )  
R ece ttes  a p p ro x im a tiv e s .
Francs.
V e n t e  e x c l u s i v e  du sel.  . . . 6 2 ,0 0 0
D r o i t s  d ’e n t r é e ,  d e  t r a n s i t  e t  p é a g e .  3 0 ,0 0 0
D r o i t  d e  b a r r i è r e  au S i m p l o n
(L. 4 par c h e v a l . ) ................................. 1 5 ,0 0 0
Poste  aux lettres. . G600.
Ferme des tabacs. .. . 8 ^5^  i '
Patentes . . . .  . .  , 8 0 0 0  ;
O bventionscasue l les  de justice . . 3 0 0 0
Passeports et légalisat ions . . 500
Droits  rég a l ien s ,  m i n e s ,  lég i t i ­
m ation  , création des notaires.  3 5 0
D om aines  de l ’état  .  . , .  , . 400
Intérêts de capitaux encore dns ,
pour droits féodaux rachetés ... 20 0 0  .
, , 133 ,100
D épenses a p p ro x im a tiv e s .
D i è t e s , deux par année d ’un m o is  
environ c h a c u n e ...........................
Conseil d’é ta t
Députation fédérale . . . . .
Chancellerie  directoriale . . .
Bureau du conse i l  d ’état  . .  .
Com missaire  des guerres et des  
pensions  . . . . . .
Familiers d’état . . . .  .  .
Bureau de la diète  et du tribunal  
s u p r ê m e ........................................
Traitem ens des présidens de dixains
Traitemens des grand-chatelains .
C o l lèges ,  les professeurs . .  .
Prix, livres, instrum ens,  répara­
tions aux dits . . . . . .
Fondations religieuses à la charge  
de l ’état . . . .
Frais de justice à la charge d e l ’état  
par l ’insolvabilité  des condamnés.












7 4 0 0
1 4 0 0
ao o
30 0 0
5 2 0 0
46 ,4 6 0
Firmes.
D ’a u t r e p a r t .  4 6 , 4 6 0  
E x é c u t e u r  d e  l a  h a u t e  j u s t i c e  .  5 6 0
R é p a r a t i o n  e t  e n t r e t i e n  d e s  p r i ­
s o n s  .......................................... .  .  2 0 0 0
M a i s o n  d e  c o r r e c t i o n  .  . . .  2 4 0 0
E n t r e t i e n  d fe n f s n s  a b a n d o n n é s  .  1 0 0 0
S e c o u r s  p u b l i c s   ................................... 1 2 0 0
D é s t r u c t i o n  d e  b ê t e s  f é r o c e s  .  2 0 0
E n t r e t i e n  d e s  b â t i m e n s  p u b l i c s  .  1 2 0 0
D e b l a v c t n e n t .  d e  l a  t h o n t a g n e  d u
S i m p l o n  p e n d a n t  l e s  n e i g e s  .  .  1 5 , 7 0 0
P o n t s  e t  c h a u s s é e s  .' .' .' . '  .  2 5 , 0 0 0
I n d e m n i t é s  a u x  c o m m u n e s  ,  q u i  
a v o i e n t  d é s  p é a g e s  l o c a u x ,  q u ’o n
a su primés ' .................................   1500
I n t é r ê t s  d e  l a  d e t t e ,  d  o n t  l ’é t a t
e s t  c h a r g é   .................................. ..............
P o l i c e  v é t é r i n a i r e ..................................  G o o
D épenses  m ili ta ires ,  outre la  taxe
spéciale établie  à cet  effet . . 4000
Dépenses accidentelles . . . .  4 0 0 0
j  1 4 , 8 2 . 0
Par ce  tableau d’un budjet approximatif  
d'une des années précédentes ,  on voit, que  
la recette a surpassé la dépense de 1 8 ,2 8 °  li­
v r e s , et cet  excédent annuel est mis en re­
serve pour les besoins extraordinaires ; une  
caisse pareille est d ’autant plus à p ro p o s ,  
que le canton  est plus souvent  exposé aux  
in o n d a t io n s ,  chutes de m ontagnes  et autres  
catastrophes physiques,  et  qu’il faut préparer 
d’avance des secours intérieurs pour n ’avoir 
plus recours aux subsides extérieurs : si une  
telle cai ,sc  eut existé , on  n ’auroit pas été  
réduit à prendre pour des ouvrages préser­
vatifs , dont quelques uns antérieurs à l ’é— 
v e n e m e n t ,  le  quart des som m es d o n n ées ,  
soit  par les con féd érés ,  soit  par les étran­
g e r s ,  aux victimes de la débâcle du 16 Juin  
1818, et de diminuer d ’autant les assistances  
destinées par les bienfaiteurs aux m alheu­
reux de Bagnes et .de Martigny..  I l  est vrai 
que le con se i l  d ’état n ’a adopté cette m é -  
sure qu’après avoir consulté  le canton direc­
teur et les cantons voisins qui l ’ont ap­
prouvée. Sous un régime démocratique où
l e  p e u p le : souverain se refuse à toute im ­
posit ion  terr i to r ia le , e t  ne  veut pas m êm e  
souffrir le plus petit  papier t im b ré ,  i l  est 
vraiment;.--difficile de pourvoir à l ’avenir,  
tant que l e  c itoyen ne pensera qu’au cou­
rant;  tant que chaque dixain e u  plutôt  
chaque com m u n e iso lera  ses intérêts locaux  
de l ’intérêt généra l ,  et q u ’on  dira; si les 
m êm es malheurs se repèlent, les mêmes se­
cours se répéteront.  Quand il  est possible  
d e  se suffire à so i -m ê m e  il  est plus lib é ra l  
de ne pas recourir aux autres dans scs  
détresses.
On ne peut cependant pas objecter que  
le  gouvernement soit  trop c o û te u x ,  si l ’on  
fa it  attention à la m odic ité  du traitement  
des fonctionaires publics. Le grand-baillif  
obligé de s'étabiir pour deux ans à Sion  et 
d ’y  représenter c o m m e  premier magistrat  
du  c a n to n ,  a 1 10 Louis par a u ;  les  m em ­
bres. du  conseil  d ’état chacun 7 0 ;  un  prési­
den t  de dixain 10 ; chaque m em bre  de la 
diète cantonale  au nombre de 4 par d ixa in ,  
5 2  en t o u t , et l ’évéque quand il siège par
lui ou son grand-v ica ire ,  a 4 livres par jour 
de séance et 7 b a u -  par lieue  de m arch e ,  
pour s ’y  rendre e t  s’en retourner : le s  m e m ­
bres du tribunal suprême on t  égalem ent 4 li­
vres par jour de sé anc e ,  payées par les  
parties p la id a ntes , ou les délirjuens con­
damnés , s’ils ont  d e q u o i , s in on  l 'état y  
supplée.  ) : ‘ I V •
D an s  le  budjet c i-dessus  n ’entre pas le  
cont ingent  cantonal pour le s  dépenses géné­
rales de la confédération porté dans le  pacte 
fédéral à  9 6 0 0  livres annuellem ent et uni­
quem ent  dest iné aux besoins de la confé­
dération. ' «•'<» fnib.- ïTi..' '■:'■■■ r j
Quand l é  com merce sera rétabli o n  né  
peut douter que cette  branche d e s . revenus  
publics  qui S e  com pose  des droits d’entrée  
et de transit ne dev ienne p lu s  considérable,  
et  que les 4 grands bureaux de S t . -G in go lp h ,  
St-.-M aurice,  bourg  St.-P ierre  - et S im p lo n ,  
n e  rapportent beaucoup plus q ue  dans l ’état  
actuel de stagnation mercantile .  -
E t a t  m i l i t a i r e .
L e  c a n t o n  q u i  c o m p t e  à p e u  p i è s  1 0 , 0 0 0  
h o m m e s ,  e n  é t a t  d e  p o r t e r  l e s  a r m e s ,  s e  
d i v i s e  e n  g  a r r o n d i s s e m e n s  m i l i t a i r e s  : l ’o ­
r i e n t a l  q u i  c o m p r e n d  l e s  4 d i x a i n s  d ’e n h a u t ,  
l ’o c c i d e n t a l  c o m p o s é  d e s  d i x a i n s  d ’e n b a s  e t  
l e  c e n t r a l  q u i  s e  f o r m e  d e s  c i n q  d i x a i n s  d e  
L o ë c h e  , S i e r r e ,  S i o n  ,  K e r e n s  e t  C o n t l i e y .  
C h a q u e  a r r o n d i s s e m e n t  a d e p u i s  p e u  s o n  
c o m m a n d a n t ,  c h a r g é  d e  l ’o r g a n i s e r :  c e t  o f f i ­
c i e r  q u i  p r e n d  r a n g  d e  c o l o n e l ,  a .  u n  t r a i ­
t e m e n t  a n n u e l  d e  1 5  L o u i s ,  e t  s o n  s e c r é ­
t a i r e  e n  a  a u t a n t ;  i l  e s t  l e  c h e f  d ' u n  c o n ­
s e i l  d e  r e c r u t e m e n t ,  o ù  s i è g e n t  l e s  p r é s i ­
d o n s  d e  d i x a i n .  C e  c o n s e i l  a c c o r d e  l e s  d i s ­
p e n s e s  d e  s e r v i c e  e t  f a i t  p a s s e r  s u c c e s s i v e ­
m e n t  l e s  h o m m e s  e n r é g i m e n t é s  d e  l ’é l i t e  
d a n s  l a  r e s e r v e ,  e t  d e . c e l l e - c i  d a n s  l a  l a n d -  
x v e l i r ,  à  m é s u r e  q u ’i l s  o n t  d e s  r e m p l a e a n s  
d ’a p r è s  l ’a g e  f i x é ,  e t  s u r  l a  b a s e  f é d é r a l e  d ' u n  
s o l d a t  s u r  5 0  i n d i v i d u s .  Q u i c o n q u e  o b t i e n t
une exemption de service est taxe a une  
contribution annuelle  depuis 20 fi ans a 
demi f ianc ( so i t  5 batzj  selon ses facultés : 
la som m e qui en provient se partage par 
portions égales entre la caisse m ilita ire  de 
l ’arrondissement et les c o m m u n e s , en pro­
portion de ce q u ’elles y versent  : ces der­
nières appliquent leur portion à l ’achat des  
armes et à l ’équ ipem ent de leurs rcssortïs-  
sans , s’ils sont pauvres. Chaque com m u n e ,  
en raison de sa population , a un ou plu­
sieurs instructeurs (com m is d’exercice^ pour  
ense igner la m anœ uvre aux milicicns. Tout  
Vallaisan doit  servir de 20 à 50  ans et 
s'exercer depuis 18.
L ’uniforme cantonal est bleu de r o i , re­
vers et retroussés ronges ; c o l ,  parement et 
pantalon bleu de c i e l , dem i-guettres noires , 
buffeterie b la n ch e ,  schakot . l es carabiniers  
et les chasseurs sont en verd. La troupe 
qui a un certain nombre de jours d ’exercice  
annuel--, n ’est paye que quand el le est en ac­
tivité de ser vice.  Le m ilita ire vallaisan se c o m ­
pose d’une landwelir de 7 à 8 mille  h o m m e s ,
e t  du cont ingent  fédéral : Ce dernier se par­
tage en élite et en r é s e r v e , l ’nne et  l ’autre  
de  : 1280 h o m m e s :  dans chacune de ces
d eu x  se c t io n s  entrent une com pagnie  de 
ch a sseu rs , une de carabiniers e t  environ 58 
h o m m e s  de train .1 I l  n ’ÿ  a encore ni  ca­
valerie  ni  ^artillerie, m ais  pour la sûreté  
publique o n  a levé un petit  corps de 18 
gensdarmes qui do it  nécessairem ent être  
augmenté.;:  -
L ’arsenal pillé par les  Français, en 17981  
» ’est pas encore réarmé et n ’a que 19
pièces de c a n o n ,  quoique la diète a it  dé­
crété d ’e n  porter le nombre à 2 5 .  D e  ces
19 -pièces S .  M .  l ’empéreur d ’Autriche en a 
d o n n é  1 3 dont  2 de 2 4 ,  2 de 18 ,  2 de 1 2 ,  
a de 8 1 2 de 6  et 2  obusiers de 10 e t  8 
l ivres de balle. . - 
• L e s  Vallaisans s’exercent souvent au t ir ,  
so i t  à la. carabine,  so it  au grand m ousquet  
à : fo u r c h e tte ,  soit aù fusil  ord ina ire:  les 
villes:,: b ou rgs  et grandes com m unes ont  
t rès-anc iennem ent  des confrairies de tireurs  
q u i .  s?asiemblcnt :à. jours-  fixes , e t  possèdent
quelques revenus ,  dest ines,  so it  -aux pWx'f 
soit à des repas de corps. La chasse aux  
cham ois contribue aussi à former d’habiles  
tireurs qui peuvent aller de pair avec ceu x  
des cantons, les mieux exercés. Le m ilita ire  
cantonal sort de l ’e n fa n c e ,  par les soins et  
le zèle  des chefs qui ont organisé des éco les  
d ’instruction dist inctes p o u r ,  les officiels^! 
pour les c o m m is  d'exercice et pourries tarm* 
b o u r s , et  ne  tardera pas à être sur un  bpm 
pied , d’autant que co m m e tous les Suisàcs 
les  Valla isans sont  braves et bons solJatSy 
et en ont  fait  récem m ent preuve dans-  la; 
guerre contre les  F rançais ,  en r 7 9 g .e t  «799y>■ 
et contre les  M i la n a is ,  en 8 »4 î - battu»  
au passage du  S im p lo n  et écrasés par del'  
rochers roulés sur eux» t -h ■ >"$ vu ~
Par ses dernières capitulations a v e c  la > 
F r a n c e ,  l e  Vallais a 4 com p agn ies-  aux  
gardes et 6  dans l e  second rég im ent ide*. 
l i g u e ,  environ 1000 h o m m e s ,  ce,: iqui «se! 
bien assez pour sa p o p u la t io n , à l’augmen-t  
talion de laquelle  les services étrangers eût)  
été p récéd em m en t,u n  obstacle  incontestable^
Avant la revolution il a voit un régiment au 
Service de F ran ce ,  et plusieurs co m p eg n ies ,  
soit  au P ié m o n t ,  soit  en Espagne:  en 1 7 9 6 ,  
i l  leva un régim ent de 2000  hom m es pour  
cette  dernière couronne;  dont une part ie ,  
il  est v ra i ,  étoient des étrangers. En t g o o ,  
il  fournit un  fort cont ingent  aux troupes  
suisses en F ran ce ,  et en 1 8 0 6 ,  un bataillon  
de 6 0 0  h o m m es .  Enfin sous le  régime  
français la conscription lu i  a pris plus de 
■700 recrues. A peine  la dixième partie de 
ces m i l i t a ir e s ,  sortis depuis 1 7 9 6 ,  étant  
rentrée ,  il  est m anifeste  que la  population  
a beaucoup souffert de ces pertes , d’autant  
plus q u e ,  tom bant sur la fleur de la jeu­
nesse , el les ont enlevés une foule  d’h o m ­
mes robustes à l ’agriculture et au mariage:  
à quoi i l  faut ajouter que la  lu tte  d ’autant  
plus glorieuse qu’elle était plus inégale ,  des 
H a u ts -V a lla is a n s  contre les Français ,  en 
179 8  e t  1 7 9 9 ,  a fait perdre aux anciens  
dixa ins près de 8 0 0  de leurs plus braves 
c i t o y e n s ,  morts pour la défense de leur  
terre natale  contre une aggression in ju s te ,
s’il en fut jamais : de plus 200  Vallaisans  
viennent de partir pour les  colonies suisses  
du B rési l .  En 18 '3  il  y avoit dans le  V a l-  
lais 1529  v eu fs ,  25 3 5  veuves. Cette diffé­
rence de 1004 entre les deux sexes était en  
grande partie u n e s u i t e .d e  la gu erre ,  la to­
talité des mariages étant à cette époque  
de 1 0 ,8 2 0 ,  il s’en suit que le nombre des  
fem m es veuves étoit  à celui des femm es  
mariées co m m e de deux  et un tiers à dix.
E t a t  e c c l é s i a s t i q u e .
T out le V a lla is ,  à l'exception de quel­
ques familles étrangères de la c o m m u n io n  
r e fo rm ée ,  professe la  co m m u n io n  ro m a in e ,  
et-ne forme qu’un seul d i o c è s e , q u i , avant  
la  reformation , comprenoit  encore le  gou­
vernem ent d ’Aigle. L ’évêque qui s ’in ti tu lo it  
c o m te  et  préfet du Vallais jusqu’au temps 
de l ’occupation par les Français ,  a conservé  
le  titre  de prince du saint empire:  autre­
fo is  très-puissant ,  il partageoit avec les sept 
dixains le gouvernem ent du p a y s , avoit  
droit de g l a i v e ,  de m onnaie et de gra ce ,  
possédoit plusieurs riches se igneuries et sou­
tint dans le X V  X V I  et X V I I .  siècles des 
lu ttes  plus ou m oins  vives contre les pa­
triotes,  qui tendoient toujours à restreindre  
son  pouvoir  temporel ; pouvoir fondé sur 
un d ip lôm e de C harlem agne ,  appelé la Ca­
ro l in e ,  reconnu  maintenant pour apocryphe,
et sur une chartre d o n n é e ,  en QÇ)9, par 
Rodolph I I I ,  roi de la Transjurane,  donc 
l ’autorité est m oins  suspecte.  Quelque fois  
ces prélats furent à la tête  des factions qui  
déchiroienc le V a l la is ,  en guerre avec une  
partie de leurs d iocésa ins ,  et en  l ia ison  
soit  avec la Savoye , so it avec les  cantons  
suisses , dont les troupes venoient  soutenir  
leurs prétentions. Les rapports de l’évéqué  
de Siou avec l e  temporel sont maintenant  
d éterm inés ,  et le bornent à avoir là place  
d'honneur à la diète où sob suffrage compte  
pour 4 vo ix ,  équivaut par conséquent à Celûi 
d ’un d ixa in .  A chaque vacance l e  chapitre  
de la cathédrale de S ion  présente 4 sujets  
à la diète qui en élit  un à la pluralité  des 
voix. Ce chapitre est com posé  de t2  cha­
noines e ffec ti fs ,  outre 12 chanoines  titu­
laires ou expectans ; la plupart de ces der­
niers desservent des cures à la nom ination  
de révéque  ou du chapitre.
Le premier prélat de ce  siège très-ancien  
fut S t . - T h é o d o r e , q u i ,  en 581 , souscrivit-  
au concile  d ’Aquilce. Le cata logne  des évê-
qucs du V alla îs ,  dressé par le savant cha­
n o in e  de R iv a z , en com pte  jusqu'à nos 
jours 851 dont quelques u n s , il  est v ra i ,  
s o n t  contestés ou incertains ; son siège epis­
copal fut d’abord M artigny ( O c to d u r u s ) ,  
d ’où il fut transféré à S ion ,  vers l ’an 580.  
I l  reconnut success ivement pour métropole  
M i l a n ,  S io n ,  V ie n n e ,  Tarentaîse;  enlin le 
cardinal Schiner ob tient ,  611 1 5 1 3 ,  du pape 
Léon X ,  qu’il sei oit  exempt de tout m é­
tropolitain  et ne re levcroit  plus que du 
souverain pontife.  Les revenus actuels de 
lVvêque sont d ’environ 2 0 ,0 0 0  francs. Le 
g r a n d - d o y e n  et le g r a n d -s a c r is ta in  ont  
■chacun 100 Louis ; le  grand-chantre et le 
v ice -d oyen  80 ; les autres chanoines de 60  
à 70. Le traitement de ces derniers n ’est 
point le  m êm e d ’une année à l ’au tr e ,  parce  
que leurs revenus consistent  principalement  
en v ig n e s ,  dont  le  produit  est casue l ,  
tant pour le prix du v in ,  que pour sa qualité.
Le d iocèse de S ion  com pte  t t . f  paroisses,  
desservies par des c u r é s , dont quelques uns  
s ’appellent prieurs ,  recteurs ,  administra—
teu rs; se lon la grandeur de la p a ro isse ,  
le  cu ié  est s e u l ,  ou a u n ,  m êm e deux  vi­
caires. Ces cures ont divers collaieurs : l ’é— 
v é q u e , par e x e m p l e , n om m e à 3fj béné­
fices ; l e  g r a n d -c h a p itr e  à 23 ; les com ­
m unes à 4 1 ; l ’abbaye de S t . -M au rice  à 11 ; 
le couvent  du S t.-Bernard à 10; l ’état à 
trois seu lem ent .  Le c lergé  de chaque dixaia  
forme un  petit  sy n o d e ,  appelé co n féren ce , 
dont le  prés ident ,  n o m m é par l ’è v è q u e , 
exerce ,  sous le  n o m  modeste  de surve illant ,  
les fonctions que ce titre indique. Outre le  
casucl les revenus des curés sont générale­
m ent payés en fonds de terre et en censes  
et d ixmes ; ces dernières sont  rachetables  
par la const itut ion  ; les  possesseurs laïques  
ont admis le rachat des censes féodales au 
2 6  pour c e n t , et ont  traité am iablem ent  
avec les c o m m u n e s ,  qui ret iennent  nn  
trezième pour les fraix. Le rachat des 
dixmes est au douze et demi pour cent de 
la valeur du fond décimable , sous une pa­
reil le retenue. Les ecclés iast iques préten­
dent du 55  au 40 pour les cen s e s ,  et e»
proportion pour les o ' ixmes, e t , à un petit 
n om b re  près ,  ils n’ont  encore pu s’entendre  
avec les censitaires et  les décimables. Le 
clergé appuyé ses prétentions sur d’anciennes  
im m u n ités  ecclésiastiques, que la const itu­
t io n  actuelle  ne reconnoit  p lu s ,  et sur la 
m odic ité  de son traitement ; par la m êm e  
r a i s o n , il  se refuse à contribuer aux dé­
penses milita ires c a n to n n a le s , quoi qu’il 
profite l e  premier de la paix et de la sûreté 
du pays ,  et q u ’en 1 6 2 2 ,  l ’éveque Jost ait 
fait un règlement par leque l  chaque prêtre  
devoir se pourvoir d’un m ousquet  et de tout  
ce  q u ’i l  faut pour arm er un h o m m e  ; mais  
on doit  être justè et con ven ir ,  pour dis­
culper e n  partie lé  clergé de ses retards ,  
q u e  les revenus de plusieurs cures sont si 
m inces  ,  Wjjü’à - pe ine  suffisent-i ls  au stricte  
nécessaire du  desservant ; d ’autant plus que 
l ’hospitalité  étant u ne  des vertus qui ca­
ractérisent le  clergé vallaisan , on ne  peut  
l ’exercer quand o u ;a  à peine pour soi.
L e  c lergé  régulier du  canton se compose  
com m e suit ?
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Religieux.
D e  l ’abbaye de S t . -M au rice  *1 . . . 19 
D e la maison de S t . -B e i  nard \  chanoines 28  
D e  la m aison du S im p lon  X . . . 2
R. R. P. P. capucins introduit  à S io n
en 1628 . . . . . . .  . . 7
R. R. P. P .  capucins introduits à S t . -
M auricc en 1 6 1 1 .................................  5
R. R. P . P. j é s u i t e s , tant à S ion  qu’i  4 ■
Brigue . . . . .  : . . . 1 5
76
L’état de ces derniers a fort varié en V a l-  
lais ; i ls y arrivèrent en 1607.  T h om as  
Aleth de L e u c k , .  ayant fait  un m émoire  
pour prouver q u ’il ne  con ven o it  p o in t  de 
les recevoir , les jésuites furent congédié*,  
de S ion  , en t G i o ,  et se retirèrent à V e n -  
tonc et ensuite à Br igue : puis par un d e - . 
crût de la diète ils fu r e n t , en < 6 2 7 ,  ex - , 
puisés de to u t .  le;. V,.allais; i l s  curent ,■ :en 
16G 5, la permission d ’y  rentrer et repri­
rent leur ancien nid de Br igue.  ; r J
15 1 . -, ....
L ’almanach officiel  de S ion  porte le nom ­
bre de« membres du c lergé v a l la isa n , tant 
séculier que rég u l ier ,  y  compris la cour  
ep iscopale  cl les bénéficicrs de la cathédrale  
de S i o n , à 2 4 6  : mais il ne  fait pas m en ­
t ion  des re ligieuses.  O n  suppléra à cette  
lacune,  en disant quii y a 1.° à Brigue, de­
puis 1 6 6 5 ,  un  couvent d ’u rsu l in cs , fort 
utile  à l ’éducation des jeunes fi lles , ayant  
actuel lem ent 20  R. R. Mères.
2.0 A S ion , une congrégat ion  de g filles 
de S t . -V in cen t  de Paule, soit  Sœurs grises,  
qui so ignent  les  malades de l ’h ô p i ta l , et 
don t  le  nombre devroit  être a u g m e n té , vu 
le  b ien qu’elles font.
3 . 0 U n  couvent  de B e r n a d in e s , d'abord  
"à S t . - M a u r i c e ,  en 1 6 2 9 ,  puis transférées,
en 1 5 4 5 ,  à C o lom bey ,  où  elles habitent  
l ’ancien château d’A rbignou changé en c lo i-  
t r e , m aintenant  au nombre de 20. Comme  
elles sont  presques toutes des paysannes du  
B as-V alla is  , el les ne peuvent être em ployées  
à l'éducation, et ne  servent qu’à la prière et 
au travail des ma'ns.
Il  y  a enfin quelques herm ites  habitués  
aux divers herm itages du c a n to n ,  indiqués  
dans la Topographie.
Le nombre des ecclésiast iques tant sécu­
liers que r é g u l ie r s , y  comprises les reli­
gieuses , est à la population totale du V al-  
lais co m m e  t à 214 .
I n s t r u c t i o n  p u b l i q u e .
Celle  partie lo n g -te m p s  en retard co m ­
m en ce  à être m ieux  organisée : el le compte  
les établissemens suivons:
i . °  U n  séminaire episcopal  pour ceux qui 
se vouent à la prêtrise , d'abord établi près 
du lac de G e r o n d e ,  en 1 7 4 0 ;  puis sage­
m en t  transféré au château de Valére à 
S i o n , par l ’évêque a c t u e l , afin de l'avoir 
sous ses yeux:  l’ense ignem ent  de la théo­
log ie  s ’y fait  par un directeur épiscopal et 
quelques professeurs, ordinairement pris 
parmi les chanoines de S ion .
3 . 0  T rois c o l lè g e s ,  le premier à B r ig u e ,  
le  second à Sion , où les études se tout  en 
allem and sous les R. R. P. P .  Jésuites , 
d ont il y  a sept professeurs à S ion  et six à 
Brigue.  Ils y ense ignent  les langues latine  
et grecq u e ,  la rhétorique,  la philosophie
et les clemens de la physique et des m a ­
thématiques Le troisième c o l l è g e , où  
l ’ense ignem ent se fait en français ,  est dans 
l ’abbaye m êm e de S t . -M au rice  : on y ap­
prend les m êm es choses que dans les pré­
cédons ; mais l'étude de la physique et des 
m athém atiques  y est sur un  meil leur pied 
et poussée beaucoup plus loin par les soins  
de son respectable préfet M .  Amstaad , or i-
# )  (N o te  d'un vo j u g f u r )  « A  S i o n  j e  t r o u v o i s  
« t o u s  l e s  l i o n n c t c s  g e n s  f o r t  i r r i t é s .  P a r  u n  
« a r r ê t é  t r e s - s a g e ,  l a  d i c t e  v e n o i t  d e  c r é e r  u n e  
« c o m m i s s i o n  c h a r g é e  d e  s u r v e i l l e r  l ’é d u c a t i o n  
« p u b l i q u e  d a n s  t o u t e s  s c s  b r a n c h e s ,  e t  d e  c o n -  
«  n o i  t r e  l e  m o d e  d e  r e n s e i g n e m e n t :  t o u s  l e s
e  c o r p s  e n s c i g n a n s  a v o i e n t  o p r o u v é  c e t t e  m e -  
« s u r e  e t  s ’y  é t o i e n t  s o u m i s  d e  s u i t e .  L e s  j ç -  
u s u i t e s  s e u l s  s ’y  s o n t  r e f u s é s ,  e t  o n t  a d r e s s é s  
h a u  g o u v e r n e m e n t  u n  m é m o i r e  p l e i n  d ’c x p i c s -  
«  s i o n s  i n d é c e n t e s  e t  m ê m e  d e  m é n a c e s , p o u r  
« l u i  s i g n i f i e r  q u ’i l s  n e  r e c o n n o î t r o i e n t  a u c u n e  
«  i n s p e c t i o n  l a ï q u e .  U n e  p a r t i e  d e s  m e m b r e s  
« d e  la d i è t e  v o u l o i t  l e s  c h a s s e r  d u  V a l l a i s ,
ginaire du canton d’U nterw alden  : Ics profes­
seurs , tous chanoines de l ’abbaye , se dis­
t inguent  aussi par leurs lumières et leurs 
talens pédagogiques. Outre les écoliers  
externes de la ville et des environs,  il  y  a 
pour les élèves du dehors,  qui veulent y  
taire leurs classes , un pensionnat  très-sa­
gem ent  réglé et inspecté.  La ville de S t . -  
M aurice qui s’est toujours dist inguée dans  
ee qui est relatif  à l ’instruction , verse an-
-<* séance tenante, comme leurs ancêtres l’a- 
c voient fait en 1627 : mais les partisans des 
« R. R, P .  P. objectèrent, qu’il ne falloit pas
* les juger ab irato, que le secrétaire rédacteur 
savoit mal le français, que cette expression, 
« si la diète s’avise , étoit innocente dans son 
« intention : ainsi ils sont parvenus à renvoyer 
«1 le tout à la prochaine diète de Décembre, 
« Dans cet intervalle les jésuites trouveront 
a aisément le moyen d’arranger cette affaire, 
n qu’ils appellent une tracasserie, tandis que 
« nous l ’appellerions tout bonnement une ré­
ti volle contre l’autorité légitime, *
nuellemeTit une so m m e  de 4°  l °u is  pour  
l ’entretien de ce c o l lè g e ,  que l ’e’tat à d o té ,  
entre antres bienfaits,  d’un cabinet de phy­
sique. A la fin de l ’année scho las l iq ue ,  des  
prix sont distribués aux sujets les plus m é -  
ritans des trois co l lèges ,  et les étudians  
jouent en public une pièce de théâtre pour 
se former à la déclamation : l ’état fournit  an­
n u e l lem e nt  environ 75 0 0  francs pour sa 
part du traitement des professeurs de ces 
trois c o l l è g e s ,  et 1 500 francs pour les prix , 
l ivres ,  in s tr u c t io n s ,  etc .  Quelques c o m ­
m u n e s ,  co m m e  L œ c l i , M ö r e l ,  E in e n  , Mar-  
t i g n y ,  M o n t h e y ,  V auvri ,  val d ’Il l iers ,  S t . -  
B r a n c h e r ,  B a g n e s ,  e t c . ,  ont des fondations,  
destinées à sa la iier un  regent  qui enseigne  
le  latin  ; langue  très-répandue de tout temps 
dans le  c a n to n ,  où l ’on  trouve de grossiers  
paysans en état de la parler.
5 .0 Ecoles primaires : plusieurs communes 
en o n t  dès l o n g - t e m p s ,  d ’autres viennent 
d ’en é tablir  ; quelques unes en m anquent 
encore : elles sont en général desservies par 
des régens, assez chétivem ent payés, choisis
par les com m unes et  inspectes par les dé­
putés des conseils co m m u n a u x  de concert  
avec M M . les  curés : un certain nombre  
sont  salariés par des fondations particulières 
ou par des souscriptions des pères de fa­
m il le ;  trois ou quatre doivent avoir des éc -  
clvsiastiques pour ré^ens. Dans quelques  
paroisses pauvres, le  curé ou son vicaire fait  
de temps en tem p s ,  surtout en h iv er ,  
quelques écoles  gratuites par b o n n e  volonté  
et sans y être tenu. O n y  enseigne aux  
enfans des deux sexes à l i r e ,  à éc r ir e ,  les  
premiers élcmens de la  re lig ion  et de l ’a­
r ithmétique. Pour avancer la ca l l igraphie ,  
la diète vient d’ordonner de graver des m o ­
dèles d’écriture dans les deux langues , qui  
seront  remis à chaque instituteur pour l ’u ­
sage de sa classe. 'Cette branche de l ' in ­
struction publique si im portante ,  surtout  
dans une d ém o cra t ie ,  est sans contredit  
susceptible  de perfectionnement et ne tar­
dera pas à en recevoir par une inspection  
plus régulière et m ieux  en ten du e ,  tant des 
maîtres que des disc ip les ,  et par la distri­
bution des p r ix , qui n ’a encore lieu que  
dans très-peu d'écoles prim aires ,  entre atti­
trés à S t.-M aurice .  (O n  parle d ’v porter  
l 'enseignem ent m u t u e l ,  dit de Lancastre ; 
mais là où  il y  a des écoles primaires  
il n ’en est pas beso in .)
Les jeunes gens qui se destinent au droit  
et . à la m éd ec in e ,  fréquentent les acade­
mies étrangères ; la plupart des médecins  
ont  été  gradués à M ontpe l l ier ,  et quelques  
uns plus récemment à Paris.
Il n"y a pas dans le canton  de b ib l io ­
thèque publique:  l’abbaye de St.-Maurice  
fait annuel lem ent  des acquisitions d ’ouvrages  
m odernes  pour  les joindre à ses vieux l i ­
vres : elle possédoit autre fo is ,  dit la chro­
nique de Bérodi , beaucoup de manuscrits  
en p a r c h e m in ,  dont  el le v e n d i t ,  en 167.7 , 
quelques quintaux à g batz la livre,- perte 
irréparable aux yeux des amateurs de l ’h is­
toire du m o y en -a g e .
Le St.-Bernard possède une jolie  collec­
tion de m inéraux, faite par feu M . le cha­
n o ine  M u r i th ,  d ’érudite m em oire ,  mort
e n  1 8 1 6 ,  â g é  d e  5 6  a n s ,  s e u l  n a t u r a l i s t e  
v a l l a i s a u  j u s q u ’à c e  j o u r ,  a p r è s  l ' a m i  d u  
g r a n d  C o n r a d  G e s n e r ,  A m b u e l , m é d e c i n  
d ’u n e  f a m i l l e  n o b l e  d e  S i o n .
E n  f a i t  d e  c o l l e c t i o n s  a r c h é o l o g i q u e s  o n  
n e  p e u t  c i t e r  q u e  c e l l e  d u  S t . - B e r u a r d , 
r i c h e  e n  m é d a i l l e s  r o m a i n e s  ,  d ’e x v o t o s  e t  
d ’ a n t i q u e s ,  t r o u v é s  a u x  e n v i r o n s .  M .  le  
m a j o r  d ’O d e t ,  d e  S i o n ,  a  r a s s e m b l é  e n v i ­
r o n  g o o  m é d a i l l e s  g r e c q u e s ,  r o m a i n e s ,  e t c . :  
e t  M .  l e  d o c t e u r  G a y ,  m e m b r e  d e  l a  s o ­
c i é t é  d e s  n a t u r a l i s t e s  s u i s s e s ,  a c o m m e n c é  
u n e  c o l l e c t i o n  n u m i s m a t i q u e  a i n s i  q u e  M .  
l e  g r a n d - b a i l l i f  d e  R i v a z .  L e  m ê m e  e t  M .  
l ’ i n g é n i e u r  V e n c t z ,  d u  H a u t - V a l l a i s  ,  o n t  
r a s s e m b l é  u n e  c o l l e c t i o n  c o n c h i l y o l o g i q u e , 
c o m p i e t t e  d e  t o u t e s  l e s  c o q u i l l e s  t e r r e s t r e s  
e t  f l u v i a i i l e s  d u  c a n t o n  : l e  c h a n o i n e  d e  R i ­
v a z  e t  s o n  c o u s i n ,  l e  g r a n d - b a i l l i f ,  m e m b r e s  
d e  l a  s o c i é t é  p o u r  l ’a v a n c e m e n t  d e  l ’h i s t o i r e  
h e l v é t i q u e ,  p o s s è d e n t  d e s  c a r t u l a i r e s  t r c s -  
p r é c i e u x ,  r e l a t i f s  s u r t o u t  à l e u r  p a t r i e .
H  n ’y  à  p o i n t  d e  s o c i é t é  s a v a n t e  d a n s  l e
c a n l o n ,  s e u l e m e n t  q u e l q u e s  V a l l a i s a n s  s o n t  
m e m b r e s  d e s  d i v e r s e s  s o c i é t é s  h e l v é t i q u e s .
L e s  a m a t e u r s  a p p r é c i e n t  3  o u  4  t a b l e a u x  
d ’é g l i s e  à B r i g u e ,  à  S i o n ,  à  M a r t i g n y  , e t  
l e  m o u s o l é e  d u  g é n é r a l  D e s s a i x ,  d a n s  l a  
p e t i t e  é g l i s e  d e  l ’h o s p i c e  d u  S t . - B e r n a r d  ; 
m a i s  o n  n e  p e u t  c i t e r  a u , c u u  a r t i s t e  d i s t i n ­
g u é  o r i g i n a i r e  d e s  d i x a i n s ,  e x c e p t e  M a n s -  
h a f t ,  m o r t  à  B r i g u e  d ’o ù  i l  é t o i t  n a t i f ,  
F e l i x  C o r t e y  , d e  B a g n e s ,  q u i ,  a p r è s  p l u ­
s i e u r s  a v a n t u r e s ,  a q u i t t é  l e  m o u s q u e t  d e  
s o l d a t  p o u r  p r e n d r e ,  à  B a r c e l o n e ,  l e  p i n c e a u  
d e  p e i n t r e  ,  e t  l e  g r a v e u r  F u r e r ,  c o n n u  p a r  
s e s  é v ê q u e s  d e  S i o n  ,  b i e n  d e s s i n e s  e t  m a l  
e x é c u t é s .  L e  p e t i t  n o m b r e  d e  s a v a n s  e t  d e  
g e n s  d e  l e t t i e s  q u ’ i l s  o n t  f o u r n i ,  s o n t  p r é ­
c é d e m m e n t  i n d i q u é s  d a n s  l e u r  l i e u  n a t a l .  
S i o n  s e u l  a  u n e  i m p r i m e r i e ,  e t  i l  e n  s o r t  
u n  b u l l e t i n  l i é b d o m a d a i r e ,  q u i  c o n t i e n t  d e  
t e m p s  e n  t e m p s  d e s  e x t r a i t s  e t  d e s  f r a g -  
m e n s  d e s  o u v r a g e s  d ’a g r i c u l t u r e  l e s  p l u s  
e s t i m é s .
C e  q u i  a  l o n g - t e m p s  r e t a r d é  l e s  p r o g r è s  
d e s  s c i e n c e s ,  c ’e s t  l a  d é f e n s e  d e  f r é q u e n t e r
l e s  a c a d e m i c s  d e  Z u r i c , B à i e ,  B e r n e , G e ­
n è v e  e t  L a u s a n n e ,  o ù  l a  j e u n e  n o b l e s s e  
s a l l a i s a n n e  a i l o i t  c t u d i e r ;  d é f e n s e ,  f a i t e  
a p i è s  q u e  l a  p l u r a l i t é  d e s  p a t r i o t e s ,  a s s e m b l é s  
e n  p l e i n  c l i a m p  , e u t ,  l ’a n  1 G 0 6 ,  p r o c l a m é  
l e  c u l t e  c a t h o l i q u e  s e u l  p e r m i s  d a n s  l e  
p a y s ,  e t  q u e  c e u x ,  q u i  a v o i e n t  e m b r a s s é  
l e s  o p i n i o n s  d e s  r é f o r m a t e u r s  s u i s s e s ,  f u r e n t  
o b l i g e s  e n  c o n s é q u e n c e ,  o u  d e  s e  r é t r a c t e r  
o u  d e  s o r t i r  d u  V a l l a i s ;  d e r n i e r  p a r t i  q u e  
p r i r e n t  q u e l q u e s  b o n n e s  f a m i l l e s ,  q u i  s e  
r c t i t è t e n t  e t  s ' é t a b l i r e n t  d a n s  l e s  é t a t s  p r o -  
t e s t a u s  e t  n o t a m m e n t  d a n s  l e  c a n t o n  d e  
B e r n e ,  a p t e s  a v o i r  o b t e n u  l a  p e r m i s s i o n  d e  
v e n d t e  l e u r s  b i e n s .  P e r m i s s i o n  l o v a l e ,  d o n t  
i l s  p r o f i t è r e n t  s a n s  f a i r e  d e  p e r t e s ,  e t  s a n s  
q u ’o n  t o u r n a  c o m t e  e u x  l e  b e s o i n  d e  l a  
c i r c o n s t a n c e  e t  l a  f o r c e  d u  d é c r e t  q u i  l e u r  
o r d o n n o i t  d e  v e n d r e  e n  G m o i s .
S e c o u r s  p u b l i c s .
L e  b u d  j e t  d u  c a n t o n  n e  p o r t a n t  q u e  
1 2 0 0  f r a n c s  à l ’a r t i c l e  s e c o u r s  p u b l i c s ,  c e  
s o n t  d e s  f o n d a t i o n s  p a r t i c u l i è r e s  e t  d e s  
b o u r s e s  c o m m u n a l e s  q u e  l e s  p a u v r e s  p e u ­
v e n t  o b t e n i r  d e s  a s s i s t a n c e s  p l u s  r é e l l e s :  
a y a n t  d é j à  p a r l é  f o r t  a u  l o n g  d u  S t . - B c r -  
n a r d ,  d o n t  l e s  d é p e n s e s  d ’h o s p i t a l i t é  p a s s e n t ,  
a n n é e  c o m m u n e ,  5 ° i 0 0 °  f r a n c s ,  n o u s  n ’y  
r e v i e n d r o n s  p a s .  11 y  a  d e s  h ô p i t a u x  à 
$ i o n ,  V i è g e  , B r i g u e ,  M a r i i g r t y ,  S t . - B r a n -  
c b e r ,  S  t . - M a  u r i  c e  e t  M o n t h e y  ,  q u i  s o n t  
p o u r  l a  p l u p a r t  a d m i n i s t r é s  p a r  u n  p r ê t r e ^  
s o u s  l e  n o m  d e  r e c t e u r .  C e s  h ô p i t a u x  t r è s -  
a n c i e n n e m e n t  f o n d é s  p o u r  l e s  p è l e r i n s  q u i  
t r a v e r s a i e n t  e n  f o u l e  l e  V a l l a i s  ,  r e ç o i v e n t  
l e s  v o y a g e u r s  p a u v r e s ,  qui à l e u r  p a s s a g e  
y  s o n t  l o g é s  ,  n o u r r i s  e t  s o i g n e s  ,  s ’i l s  s o n t  
m a l a d e s ;  l e  s u r p l u s  d e  l e u r s  r e v e n u s  d o i t  
ê t r e  e m p l o y é  à  s e c o u r i r  l e s  i n d i g e n a  des
l i e u x  o ù  i l s  s o n t  s i t u e s .  U n e  c o m p t a b i l i t é  
p l u s  r é g u l i è r e  n e  t a r d e r a  p a s  à  ê t r e  i n t r o ­
d u i t e  d a n s  c e s  u t i l e s  é t a b l i s s e m c n s .  O u t r e  
l ’h ô p i t a l  g é n é r a l ,  i l  y  a  à S i o n  u n e  b o u r s e  
a u m o n i è r e  d u  c a p i t a l  d ’e n v i r o n  1 8 , 0 0 0  
f r a n c s ,  e t  u n  c o m i t é  d e  s e c o u r s  p o u r  l e s  
p a u v r e s  d e  l a  v i l l e  e t  d e  s o n  r e s s o r t ,  q u i  
e s t  p a r v e n u  à  é t a b l i r  d e s  s o u p e s  à l a  R u m -  
f o r t ,  s o i t  c e c o n o m i q u e s .
S r . - M a u r i c e  a  d e s  c o n f r é r i e s ,  j o u i s s a n t  
d e  q u e l q u e s  r e v e n u s ,  d e s t i n é s  à s e c o u r i r  l e s  
c o n f r è r e s  q u i  s o n t  d a n s  l e  b e s o i n  e t  à  f a i r e  
a p p r e n d r e  d e s  m é t i e r s  à  l e u r s  e n f a n s .
M o n t h e y  p o s s è d e  u n e  b o u r s e  q u i  f o u r n i t  
d e s  v ê t e m e n s  e t  d e s  s o u l i e r s  à  c e u x  d e  s c s  
b o u r g e o i s  q u i  e n  m a n q u e n t  à  l ’e n t r é e  d e  
l ' h i v e r .
L e s  c o m m u n e s  r e c u l é e s  o n t  m o i n s  d e  
p a u v r e s  q u e  c e l l e s  s i t u é e s  s u r  l a  g r a n d e  
r o u t e ,  e t  p o u r v o y e n t  e l l e s  m ê m e s  à l e u r  
e n t r e t i e n ,  S o i t  à  l ’a i d e  d e s  r e v e n u s  c o m m u ­
n a u x  ,  s o i t  p a r  d e s  s o u s c r i p t i o n s  e n  c o m e s ­
t i b l e s  ,  s o i t  e n f i n  e n  p e r m e t t a n t  l a  m e n d i ­
c i t é  d a n s  l e u r  r e s s o r t .  L e s  m a l h e u r s  p u -
b i l e s , g u e r r e s  ,  m a u v a i s e s  r é c o l t e s  ,  i n o n d a ­
t i o n s  d e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  o n t  s e n s i b l e ­
m e n t  a u g m e n t é  l e  n o m b r e  d e s  m e r i d i a n s ,  
e t  l ’o n  n ' a  p o i n t  t e n u  c o m p t e  d e  l a  l o i  
p o r t é e  p a r  l a  d i è t e  e n  M a i  18o 3 ,  q u i  o r ­
d o n n e  à  c h a q u e  d i x a i n  d ’e n t r e t e n i r  s e s  p a u ­
v r e s ,  e t  d e  l e s  e m p ê c h e r  d ’e n  s o r t i r  p o u r  
m e n d i e r .  L e ;  l i e u x  q u e  t r a v e r s e  l a  g r a n d e  
r o u t e  s o n t  f o r t  i n c o m m o d é s  p a r  l e s  d é s e r ­
t e u r s ,  l e s  g a r ç o n s  d e  m é t i e r ,  l e s  r ô d e u r s  
d ’h a b i t u d e ,  q u i  p a s s e n t  l e s  A l p e s  d a n s  l e s  
d e u x  s e n s ,  e t  n e  s e  c o n t e n t e n t  p o i n t  d e s  
s e c o u r s  f o u r n i s  p a r  l e s  h o s p i c e s  o u v e r t s  s u r  
l e u r  c h e m i n .  I l  y  a  d e  p l u s  ,  d e s  g e n s  d e s  
d e u x  s e x e s  q u i  v o n t  e n  p é l é r i n a g e  ,  o u  p o u r  
e u x - m ê m e s  ,  o u  p a r  c o m m i s s i o n  p o u r  l e  
c o m p t e  d e  c e u x  q u i  l e s  p a y e n t ,  e t  q u i ,  
s o u s  p r é t e x t e  d e  d é v o t i o n ,  n e  f o u t  a u t r e  
c h o s e  q u e  d e  m e n d i e r .  T r è s  à  c h a r g e  s o i t  
à  l e u r  p r o p r e  c a n t o n  ,  s o i t  a u x  c a n t o u s  
v o i s i n s ,  c e  s o n t  t o u t  a u t a n t  d e  p a r e s s e u x  
v a l i d e s ,  a u x q u e l s  i l  v a u d r o i t  m i e u x  p r e s ­
c r i r e  l e  t r a v a i l  q u e  d e  p a r e i l s  v o y a g e s ,  
p a s s é s  d e  m o d e ,  o u  p l u t ô t  i n t e r d i t s  d a n s  
t o u t  c e  q u e  l ’E u r o p e  c o m p t e  d e  p e u p l e s  é c l a i r é s .
O n  s e n t  t o u s  l e s  j o u r s  d ’a v a n t a g e  l e  b e ­
s o i n  d e  m a i s o n s  d e  t r a v a i l ,  p o u r  u t i l i s e r  l e s  
v a g a b o n d s  i n d i g è n e s ,  e t  d e  J o i x  r e p r e s s i v e s  
c o n t r e  l e s  v a g a b o n d s  é t r a n g e r s .  L a  s û r e t é  
d ’ u n  p a y s  p l e i n  d e  d é f i l e s  t e l  q u e  l e  V a l l a i s ,  
d e s  v o y a g e u r s  q u i  l e  t r a v e r s e n t  ,  e t  d e s  
c u r i e u x  q u i  l e  v i s i t e n t ,  e x i g e  a  c e t  é g a r d  l a  
v i g i l a n c e  l a  p l u s  s é v è r e  d ’u n e  p o l i c e  b i e n  o r ­
g a n i s é e ,  d o n t  l e  b u r e a u  « e n t r a i  p r é s i d é  p a r  u n  
c o n s e i l l e r  d ’é t a t  e s t  à  S i o n  ; m a i s  i l  e n  f a u -  
d r o i t  e n c o r e  à  B r i g u e ,  à S t . - B r a n c h e r ,  à 
S t . - M a u r i c e  v l e s  t r o i s  p o r t s < d u  c a n t o n .
( N o te  d 'un  v o y a g e u r .)  J e  dois d i re  à la 
lo uange  de la police  va l la isanne  , que  dans  un  
voyage  de ^quinze j o u r s ,  pa r  le Bas V a l la is ,  
M a r t ig n y ,  Bagnes e t r E n t r c m u n t  an g ra nd  St.- 
B c r n a r d ,  p e rs o n n e  sur  la ro u te  ni dans  les vil­
lages  ne  m ’a d e m a n d e  l a u m o n e ;  tandis  que  dans  
le  r iche  c an ton  de V a u d  , que  je  venois de  t r a ­
v e r s e r ,  les in cn d ian s  é to ien t  f r éq u en s  su r  les 
g ra n d s  chem ins ,  e t dans  p lus ieurs  villages a llo icnt 
de  po r te  en p o r t e ,  sans que  la po l ice  vaudoisc 
p a ru t  ÿ  fa ire a t ten t io n ,
S a n t é  p u b l i q u e .  *
U n  c o n s e i l  d e  s a n t é  s i é g a n t  à  S i o n ,  e x a ­
m i n e  e t  p a t e n t e  l e s  m é d e c i n s  e t  c h i r u r g i e n s  
é t r a n g e r s  q u i  v e u l e n t  p r a t i q u e r ;  c e u x  d u  
c a n t o n ,  q u i  o n t  p r i s  l e u r s  g t a d e s  d a n s  l e s  
a c a d é r u i é s  é t r a n g è r e s ,  n ' e n t  p a s  L e s o i n  d e  
s u b i r  u n  n o u v e l  e x a m e n .  C e  c o n s e i l  a p r o ­
c u r é ,  i l  y  a q u e l q u e s  a n n é e s ,  u n  c o u r s  d ’a -  
c o u c h e m e n t ,  a u q u e l  c h a q u e  d i x a i n  a f a i t  
a s s i s t e r  d e u x ’ s n g e s  f e m m e s  q u i  o n t  é t é  b r e ­
v e t é e s  ; i l  s u r v e i l l e  l e s  é p i d é m i e s  e t  e n v o y é  
d a n s  l e s  l i e u x  o ù  e l l e s  s e  m a n i f e s t e n t  d e s  
g e n s  d e  l ’a r t  p o u r  t r a i t e r  l e s  m a l a d e s  e t  
a r r ê t e r  l a  c o n t a g i o n  : l a  v a c c i n e  à  é t é  p r a ­
t i q u é e  s o u s  l e  r é g i m e  f r a n ç a i s ;  m a i s  e l l e  
e s t  t o m b é e  a v e c  l u i ,  e t  l a  p e t i t e  v é r o l e  
c o m m e n c e  à  f a i r e  d e  n o u v e a u x  r a v a g e s .
I l  n ’y  a d e  p h a r m a c i e s  d a n s  l e s  r è g l e s  
q u ’à S i o n  e t  à S t . - M a u r i c e :  d e s  c o l p o r t e u r s  
v o n t  v e n d r e  d a n s  l e s  c o m m u n e s  é l o i g n é e s
d e  c e s  v i l l e s  ,  d e s  d r o g u e s  d e  r e b u t  ,  s o u ­
v e n t  f a l s i f i é e s  e t  p a r  c o n s e q u e n t  d a n g e ­
r e u s e s .  Q u e l q u e s  h e r b o i i s t c s  c o m p o s e n t  
a v e c  d e s  v u l n é r a i r e s  l e  f a l t r a n k ,  o u  t h é  d e s  
A l p e s ,  d i s t i l l e n t  d e  l ’e a u  d e  v i e  d e  g e n ­
t i a n e ,  e t  e n v o y e n t  a u x  p h a r m a c i e s  é t r a n ­
g è r e s  l e s  p l a n t e s  m é d i c i n a l e s  d e s  H n u t e s -  
A l p e s ,  G e n i p i  ,  A r u i q u e , N a r d  c e l t i q u e ,
A b s i n t h e s ,  I m p e ' r a t o i r c ,  S a b i n e ,  P i g n o n s  
d ' A r a l e  ( c e m b r a ^ ,  A g a r i c  e t  r e s i n e  d e  M e -  
l è s e ,  e t c .
L ’a r t  v é t é r i n a i r e ,  s i  i m p o r t a n t  d a n s  u n  
p a y s  d o n t  l e s  t r o u p e a u x  f o n t  u n e  d e s  p r i n ­
c i p a l e s  r e s s o u r c e s ,  n ’e s t  p a s  a s s e z  e n c o u ­
r a g é  ; e t  i l  n ’y  a  e n c o r e  q u e  d e u x  a r t i s t e s ,  
é l è v e s  d e  l ’é c o l e  d e  L y o n ,  d a n s  l e  B a s - V a l -
l a i s ;  l e  r e s t e  d u  n o m b r e u x  b é t a i l  d u  p a y s
e s t  a b a n d o n n e  à d e s  i g o o r a n s  ,  q u i  t r a i t e n t  
p a r  r o u t i n e  e t  s o n t  i n c a p a b l e s  d ’a r r e t e r  l e s  
e p i z o o t i c s  ,  a s s e z  c o m m u n e s  d a n s  l e s  A l p e s .  
P o u r  l e s  p r é v e n i r ,  l ’a u t h o r i t é  s ’o c c u p e ,  
d i t - o n  ,  d e  l a  c o n f e c t i o n  d ’u n  c o d e  v é t é r i ­
n a i r e  ; m a i s  l a  d i f f i c u l t é  s e r a  d e  l e  f a i r e  
o b s e r v e r  d a n s  l e s  v a l l é e s  é c a r t é e s .
E n  g é n é r a l ,  l a  p o l i c e  s a n i t a i r e  n e  p e u t  
ê t r e  a s s e z  s o i g n é e  : e l l e  n e  d e v r a i t ,  p a r  
e x e m p l e  ,  p a s  p e r m e t t r e  l ’é t a b l i s s e m e n t  d a n s  
l e  c a n t o n  à  d e s  e m p i r i q u e s ,  à  d e s  c h a r ­
l a t a n s  ( m a i g e s ) ,  q u e l q u e s  f o i s  c h a s s é s  d e s  
é t a t s  v o i s i n s ,  q u i  p r e n n e n t  p o u r  d e r n i è r e  
r e s s o u r c e  l a  m é d e c i n e ,  s a n s  l ’a v o i r  j a m a i s  
é t u d i é e ,  q u i  p r o f i t e n t  a v e c  a u t a n t  d ’a s t u c e  
q u e  d ’e f f r o n t é r i e  d e  l ’ i g n o r a n c e  e t  d e  l a  c r é ­
d u l i t é  d u  c o m m u n  p e u p l e ,  p o u r  v i v r e  à  s e s  
d é p e n d s  ,  q u i  e n t r e t i e n n e n t  l a  s u p e r s t i t i o n  
p a r  d e s  r e m è d e s  e t  d e s  p r a t i q u e s ,  s o i - d i ­
s a n t  m a g i q u e s ,  e t  q u i ,  p o u r  l e s  a p p e l e r  
p a r  l e u r  v r a i  n o m  ,  s o n t  t r o p  s o u v e n t  l e s  
b o u r r e a u x  d e  c e u x  q u i  s e  l i v r e n t  a v e c  u n e  
a v e u g l e  c o n f i a n c e  à  l e u r  p r é t e n d u  s a v o i r  e t  
à  l e u r s  m é d i c a m e n s  m e u r t r i e r s .
L e  V a l l a i s a n  e s t  s u j e t  a u x  m ê m e s  m a l a d i e s  
q u e  l e s  A l p i c o l e s  d e s  a u t r e s  c a n t o n s  ,  m a i s  
l ’a p o p l e x i e  e t  l ’h y d r o p i s i e  y  s o n t  p l u s  f r é ­
q u e n t e s ,  e t  l e s  f i è v r e s  d ’a c c é s  s o n t  e n d é ­
m i q u e s  d a n s  p l u s i e u r s  c o m m u n e s  r i v e r a i n e s  
d u  R h ô n e :  s a  n o u r r i t u r e ,  e n  g r a n d e  p a r t i e  
d e  f r o m a g e  e t  d e  s a l a i s o n ,  e n g e n d r e  b e a u ­
c o u p  d e  m a l a d i e s  c u t a n é e s  ,  e t  l e s  v a r i a - ,  
t i o n s  d e  s o n  a t h m o s p h è r e ,  c o n t r e  l e s q u e l l e s  
i l  n e  p r e n d  a u c u n e  p r é c a u t i o n , m u l t i p l i e n t  
l e s  a f f e c t i o n s  r h u m a t i s m a l e s  ; m a i s  à  c ô t é  
d u  m a l  l a  p r o v i d e n c e  a  p l a c é  l e  r e m è d e , 
d a n s  l e s  e a u x  s u l p h u r e u s e s  e t  m a r t i a l e s , 
c o n n u e s  d a n s  t o u t  l e  c a n t o n , e t  s u r t o u t  
d a n s  l e s  s o u r c e s  t h e r m a l e s  d e  L o u c c h e , d e  
B r i g u e ,  d e  S a i l l o n  ,  e t c .
O n  n e  v o i t  p l u s  c o m m e  a u t r e f o i s  d e  
c e n t e n a i r e s ,  e t  p e u  d e  v i e i l l a r d s  a t t e i g n e n t  
l e s  85  a n s .  L e  m o n t a g n a r d  e s t  p l u s  r o ­
b u s t e ,  p l u s  f o r t ,  p l u s  d i s p o s  q u e  l ’h a b i ­
t a n t  d e s  p l a i n e s  e t  d e s  b o r d s  d u  R h ô n e , e t  
l a  r a c e  d e s  p r e m i e r s  e s t  v i s i b l e m e n t  m i e u x  
p o r t a n t e ,  p l u s  b e l l e  e t  p l u s  s p i r i t u e l l e , 
s u r t o u t  d a n s  l e  d i x a i n  d e  C o n c h e s  ,  d a n s  
l ’E n t r e m o n t ,  d a n s  l e  v a l  d ’I l l i é s  : l à  i l s  n e  
c o n n o i s s e n t  p a s  l e  c r é t i n i s m e  ,  q u i ,  a u  p h y ­
s i q u e  c o m m e  a u  m o r a l , a t t a q u e  d u  p l u s  a u  
m o i n s  l a  p o p u l a t i o n  d e s  d e u x  c ô t é s  d u  
f l e u v e ,  s u r t o u t  d e p u i s  T o u r t e m a g n e  à O u t r e -  
R l i ô n e .  C h a c u n  c o n n o i t  c e  t r i s t e  f l é a u ,  q u i  
c o n d a m n e  t a n t  d e  V a l l a i s a n s  d e s  d e u x  s e x e s
à l a  n u l l i t é  , à  l a  d é p e n d a n c e  e t  à  l a  m i ­
s è r e  p e n d a n t  t o u t e  l e u r  v i e  * )  , q u i  l e s  f r a p p e  
d ’ u n e  s t u p i d i t é  i n f é r i e u r e  à l ’ i n s t i n c t  d e s  
a n i m a u x  , e t  q u i  p r e s q u e  t o u j o u r s  l e s  s u r ­
c h a r g e  d e  g o ë t r e s  m o n s t r u e u x .  L e s  m é d e ­
c i n s  e t  l e s  n a t u r a l i s t e s  n e  s o n t  p o i n t  d ’a c ­
c o r d  s u r  l e s  c a u s e s  d u  c r é t i n i s m e .  L e s  u n s  
l ’a t t r i b u e n t  à l a  m a u v a i s e  q u a l i t é  d e s  e a u x  ; 
l e s  a u t r e s  à l ’i n f l u e n c e  m a l f a i s a n t e  d e s  m a ­
r a i s  p u t r i d e s  e t  p u a n s .  C e u x - c i  à  l a  m  a l ­
p i  o p r e t é  d o m e s t i q u e  e t  a u  p e u  d e  s o i n s  
d o n n é s  a u x  e n f a n s  ; c e u x - l à  à  l ’a i r  v i c i e  
q u ’o n  r e s p i r e  d a n s  l e s  l i e u x  c a l c i n é s  p a r  l e  
s o l e i l  e t  à  l ’a b r i  d e  t o u t  v e n t .  P l u s i e u r s  y  
v o y e n t  l a  c o a l i t i o n  d e  c e s  d i v e r s e s  c a u s e s .  
O n  d i s p u t e  e n c o r e  p o u r  s a v o i r  s i  l ’e n f a n t  
n a i t  i d i o t  o u  s ’i l  l e  d e v i e n t  d e p u i s  s a  u a i s -
*) O n  appel le  ces ê t re s  dégrades  , la p l u p a r t  
hideux  e t  d é g o u tn n s , c r é t in s  d ans  l’id iom e du 
lias-vallais , G uuchen  dans  l’a l le m an d  du  liant  ; 
id io ts  ou im bécil lc s  en frança is .  Les  a n c i e n n e s  
cl ia r t res  la tines  les n o m m e n t  in c rm c s ,  insontes, '  
im bel les .
s a n c e  * )  ; i l  s e r o i t  t r è s - i m p o r t a n t  d ' a p p e l e r  
l ' a t t e n t i o n  d e s  p r e m i e r s  m é d e c i n s  d e  l ’E u ­
r o p e  s u r  c e t t e  d é p l o r a b l e  m a l a d i e ,  e t  l ' o n  
a t t e n d  d e s  s o i n s  p a t e r n e l s  d u  c o n s e i l  d ’é t a t  
e t  d e  l a  s o l i c i t u d e  p a s t o r a l e  d u  d i g n e  p r é ­
l a t  q u i  o c c u p e  l e  s i è g e  é p i s c o p a l  d e  S i o n ,  
d ’o u v r i r  u n  c o n c o u r s  p o u r  l e  m e i l l e u r  m é ­
m o i r e  s u r  l e s  c a u s e s ,  l a  n a t u r e ,  l e s  p r é ­
s e r v a t i f s  e t  l e s  r e m è d e s  d u  c r é t i n i s m e .  O n  
a  r e m a r q u é  q u e  l e  c r o i s e m e n t  d e s  r a c e s  q u i  
e n  d ’a u t r e s  p a y s  e s t  f a v o r a b l e  a u  p h y s i q u e  
e t  a u  m o r a l  d e  l a  p o p u l a t i o n ,  n e  l ' e s t  p o i n t  
e n  V a l l a i s ,  p u i s q u e  l a  p l u p a r t  d e s  é t r a n ­
g e r s  ,  s u r t o u t  d e s  S a v o y a r d s  q u i  s ’y '  m a ­
r i e n t ,  o n t  p l u s  d e  c r é t i n s  d a n s  l e u r  f a m i l l e  
q u e  l e s  i n d i g è n e s ;  q u ’i l  y  e n  a  d a v a n t a g e  
d a n s  l e s  c o m m u n e s  o ù  l ’i v r o g n e r i e  e s t  l e
:>l)  S tm le r  qui  écr ivoi t  sa Yallesia  en 1574 . 
a f f i rm e ,  que  la p r e m i è r e  fé lic ita tion  adressée  i  
u n e  accouchée  , é lo i t  : D ie u  so it  loué que  votre  
cufan l  n ’est pas c r é t in  ! ( G o t t  seye g e lob t !  das 
K in d  w ird  ke in  Goucli w e rd e n .)  La s a g e - fe m m e  
avoit d o n c  q u e lq u e  m o y e n  de le c o n n e î t r e .
v i c e  d o m i n a n t  ; q u ’i l  n ’y  e n  a  p o i n t  d a n s  
l e s  v i l l a g e s  s i t u é s  à  C o o  t o i s e s  a u - d e s s u s  
d e  l a  m e r ;  q u e  l e s  l i e u x  q u i  y  s o n t  l e s  
p l u s  s u j e t s ,  s o n t  c e u x  s i t u e s  a u  d é b o u c h é  
d e  g r a n d e s  v a l l é e s  l a t é r a l e s ,  d o n t  l e  t o r r e n t  
c e n t r a l  e n t r a î n a n t  t o u t e  e s p è c e  d e  s u b s t a n c e s  
m i n é r a l e s  ,  l e s  d é p o s e  a v a n t  d ’a r r i v e r  a u  
I l h ô u e ,  l e s  l i v r e  e n t r e  d e s  r o c s  t o r r i d e s  à  
l ’a c t i o n  d ’u n  s o l e i l  b r û l a n t ,  q u i  l e s  m e t  e n  
f e r m e n t a t i o n ,  e n  p o m p e  d e s  m i a s m e s  d é ­
l é t è r e s  e t  l e s  l a i s s e  e n  s t a g n a t i o n  d a n s  u n  
a i r  q u ’a u c u n  s o u f f l e  d e  v e n t  n e  b a l a y e  p e n ­
d a n t  l a  s a i s o n  d e s  c h a l e u r s .  C e p e n d a n t ,  
d e p u i s  u n  d e m i  s i è c l e  o n  a  o b s e r v é  u n e  
d i m i n u a t i o n  s e n s i b l e  d a n s  l e  n o m b r e  d e  c e s  
ê t r e s  p l u s  o u  m o i n s  s t u p i d e s ;  c a r  i l  y  a  
p l u s i e u r s  n u a n c e s ,  d e p u i s  l e  c r é t i n ,  s o u r d -  
m u e t ,  i m m o b i l e ,  i m p a s s i b l e  q u ' i l  f a u t  n o u r ­
r i r  à  l a  c u i l l e r ,  j u s q u ’ a u  d e m i  c r é t i n  q u i  
t r a v a i l l e ,  s e  m a r i e  e t  a d e s  e n f a n s .  C e t t e  
h e u r e u s e  d i m i n u a t i o n  p e u t  ê t r e  a t t r i b u é e  à  
d i v e r s e s  c a u s e s  ,  d o n t  v o i c i  l e s  p r i n c i p a l e s .  
i . °  L ’é t a b l i s s e m e n t ,  d a n s  q u e l q u e s  c o m ­
m u n e s ,  d e  f o n t a i n e s  f o u r n i e s  p a r  d e s  s o u r -
c e s  p u r e s  e t  s u b s t i t u é e s  a u x  e a u x  d e  t o r r e n s  
o u  «les m a t a i s .  * 2 . °  L ’a b b a t i s  d e  g r a u d s  
a r b r e s  q u i ,  e n v i r o n n a n t  c e r t a i n s  v i l l a g e s ,  e m ­
p ê c h a i e n t  l a  c i r c u l a t i o n  d e  l ’a i r  ,  e t  r e n ­
d a i e n t  e n  é t é  l e s  m a i s o n s  c o m m e  d e s  f o u r s .  
5 . °  L e  d e s s è c h e m e n t  d e  d i v e r s  m a r é c a g e s ,  
v o i s i n s  d e s  h a b i t a t i o n s .  4 . °  U n e  p l u s  g r a n d e  
p r o p r e t é  d a n s  l a  n o u r r i t u r e ,  l e  l o g e m e n t  e t  
l e  v ê t e m e n t .  5 . 0  L e s  s o i n s  m i e u x  e n t e n d u s ,  
d o n n é s  a u x  p r e m i è r e s  a n n é e s  d e s  e n f a n s  ,  
a u p a r a v a n t  e n f e r m é s  d a n s  d e s  c h a m b r e s  
s a l e s  e t  p u a n t e s ,  d o n t  l e s  f e n ê t r e s  c l o u é e s  
n e  s ’o u v r o i e n t  j a m a i s ,  e t  q u e l q u e s  f o i s  f o r c é s  
à p r e n d r e  t o u t  à  l a  f o i s  l a  n o u r r i t u r e  d e  
t o u t e  u n e  j o u r n é e  . .  .  e n f a n s  q u i  m a i n t e n a n t  
p l u s  p r o p r e s  ,  p l u s  r é g u l i è r e m e n t  n o u r r i s ,  
j o u i s s e n t  d e s  b i e n f a i t s  d e  l ’a i r  e t  d e  l a  n a ­
t u r e  h o r s  d u  t o i t  p e t e r n e l .  U n  h a b i l e  m é ­
d e c i n  v e u t  q u ’o n  a j o u t e  à  c e s  c a u s e s  l ' u s a g e  
p l u s  f r é q u e n t  d u  c a f f é .  O u  i g n o r e  l e  n o m b r e  
d e s  c r é t i n s  d u  V a l l a l s  p a r c e  q u e  p l u s i e u r s  
f a m i l l e s  l e s  d é r o b e n t  a u x  y e u x  d u  p u b l i c  : 
i l  n e  f a u t  p a s  a j o u t e r  f o i  à  t o u s  l e s  m a u ­
v a i s  c o n t e s  r é p a n d u s  s u r  c e  s u j e t ,  c o m m e
q u a n d  o n  d i t ,  q u ’i c i  o n  l e s  p l a c e  a u  s o l e i l  
s u r  l e s  f u m i e r s ,  q u e  l à  o n  l e s  r e g a r d e  
c o m m e  d e s  ê t r e s  e x p i a t o i r e s ,  c h a r g é s  d e s  
p é c h é s  d e  t o u t e  l a  f a m i l l e ;  q u ' a u t r e  p a r t  
o n  t i e n t  u n  c r é t i n  p o u r  u n e  d e s  p l u s  g r a n d e s  
b e n e d i c t i o n s  q u e  l e  c i e l  d é p a r t  à  u n  m é n a g e .  
T o u t  c e l a  e s t  f a u x :  c e  q u i  e s t  v r a i ,  c ’e s t  
q u ’i l s  s o n t  b i e n  s o i g n é s - p a r  l e u r s  p a t e n s ,  
q u ’u n e  p i t i é  s o u t e n u e  v e i l l e  à  l e u r s  b e s o i n s ,  
q u ' i l s  n e  s o n t  l ’o b j e t  n i  d e  j e u x  c r u e l s  ,  n i  
d e  p l a i s a n t e r i e s  a m è r e s ,  q u ’o n  e s t  t r è s - f a -  
c l i é  d ’e n  a v o i r ,  m a i s  q u e ,  q u a n d  o n  a  c e  
m a l h e u r ,  o n  s e  f a i t  u n  d e v o i r  d e  l e u r  r e n d r e  
l ’e x i s t e n c e  a u s s i  d o u c e  q u e  p o s s i b l e .  O n  
n e  p e u t  t r o p  l e  r é p é t e r  ,  p l u s  i l  y  a u r a  d e  
m a r a i s  d e s s é c h é s  a u t o u r  d e s  v i l l a g e s  e t  d e  
p r o p r e t é  d a n s  l e s  r u e s  e t  d a n s  l e s  h a b i t a ­
t i o n s  ; p l u s  o n  r e n o n c e r a  a u x  b e r c e a u x  
é t r o i t s ,  a u x  m a i l l o t s  s e r r é s  e t  à  t o u t e  l i ­
g a t u r e  q u i  g è n e  l e s  m o u v e m e n s  d e  l ’e n ­
f a n t ;  p l u s  o n  s ’a p p l i q u e r a  à  d é v e l o p p e r  s e s  
f a c u l t é s  i n t e l l e c t u e l l e s  e t  s c s  f o r c e s  p h y s i ­
q u e s  p a r  u n e  é d u c a t i o n  s t é n i q u e  ; p l u s  o n  
l u i  p r o c u r e r a  d e  m o u v e m e n t ,  d e  j e u x
d ’c x e r c i c e  e t  s u r t o u t  d ’a i r  p u r , e n  l u i  f a i ­
s a n t  p a s s e r  l ’é t c  d a n s  l e s  c h a l e t s  d e s  h a u t e s  
m o n t a g n e s  ; p l u s  o n  a p p r o p t i é r a  s a  n o u r r i ­
t u r e  à  s o n  é t a t ,  e n  é v i t a n t  d e  l u i  d o n n e r  
d e s  m e t s  l o u r d s  e t  i n d i g e s t e s ,  d e s  a l i m e n s  
e n  f e r m a t a t i o n ,  d u  v i n  s o u v e n t  d e  m a u ­
v a i s e  q u a l i t é  e t  d e s  l i q u e u r s  s p i r i t u e u s c s ,  
m o i n s  i l  y  a u r a  d e  c r é t i n s .
A g r i c u l t u r e .
D e p u i s  2 5  a n s  ,  l a  c u l t u r e  d e s  c é r é a l e s  
a  g a g n é  e n  é t e n d u e  p a r  d e  n o m b r e u x  d c f r i -  
c h c m e n s  ,  e t  e n  p r o d u i t s  p a r  u n e  m é t h o d e  
m o i n s  r o u t i n i è r e  : d e s  j a c h è r e s  d e s  c o m m u ­
n a u x ,  d e s  t e r r e s  v a g u e s  r a p p o i t e n t  m a i n t e ­
n a n t  d u  f r o m e n t ,  d u  m a ï s ,  d u  s e i g l e ,  d e  
l ’o r g e ,  d e  l ' a v o i n e ,  t e l l e m e n t  q u e  l e  c a n ­
t o n ,  à m o i n s  d ' a n n é e s  d é s a s t r u e u s c s , n ' a  
p a s  b e s o i n  d e  b l e d s  é t r a n g e r s ,  e t  p o u r r o i t  
m ê m e  e n  e x p o r t e r  d e s  s i e n s  : i l  f a u t  y  j o i n d r e  
i a  f è v e ,  d o n t  l a  f a t i n e  e n t r e  d a n s  l a  p a i n ,  
e t  l a  p o m m e  d e  t e r r e ,  d o n t  l e s  p l a n t a t i o n s  
s ’é t e n d e n t  c h a q u e  p r i n t e m p s . .  L e s  d i x a i n s  
d ’E n t r e m o n t  e t  d e  C o n t h e y  a v e c  l a  p l a i n e  
d e  M a r t i g n y  s o n t  l e s  g r e n i e r s  d u  B a s -  
V a l l a i s ;  l e s  c h a m p s  d e  S i o n  e t  d e  S i c r r e  
a p p r o v i s i o n n e n t  l e  H a u t .  L e s  a r b r e s  f r u i ­
t i e r s  s o n t  n o m b r e u x  e t  p r o d u c t i f s ;  r i e n  d e  
p l u s  b e a u  q u e  l e s  v e r g e r s  e t  l e s  c h â t a i ­
g n e r a i e s  d e M o n t h e y .  O n  p r e s s e  l e s  p o m m e s
e t  l e s  p o i r e s  e t  l ’o n  e u  t i r e  u n  a s s e z  b o n  
c i d r e  : d e  n o m b r e u x  e t  s u p e r b e s  u o y e r s
f o u r n i s s e n t  u n e  l m i l e  e x c e l l e n t e .  L e s  e n ­
v i r o n s  d e  S i o n  e t  d e  S i e r i  e  s o n t  r i c h e s  e n  
l i g u e s ,  e n  l a u r i e r s ,  e n  a m a n d i e r s  , e n  g r e ­
n a d i e r s  ,  e n  i n e u t i c r s  , e t  l ’o n  " a s s u r e  q u e  
l ’o l i v i e r  s ’y  a c c ’ i m c n t e r o i t .  L e s  p r a i r i e s  d u  
f o n d  e t  d e s  f l a n c s  d e s  g r a n d e s  v a l l é e s  r a p ­
p o r t e n t  u n  f o i n  c o m p o s e  d e s  m e i l l e u r s  g r a ­
m i n é e s  ; d e s  f o u r r a g e s  a r t i f i c i e l s ,  t r é f i l é s ,  
l u z e r n e s  , s a i n f o i n s  , d e p u i s  p i  u  i n t r o d u i t s  , 
a u g m e n t e n t  c e s  r i c h e s s e s  c h a m p ê t r e s  ; m a i s  
c e s  p r a i r i e s  s o u f f r e n t  s o u v e n t  d e  l a  s é c h e ­
r e s s e  ; e t  p o u r  l e s  a r r o s e r  ,  o n  a f a i t  à 
g r a n d  f r a i s ,  s u r t o u t  d a n s  l e  H a u t - V a l l a i ; ,  
d e s  c a n a u x ,  a p p e l é s  B i s s ,  q u i  a m è n e n t  l e s  
e a u x  d e  b o n n e s  s o u r c e s  e t  d e  p e t i t s  l a c s ,  
s o u v e n t  à  d e u x  o u  t r o i s  l i e u e s  d e  d i s t a n c e  , 
a u  t r a v e r s  d e s  r o c h e r s  e t  d e s  p r é c i p i c e s ,  
q u e l q u e s  f o i s  d ’u n  d e s  f l a n c s  d ’ u n e  v a l l é e  à  
l ’a u t r e :  q u e l q u e s  u n s  d e  c e s  a q u e d u c s ,  s o u ­
t e n u s  p a r  d e s  c r a m p o n s  d e  f e r  l e  l o n g  d e s  
a b y m e s  , s o n t  d ' u n e  h a u t e u r  e t  d ’u n e  h a r ­
d i e s s e  q u i  f r a p p e n t  l ' o b s e r v a t e u r .
D e p u i s  M c e r e l ,  d a n s  l e  d i x a i n  d e  R a r o g n e ,  
à l ’e m b o u c h u r e  d u  R h ô n e , l e s  c o t e a u x  ,  
s u r t o u t  c e u x  d e  l a  r i v e  d r o i t e ,  o f f r e n t  d e s  
v i g n o b l e s  p l u s  o u  m o i n s  é t e n d u s ,  e t  p l u s  
o u  m o i n s  e s t i m e s ,  d o n t  l e  p l u s  b e a u  e s t  
c e l u i  d e  S i e r r c  à  C o n  t h e y  ,  l o n g  d e  p r è s  d e  
c iu r j  l i e u e s .  O n  m e t  a u  p r e m i e r  r a n g  l e s  
v i n s  r o u g e s  d e  S i o n  , d e  C o n t h e y , d e  C h a -  
m o s o n  ,  d ’A r d o n  ,  d e  F u l l y  ,  d e  S a l g u e s  
d ’u n e  c o u l e u r  s i  f o n c é e  q u e  l e  B a i l l o ,  q u i  
c r o i t  p r è s  d e  V e t r o z ,  e s t  p r e s q u e  n o i r  : l e s  
b l a n c s  d e  M a r t i g n y ,  a p p e l é s  v i n s  d e  l a  
M a r q u e  e t  d e  C o q u e n p a y  s o n t  e x c e l l e n s  a u  
g o u t ,  m a i s  t r o p  c a p i t e u x  p a r  l a  q u a n t i t é ,  
d ’a c i d e  c a r b o n i q u e  q u ' i l s  c o n t i e n n e n t  ; c ’e s t  
p o u r  c e l a  q u ’o n  l e u r  p r é f è r e  l e s  b l a n c s  d e  
V e t r o z ,  d e  C o n t h e y  ,  d e  l a  M i g n e  : c e u x  ,  
c o n n u s  s o u s  l e  n o m  d ’O u m a g n e  e t  d ’A r -  
v i u e ,  s o n t  d e  b o n n e  q u a l i t é  q u a n d  i l s  s o n t  
v i e u x  : q u e l q u e s  c o t e a u x  d o n n e n t  u n  M u s ­
c a t  a s s e z  v e n t é  e t  f o r t  a g r é a b l e .  M a i s  l e  
m e i l l e u r  d e s  v i n s  d u  c a n t o n  e s t  s a n s  c o n - ,  
t r e d i t  l a  M a l v o i s i e  d e  S i c r r e  e t  d e  S i o n  ,  
q u i  a  le g o u t  e t  l e  f u m e t  d e s  v i n s  d ’E s ­
pagne. Les vignes pourvoient être beau­
coup mieux cultivées qu’elles ne le sont : 
ici on les tail le sans in te l l ig e n ce , là on 
les laisse ram per  sur  le sol sans les étayer 
par des cchallats ,  au trepart  elles n’ont qu’un 
seul labour et y sont étouffées par  les m au­
vaises herbes;  on croit  avan tageux ,  dans 
quelques en d ro i t s ,  de les arroser et l ’on 
y  m et  peu ou point de fum ier ;  ce qui au 
reste est favorable à la quali té.  Le dixain 
de Moatliey est peu t-ê tre  celui où la cul­
tu re  de la vigne est le  moins en r é ta r d ,  et 
où  l’on ait  senti que les plantes en sa r-  
m ens (chapons) ,  espacés et allignés étoient 
préféiables à la vieille m éthode  des provins. 
11 serait encore nécessaire de perfectionner 
les pressoirs,  de tenir les futailles et ton­
neaux plus propres , et de connoitre  le 
nom bre  des feuil les, que doit  avoir u n  vin 
po u r  a tte indre  son plus haut poin t  de ma­
turité .  Année com m une  le canton fait  plus 
de vin q u ’il n ’en consom m e;  mais il trouve 
difficilement l ’occasion à écouler ce superflu, 
parce que le canton de Vand , la Savoye
et lei  vallées i ta liennes qui le to u c h e n t , en 
ont fa rt  au delà de leurs besoins : il ne lu i  
reste de débouché que l ’O berlaud  bernois , 
e t pour favoriser ce tran sp o r t ,  les deux 
cantons se p roposen t ,  chacun sur leur ter­
r i to i re ,  de ro u v r i r ,  élargir et rendre  pra­
ticable un  ancien chem in ,  qui d ’A y e n t ,  
par le m o n t  Ravill  , débouche dans la 
vallée de Lenck. P a r  cette route les vins 
du  Vallais abreuveront  a meilleur compte  
les m ontagnards  du  Gessenay, d u  S ibben-  
th a l ,  de Froutiguen , que ceux qu ’ils sont 
obligés d ’aller chercher très -  dispendieuse­
m en t  à vingt l ieues de d is tan ce ,  lo is  qu ’ils 
veulent quelque chose de plus potable que 
l ’aiyie et incerta in  p roduit  du  vignoble de 
T houne .
E n  M ai on conduit  les t roupeaux des 
villages dans les m ontagnes  basses (Foriers)  
d ’où on les mène vers le commencement pe 
Juille t dans les pâturages des hautes Alpes,  
où  ils restent de sept à dix semaines, selon 
que la saison le permet.  Dans ces chalets 
levés on fabrique une  grande quantité  de
fromages J e  diverses tailles et plus ou moins 
gras ,  dont il y en a qui peuvent rivaliser 
avec le Gruyère. Les uns se consomment 
dans le pays ,  les autres s ’exportent en 
I t a l i e , quand leur  in troduction  n ’est pas 
grevée de droits trop onéreux. La plupart 
des pâtres perçoivent leur salaire en n a tu re ,  
c ’e s t -à -d i re  en fromage et en ceret. Ce 
qui a etc di t  de la culture  de la vigne 
peu t  également se dire de la confection du 
f rom age ,  susceptible de perfectionnement 
dans une  partie  des alpages du canton. 
O n  m et  en é té ,  sur les m ontagnes où  les 
vaclics ne peuvent aller,  de grands troupeaux 
de m o u to n s ,  su r tou t  dans le val d 'IUiez, 
d ’E n tre m o n t ,  de Saas,  de Lœtsch: les laines 
du dixain de Viège, oit la race est très-  
h c l lc ,  sont les plus estimées: on garde 
aussi une prodigieuse quantité  de chèvres, 
d o n t  le lait  nourri t  beaucoup de familles 
pauvres,  mais dont la dent dé tru i t  les ar­
bustes et les jeunes arbres des taillis et des 
Lois où elles p â tu re n t ,  ou qu'elles traver­
sent pour a l le r .a u x  pacages qui leur sont
destinés.  Le nom bre  des mulets qu’on élève 
et qu ’on employe est assez considérable : 
ils servent de m o n tu re ;  ils voiturent les 
engra is ,  ils portent les f ro m ag es ,  les fo ins ,  
les tisons, les b a l lo te s , et conviennent infi­
n im e n t  mieux que les chevaux dans les contrées 
après et montueuses : on  engraisse une m ul­
t i tude  de porcs,  qui font une bonne partie des 
excellentes salaisons dont le canton abonde.
Le béta il  s’est fort multiplié  en Vallais 
depuis que la guerre ne l ’a plus ravagé 
et l ’on s’occupe d’en perfectionner les races. 
Faute  de plus récent , voici le tableau vé-r 
t é r ina ire ,  dressé en z g ta .
Chevaux entiers . . 47 \
—  —  hongres . . 6 0 3  |
\  2 240 .
—  —  jumens . . 1055  (
Mulets . . . . . . . .  1500.
—  —  poulains.
Taureaux  . . , . 565 ^
B œ u f s .........................
V a c h e s .......................
Genisses et vaux . .
Anes 2 1 0 .
M outons et brebis de toute 
race, don t  une centaine mérinos.
Si dans les vallées et dans les plateaux 
élevés l ’agriculture  prospère, on ne sau- 
ro i t  en dire au tan t  des bords du R h ô n e , 
où  des fréquens débordemens détruisent les 
ré co l te s ,  engravent les terres a rab les , et 
fo rm en t  des marais mal-sains et stériles. 
Soit  insouciance, soit découragement , di­
verses communes laissent le fleuve dégrader 
leu r  t e r r i to i r e , et envahir leurs domaines , 
sans pa ro ît re  s’en i n q u ié t e r , sans du moins 
chercher à lui  disputer ses conquêtes. Aussi 
cette partie  du Vallais ne sera-t-e lle  bien 
cultivée que quand on aura digué tou t  le 
cours  du  fleuve, non  p a r  les travaux par­
tiels et isolés de quelques familles , ou de 
quelques paroisses ; mais en suivant un  plan 
g é n é ra l , du  dixain de Conche jusqu’au 
Léman. L’entrepiise  sera sans doute coû­
teuse ; néanm oins s’il Y a ensemble d’efforts, 
il  y aura  certitude de succès; et la géné­
ra tion  actuelle et su r tou t  les suivantes y 
gagneront  en santé ,  en t e r r a in , en produits.
O n  l ’a di t  il y a long-temps : le plus g rand  
ennem i du  Valla is ,  c’est le R h ô n e ;  il  est 
reconnu  q u ’il faut le concours des moyens 
e t  des b ias  de tous les dixains pour l ’en­
caisser ,  et un  habile  inge'nieur p our  diriger 
des travaux aussi importans p our  le moins 
que ceux des m arais  de la L im h  , don t  le 
bel exemple doit  être  imité. Si les l iab i-  
tans de la grande vallée avoient pris au tan t  
de peine pour  resister au  R h ô n e , que ceux 
des vallées latérales en p rennent  p our  dom p­
ter leurs n om breux  torrens , il y a long­
temps que ce tyran du canton scroit con­
tenu  dans un  lit  f ix e , dont il ne  pourro i t  
plus s’écarter.
Ce qui avanceroit  encore sensiblement la 
prospérité ag r ico le , seroit  l ’aboli tion , sous 
une juste indem nité ,  du  dro it  de pa rcours ,  
qui grève plusieurs paroisses ; le partage 
des co m m u n a u x ,  qui renden t  pour le moins 
qua tre  fois plus en parcelles travail lées,  
q u ’ils ne rendent  en bloc dans leur é ta t  ac­
tuel , ou, si l ’on ne veut pas les partager , 
l 'octroi pen d an t  dix ans d ’une portion de
ces terreins incultes, à chaque famille  pauvre 
p our  là m ettre  en va leur ,  au bout  du quel 
temps elle lui seroit affermée, ou elle ren -  
t re ro i t  dans la masse comm une. L ’assole­
m en t  des terres;  la culture  du saffran 
presque abandonnée quoi q u ’elle rapportai  
beaucoup, il y a un siècle ; celle du tabac 
et de la garance, faites pour  une contrée 
où il y a tan t  de terrein  perdu ; la de­
fence d ’augmenter le nom bre  des fonds en 
m ain  m o r te ,  qui sortent ainsi de la c ircu­
lation ; de convertir  en pâturage des sols 
arables ; la suppression de quelques fêtes 
sur  sem aine ,  plus favorables à l ’ivrognerie et 
à la paresse,  qu ’à un culte bien entendu,  etc<
C o m m e r c e  e t  i n d u s t r i e .
Si le Valla is a peu à e x p o r te r ,  il a peu 
à im p o r te r :  saut  le sel q u ’il tire de France, 
et les denrées coloniales desquelles il peut 
aisément se passer , son sol produit  tou t  ce 
qu’il faut  au petit  nombre de besoins de ses 
simples habitans.  La p lupart  des familles 
s 'habillent d’un drap grossier,,  fait de la 
laine de leurs  m o u to n s ,  filée et tissée par 
les femmes de la  m a iso n ,  et po rten t  un. 
linge don t  leurs  belles cheuevièies four­
nissent le fil: dans les liantes vallées presque 
chaque m énage  à son m ét ie r  de tisserand.
Le canton n ’a donc, à proprement parler, 
qu’un commerce de transit  et de commis­
sion pour les marchandises qui passent d ’un 
côté des Alpes à l ’autre  par le S implon et 
le St.-Bernard. . . Com merce  qui occupe 
quelques maisons e t  un  certain nom bre  de 
muletiers.  O n  trouve à  Sion , à M ar t ig n y ,
à  S t . -M au rice ,  à Monthey des boutiques 
assez bien fournies:  pour le trafic de l’inté­
r i e u r ,  il y a u n e  centaine de foires en di­
verses c o m m u n e s , don t  plusieurs font beau­
coup en bé ta i l ,  et des marchés hebdom a­
daires à Sion, à M art igny ,  à M onthey,  etc., 
où  les m ontagnards  viennent vendre  leur 
supe rf lu , en grains et farines , en beurre  
e t  f ro m ag e , en salaisons, la ines,  c h an v re , 
peaux, su i f ,  m i e l , c ire ,  volail les , draps et 
toiles du  pays ,  chenev is , eaux distillées : 
p a rm i  ces dernières le Kirschwasscr , fait 
de  cérises non  e n té e s , est recherché ,  et 
l ’on  en envoyé dans l ’étranger.  Les chas­
seurs approvis ionnent ces marchés de gibier 
à plume e t  à p o i l , dont une partie  passe 
à L a u s a n n e , à Genève et ju sq u ’à  Milan. 
Le petit  détail  de l ’intérieur est abandonné 
à des Italiens ou Savoyards ambulans , qui 
colportent leur marchandises du fond des 
vallées aux habitations les plus élevées, pour 
les v en d re ,  et quelques fois les troquer 
contre  les productions du  pays. M ain te ­
n a n t  que le Vallais se repeuple de b é ta i l ,
il  peut en fournir aux vo is ins ,  et les  C o n - ; 
chards vont échanger en Italie leurs genisses  
et leurs fromages contre des ris et quelques  
fois des vins: Le lac sert pour l ’exploita­
tion des b o i s ,  des p a i l l e s ,  des l is ières,  des  
fu m ie r s ,  à G enève et dans le canton  de 
Vaud.
Les métiers de première nécessité  sont  
en partie exercés par des étrangers , parce  
que les indigènes préfèrent la  vie agricole  
et pastorale.  En fait de fabr iqu es ,  il  y  a
i . °  U ne  fabrique de drap du p a y s ,  à 
O c to n ,  près de M a r t ig n y , établie  depuis  
quatre ans:  elle  occupe u ne  trentaine d’ou­
vriers; e l le  fournit  par an environ i g o  
pièces (tirans 2 6  aunes) de draps de di­
verses q u a l i t é s , depuis 6  à 2 4  f r a n c s , et 
débite de plus un certain nombre de bonnes  
couvertures en laine. Les h o m m es  y ga­
gnent  15 batz par jour, et les femmes 10. 
Cette m aison fait quelques affaires avec le  
canton de V a u d ,  mais el le a besoin d 'en -  
co u ia g cm cn t  ; et le  meilleur moyen de la  
soutenir , seroit de lui accorder la fourni-
ture de tous les draps Lieux, nécessaires au 
militaire du canton.
a .0 U n e  fabrique de c louterie  et de fil de 
fer a S t . - G i n g o l p h , qui a succède à celle  
que la Dranse a emporté  au-dessus  de M a r-  
t i g n y , el le occupe 5 0  ouvriers et est 
m o ntée  pour en recevoir 4 0 ,  payés de 
15 à 25  batz par jour; elle employe quel­
ques enfans,  qui gagnent  de 2 à 5 batz.  
Le gouvernem ent l ’a sagem ent exemptée de 
droits d ’entrée pour les matières premières.  
Sa situation au bord du lac lui est favo­
rable pour l ’écou lem ent de ses ouvrages.
5 .° D eux  papéteries l ’une à Waters, l ’autre 
à V auvry , fournissent le canton d ’un papier 
c o m m u n , mais de bonne quaiité .
4 .0 U n  nom b reux  bétail  nécessite des 
tanneries en proportion. En 1812 il  y en  
avoit 4 6 , plus ou m oins  actives : mais que  
ce  nombre soit  insuffisant , ou que l ’ou­
vrage so it  défectueux , les cuirs crues sont  
envoyés en partie dans les tanneries v a u -  
d o ises ,  d ’où  ils rentrent ensuite  tannées
Jaus Je canton , ce qui n ’est point à son  
avantage dans la ljalance de l ’industrie.
r,.o Une société  d’actionnaires a rouvert 
tout rccc-mmcnt une m ine  de plomb aux  
Vallettcs , entre Bauverguicr et St .-Brancher,  
qui donne des espérances.
I l  y a plusieurs carrières de belles ardoises 
dont les tablettes servent à couvrir les b â -  
t im ens ; ce lle qui s’exploite p iès  d 'Octan  
est une des plus achalandées : cette couver­
ture est sans doute  plus chère que celle en  
tu i le ,  m ais  infiniment plus d u rab le ,  surtout  
dans les m ontagnes  , parce qu’elle  n ’est 
point co m m e  la tuile endom m agée  par les 
froids rigoureux.
A  Salvan , dans les vallées de Viescli et 
de Lcesch, il se fait un petit  com merce de  
cristaux. Quelques Vallaisans qui co m ­
m encent  à exploiter les richesses m in é ra lo -  
giques de leur p a y s , fournissent des mor­
ceaux rares aux cabinets et co llect ions des 
naturalistes étrangers.
En général le numéraire circule fo ib le -  
znent dans le canton ; les entraves du
com merce de transit l ’en é lo igne  m omen­
tanément , et le peu qu’on en voit  vient en 
majeure partie des voyageurs anglois  ; mais 
le  p e u p l e , tant que le  pays fournit suffi­
sam m ent les objets de première n écess i té ,  
n ’en souffre point , tant s’en faut. Ce n ’est 
cependant pas qu’il n ’y  ait plus d’argent  
qu’il ne p a r o i t ,  mais plusieurs propriétaires 
a isés ,  surtout dans le  H au t-V a lla is ,  le  ca­
c h en t  so ig n e u s e m e n t ,  sans le  prêter ni le  
faire v a lo ir ,  en  attendant de trouver l'occa­
s ion  d ’acheter quelques bienfonds à leur  
convenance : c’est ainsi  qu’il  reste enfoui.
M onnaie, poids et mesures.
Les plus anciennes m onn a ies  vallaisannes  
ont été frappées par les évêques de Sion et 
à leur c o i n ,  d’après une chartre de 1 2 7 4 ,  
contestée  par les patr iotes. Les dixains  
v o u la n t  faire reconnoitre leur souveraineté  
par l ’évéque Hilteprand Jost ,  s’emparèrent  
de son château de Valeric,  qu’il avoit quitté  
pour  se retirer à L u c e r n e ,  prirent à eux le  
droit  m onéta ire  et l'exercèrent avec u n  
nouveau coin, qui,  d’un côte portoit S a n c tu s  
Theodolits  et de l'autre M O N .  R E I P U -  
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é to i le s ;  puis ,  par arrangem ent,  ils le  lu i  
rendirent quelques années après : ses suc­
cesseurs en ont  joui paisib lement jusqu’à 
la  révolution helvét ique.  D è s - lo r s  il  n ’a 
plus été frappé d ’espèces en V a l la i s , et  
quand il s'en frappera , la const itut ion  ac­
tuelle  y  a p o u r v u ,  en déclarant ( T i t r e
V I I ,  §. i \ )  que le droit de battre monnaie  
entre exc lus ivem ent dans les attributions  
de la diète.
I l  a été frappé anciennem ent des ducats 
devenus très-çares ,  des Thalcrs ou ecus de 
5 0  batz . * )  , des demis , des quarts , des 
h uit ièm es de T h a le r ;  des pièces de 5 b a tz ,  
de 5  b a tz ,  de 6  creutzcr ; des b a tz . ,  d em i
L’un de ces thalers, dévenu médaille par 
sa rareté, et bien connu dans les cabinets nu- 
mismaliques sous le nom d'écu du diable, fut 
frappé en u jg g ,  par l’éveque Nicolas Schincr, 
et en 1501 par son successeur Matthieu 
Schincr: il offre d’un cute l ’effigie cl le nom du 
prélat et de l ’autre St.-Thcodule, patron du 
Vallais, avec le diable, portant une lourde 
cloche. Leurs successeurs ôtèrent sagement le 
diable du coin , mais la cloche y resta encore 
long-temps. Sur cette singulière monnaie,  la 
seule au monde où l'esprit malin ait figuré. 
Voyez Altes und neues aus der gelehrten 
TVelt , parti I I ,  pag. 128» ct HI» Pag- ' 9° ,  
ci  Etrennes helvéliennes de 15171 pag' 81.
L a t z , des kreuz er et demi kreuzer. Le 
Lillon du Vallnis ne suffisant pas à la cir­
culation , la m onn a ie  des cantons surtout  
de B e rn e ,  F t ib o u r g ,  So len te  et Vaud y est 
tt è s -c o m m u n e  : on compte généralement
dans le H aut-Valla is  par e c u s ,  Lons de 
2 5  Latz,  ou par livres M auricoises,  valant 
13 ÿ’j  batz;  dans le Bas par écus de 20 b a tz ,  
Ou par f lorins de 4 batz . M aintenant  la 
m éthode décim ale  s’établit  peu à peu en  
f r a n c s ,  batz et rappes,  et les comptes de 
l ’état en donnent  l ’exemple. Dans le com ­
merce l e s  lo u is ,  les g io s -é c u s  et pet i ts -écus  
ont conservé leur ancien taux.
Chaque dixain a sa m esure  particulière  
pour les solides e t  les l iquides . Dans le  
H aut-Valla is  la livre est com m uném ent  de 
iG o n c e s ,  et de i g  dans le  Bas.  Il seroit  
trop lo n g  de détailler ces diverses m esu res ,  
leur n o m ,  leur fo r c e ,  leurs rapports entre  
el les , et il  est à désirer qu’il n’y ait b ien ­
tôt  q u ’un poids et qu’une mesure , non  
seu lem ent  dans ce  c a n to n ,  m ais dans toute  
la S u is s e ,  ainsi qu’une seule m o n n a ie ;  ce
qui seroit très-avantageux , soit au com ­
m erce extér ieur,  soit aux transactions in­
térieures, et satisferoit le vœu général de 
la nation,
Par arrangement de l ’é t a t , le V alh isan  a 
poste  franche dans tout son canton et ne 
paye au cu n  port de lettre dans l ’intéricuv: 
cette m esure  est favorable à la correspon­
dance et au com merce.
L a n g a g e .
Les cinq dixains d’enhaut et une partie des 
deux suivans parlent un allemand d u r ,  gros­
s ie r ,  n a sa l , le m i m e  qu'il y a deux siècles:  
le reste du canton parle f iançais  : autre  
fois  ce  dernier était la langue de S ion  , de  
Sierre et de Louëclie  ; c ’est ce  q u ’on ap­
prend par des traite's de i 3 8 4  et 1400.  
U n e  des raisons pour le s q u e l le s , en 1 4 2 8 ,  
on] adm it  des Carmelites de T ou louse  dans  
le couvent  de Géronde près de S ierre,  fut  
afin q u ’ils pussent  prêcher et instruire les  
paroisses vo is ines  en français ; S im ler  ob­
serve que de son t e m p s ,  en 15741 le  
co m m u n  peuple de S ion  ne parloit  que  
français , mais un français corrompu , c ’e s t -  
à-d ire  un  patois . D e  1271 à 1 3 9 2 ,  que  
le  siège de Sion fut con stam m en t  occupé  
par des évêques sav o y a r ds , il  étoit de leur  
politique d’étendre leur  langue ( l a  fran­
ç a i s e )  , que pariaient éga lem ent leur grands-  
offieiets et les chanoines de leur cathédrale,  
presque tous nobles V a u d o is ,  G en ev o is ,  
Val d’O sta ins et Bas-V alla isans , c ’est-à-d ire  
Savoyards; m ais  depuis André de G eraldo ,  
tous les  évêques a insi que leurs baillifs et 
les  chanoines furent l lau ts -V alla isans  , et 
sous Jost de S il l inen;  le grand -  chapitre  
obtint  d’innocent  V i l i  ,  vers l ’an 1494 r 
u ne  bulle  qui exc luo it  d e c e  corps tout sujet, 
qui ne seroit pas V alla isan , S u is s e ,  ou  
A lle m a n d , 'e t  qui en ferm oit  par conséquent  
la porte à tout Savoyard. C’est dès-lors  
que la langue allemande devint dominante  
à S i o n ,  et reconquit les dixains de Sierre  
et de Loucche : il  fal lut nécessairement la 
savoir pour être m embre des dictes d ix e n -  
n a les ,  où tout se  traitoit en a l lem and ,  et 
des rapports plus étroits avec le  corps he l­
vétique contribuèrent encore à en étendre  
l ’usage. D epuis quelques années le  fran­
çais fait de nouveaux progrès : l ’occupation  
du Vallais par le d irec to ire ,  sa réunion  
m om en tan ée  à la  France ,  les études que
les jeunes Vallaisans von t  faire à P a r i s , à 
M o n tp e l l ie r ,  à L y o n ,  pn  com m erce  plu« 
é ten d u ,  le nombre des voyageurs qui par-, 
courent ce  canton en tout s e n s ,  rendront  
b ien tô t  Cette langue dominante;  d j à , m ê m e  
dans les dernières sessions de la d iè t e ,  à 
S i o n ,  toutes les discussions ont  eu lien en 
fran ça is ,  q u o iqu ’il y  ait  toujours ,  pour lq 
rédaction des p ro toco les ,  un secrétaire do 
chaque langue. Les renseignemens les plus  
récens autorisent à croire approximative­
m e n t ,  que sur une  population de 6 3 , 0 0 0 ,  
un t iers ,  so it  2 1 ,0 0 0 ,  parlent encore alle­
mand , et que les deux autres t i e r s , soit  
4 2 , 0 0 0 ,  parlent français:  il  faut observer 
qu’ici  le  français est mis par opposit ion  
avec l ’a l lem a n d ,  et qu’il seroit plus exact  
de d u e  le pato is ;  car c’est l ’idiome générale­
m ent em ployé dans la partie dite impropre­
m e n t  française,  et qui seroit m icu x no m m ée  ro­
m ane  ; cet id iom e est m anifes tem ent composé  
des mots dérivés du celte,  du latin, de l ’ancien  
g a u lo is ,  com m e celui des cantons de Vaud et 
de Fribourg;  mais il  est  m o in s  aisé à c o m -
pren d re ,  soit par ses aspirat ions gutturales  
et  son th  dental , soit par ses frequentes  
élis ions ou l ’absence totale de certaines  
l e t t r e s , co m m e  dans la vallée de B a g n e ,  
qui n ’a po in t  la lettre / ,  et ou l ’on dit 
o m u h e t , pour le m ulet  : dans une partie 
de l 'Entrem ont ou le d  est in co n n u ,  etc. 
D ’ailleurs ce  patois varie b e a u c o u p , surtout  
pour la désinence des m ots. Chaque grande  
v a l lé e ,  Anniviers , H érens ,  E n t r c m o n t , val 
d 'I U ie z , a son dialecte particulier; il en 
est de m ê m e  des grandes c o m m u n e s , S a -  
v i e z e , N e in d a z ,  C o u th e y ,  F u l l y , Sdlvan,  
Youvry'j etc.
D ans un m o m e n t , où l ’Europe savante  
s’occupe avec une avide curiosité des langues  
a n ciennes  et de leurs descendances à tra­
vers la filière des s iè c le s , il seroit intéres­
sant de fa i te  des recherches sur l ’idiome  
vallaisan , qui rem onte  fort haut : s i ,  co m m e  
i l  le p a ro î t , on y  trouve plusieurs m ots  des 
langues des H u n s ,  des M adscliares,  des 
S a rra s ins , on pourvoit conjecturer avec 
quelque vraisemblance du quel de ces peu-
pies proviennent les premières c o lo n ie s , 
qui ont défriché cette partie des Alpes  
Pennines .  Ce seroit principalement le  pa­
tois de la vallee d'Anniviers (la dernière  
où  on le parle en rem ontant le V alla isj  
q u i  devroit  attirer l ’a ttention  des g lo ss o -  
philes ; dans cette étrange d ialecte  les 3 
sont changés en ch;  les  ch en z  ; IV final 
est suivi d ’un g  ou  d’un h;  par exemple : 
chlieg , celui ; c h a u x , s e s ;  cZra, sa;  ch e , 
s e ;  conce] , sur ; za g n o  , chêne;  za n  , 
champ ; ete indouk , étendu ; p l ie c k , plaisir ; 
t i c k , l à ;  beinkonk , beaucoup;  -vouarig , 
guérir ; v o i c k , aujourd’hui ; c h i t , so it  ; 
f r e t k ,  f r u i t , etc. ; ce qui donne à ce dia­
lecte  un  air b a s -b r e to n , ou gallique. Sui­
vent quelques échantillons du patois des 
trois vallées.
I. E  n t r e m 0 n t.
B a rn a y  , faulx;  b e r r à , c a lo t te ;  b o ê g n o , 
oreille ; bosrjuee/ue, m ésange ; capion,  houe;  
cpâto ,  déguenil lé  ; p ozzen la ,  gou tte ;  l ra m p é , 
boiteux ; t r a in o ,  glacier ; z c r l o , hotte ; z i -  
•vonhi , cage.
IT. B a g n e .
A r t a t , co f fr e;  Lavagne  , scie ; b ia u g n io , 
glacier  ; cantohiet  , e n U n l  sale  ; c o v i s , ta« 
de bled ; e in ja r h e , b a ideau;  f a r a t t a , 
chiffon ; f o r n i t a , p o i tr in e ;  g o v a i , seau;  
h i n t z o , l o u c h e  ; h iv a z  , f iente; mousson  , 
g i le t ;  tschoton , tas de foin ; v a re ,  hanneton .
III .  Val d’IIlez. * )
1J  N o m s  su b s ta n t i f s .
A  m et en h o m m e laborieux ; a v en tro
( m . ) , polisson ; a v o ir o n  ( m .) ,  contredisant ; 
ancata  ( f . ) ,  guêtre ; berrei  ( m . ) ,  châlit  ; 
b ia rd  (m .) ,  troupeau de bétail  ; Lorron (m .) ,  
lait  battu ; brelan  ( m . ) ,  lait qui s’épaissit  en  
cu isant  ; bortzau  ( in .) ,  rideau ; Lrccet  (in.), 
cage ; broute  ( f .) , femme méprisée ; chire ( f .) ,  
averse ; copia  ( m . ) ,  écuel le de bois ; co -  
thn ir la  ( f . ) ,  chèvre; corsoi  ( m . ) ,  lampe;
*) Cette centaine de mots est tirée d'un 
glossaire manuscrit du patois de celte vallée , 
rédigé par M. le chanoine bois,  curé du val 
d’Illiez, qu’il a eu la complaisance de commu­
niquer au rédacteur.
•cothn ( f , ) ,  l im açdn  noir  ; d è tze  (f.J , défaut  
physique ou m ora l;  doni ( f . J , colère;  
d n io zc  ( f . ) ,  fum ier; cb ia tze  ( f .J ,  fille de  
mauvaise v i e ;  c r i c ' ( m . J ,  pressu ie;  cr l i t r  
to n  (m .) ,  arc-en-c ie l  ; e tz c h iv a  (f.J, le m o ­
m en t  de la traite du s o ir ;  evo u a rd a  ( I . ) , 
v is i te  de m a la de ;  evonerro  ( m . ) ,  ouragan;  
f a r b a  ( f . ) , p o ch e;  f e f io n  (m .J ,  épingle ; 
f  eg  nuda  (f.) , chiquenaude ; f i z a  (f.) , d es­
sein ; g a n d e t  (m .J , rôdeur ; g ué tel in  ( m . )  , 
a g n ea u ;  i t/ iria  ( f . J ,  c ou ch e  de bled dans 
l ’aire; i t i  (m . ) ,  beurre aigri ; /ra v a g n e  (f.)' , 
b o t t e ;  laka iron  ( m . ) ,  enfant maigre ; m oi-  
ton (111.), petit  m orceau;  p a i r ia  (f. ) ,  lait  
aigri ; p a n t r a  (f .)  , jument de deux ans ; p e -  
nevo ï  (m .)  , papillon; p ior / ia  (  f . ) ,  rhume;.  
p ip a  ( f . J , cidre ; ton  ( m . J ,  odeur.
2 J N o m s  a d je c t i f s ,  
j î  g ì i , a ; qui a bon appétit  ; a brev tzen ,  
s a ;  parasite;  a t  ré g o ,  a ;  m a lad if ,  m a ig re ;  
bardclau, ta ie ;  qui a le  visage sa le ;  b a t , 
boa  , vu ide ; c a t t i v o ,  a ;  difficile à co n ­
tenter ; deercin th ieu , s a ,  impatient ; des-  
so n a u ,  t i a y e , étourdi ; dé tre lougau , g a y e  ,
demi iou ; e b e r t i , a ,  à qui il manque 
quelque chose; e in v o n a r  g n a u -a ie , endiablé ; 
c r e d 2 0 ,a ,  soicier ; e z e r ia ,a ,  usé, déchire'; 
7n a n e v o ,  a , qui agit avec précaution; 
or b a n , <7, fou ; p ero  , c  , petit ; p o rd a i , 
sa  , laid , mal en ordre.
5J  V e r b e s .
A b e iith i  , renverser un vase; a g r a h i , 
fâcher quelqu'un ; a lla g a , espionner ; û/zfz , 
arrondir; assoitn/ia  , flairer une odeur ; 
a v a ig h i  , accoutumer ; a v o ir / ,  contredire ; 
b e u va i , traîner du bois avec un cheval ; 
b re d è lh a , parler à tort et à travers; 
b r e l lb i , gâter ; b r u l l i , mugir ; cal a h i ,  dé­
daigner ; codre , ôter ; c ru tih i , mépriser ; 
d éb o u cla , déranger ; d o n ila , sommeiller ; 
e co p i, cracher ; e in lio rn a  , duper ; e in ra h i, 
commencer ; e in lr e tc a n ta  , enchanter, fas­
ciner ; e in t c a ra b i, ensorceler ; e le ig h i, con­
soler ; cm a h i , délibérer ; ep o rd h i , épou­
vanter; e lo u r ih i (s ’) ,  s’inquiéter ; e tr a c h i , 
déchirer ; gourna , bouder; h a ïa  , allumer ; 
i g r a , chercher à réussir ; i ta  , rester ; 
m onda  , teiller ; m o u ë d rc , traiter le lait ;
o i i la h i , pantcler ; p a i t a , lier les pieds d’un 
animal;  pédola , avoir grand  soin de que lqu’un ; 
p a u la , crier comme les coureurs de n u i t ,
4 J  A d v e r b e s .
A m o u d io  , comme il faut  ; era  , m ain­
tenant  ; g u c lh a , b eaucoup;  p o rc e m e in , ce­
pendant.
IV. F ra g m en t de ta  parabo le  de l 'e n fa n t  
p ro d ig u e  , en p a to is  de S t.-M a u r ic e .
O n n 'om o  a v a iv e  don m e n io ts , don la 
U n  h o m m e avoit deux f i ls , don t  le 
p lie  d zo u ven o  a d e t : m o n  pere ! ba ille  m e t  
plus jeune a dit : m o n  pere! donnez moi 
le bein  he me dei v e n i p o r  m on dre i ; 
le bien qui me doit revenir pour m a port ion  ; 
et é lieu  z 'a  p a r ta d j ia  son  bein . P on de 
et il leur a partagé son bien. Peu  de 
d zo r  a p r é , la p lie  d zo u ven o  a im p o rtò  a vo ä  
jours a p rè s , le plus jeune a emporté  avec 
lu i to  cein he l 'a v e iv e , e t s 'e in  e t in a ilo  
lui tou t  ce qu’il a v o i t , e t s’en est allé 
v o ia d jé  e in  n 'u n  p a h i é lo ig n a , io e l a  de-  
voyager dans un  pays é lo ig n é , où il a dé-
p e in s i  to  son beìn  en d e b o u tte . A p r é  k i  
pensé tout son bien en débauche. Apres qu’il 
l 'a  t u  to  d e p e in sd , cl est v en eu  u n n a  
a eu tout dépensé il est venu une 
g r a n t  a  fa m e n a  dein  ce p a /ii lé, e t adon  el 
grande famine dans ce pays là ,  et alors il 
é t u  deportili de . to te  ts o u s e , ke l 'a  ito  
a été si dépourvu de toute chose, qu’il a été 
oblid p in  de s 'a t ta tc h é  à on n'orno du lo a , 
oblige de s'attacher à un liotnmc du lieu, 
ke la  m ando  d a in  son  bein  p o r  g a rd a  tou  
qui l’a envoyé dans sa feimc pour garder les 
ea ïon . Lé  «  la rc t v o la  p o v e i s 'e im -
pourccaujt. Là il auroit voulu pouvoir se rem- 
p l ta r  l ’e stom m a dé g o r fe s  ke lo u  caïon  
plir, le venue des gousses que les pourceaux 
m 'in d g ié v o n t  ; me n i on ne l 'a  ien  ba il-  
tnangeoient ; mais personne ne lui en don- 
leve .
r i o i t , etc.
En général, le patois vallaisan a  un 
singulier mélange de mots, empruntés de 
langues différentes. En voici un exemple: 
passant dans uu des hameaux les plus éle­
vés de la Commune da Savièse (dixain d’Hé-
Tens), un vieillard vient au devant de moi, 
pour m’offrir l’hospitalité' ; à peine fumes 
nous sous son to it , qu ’il dit à une jeune 
femme, n e u r â !  J reinde bretsch i on cabé 
à zu  sabo . Je  retins cette phrase, je l’ana-. 
lisois et je trouvois qu’elle signitioit mot à 
mot : « M a bru ! cours chercher une chaise 
à cet étranger. ” En effet, n eu ra  vient du 
latin n u r  us ; f r e in d e  tient au bas b re ton  
J 're in g  , sauter ; bretsch i rappelle le ,verbe 
a l l e m a n d ,  b r in g e n , apporter ; cabé  est le 
scabellum  , don t  nous avons fait escabelle ; 
saho  titre d’honneur, donné à un étranger g 
reconnu pour tel à son vêtement ; sahé  > 
en celtique , sa g u m  en latin, s a je  en « 
français.
M œ u r s .
Le fond du caractère de l’indigène Val- 
laisan est un sincère attachement à la reli­
gion, un amour profond de la liberté, une 
énergie indomptable pour la défendre ou la 
reconquérir, une patience opiniâtre dans 1rs 
révers, un gout d'indépendance tel, qu’il 
préfère souvent la vie isolée à la vie so­
ciale; ajoutez y une hospitalité affectueuse, 
une franchise de discours et de manières 
qui appelle la confiance, et une bonne- 
hommie, qui vient autant de son ignorance 
des usages des peuples civilisés que de la 
préférence qu’il donne aux siens propres ; 
voilà ce qu’on remarque dans les vallées 
latérales et les dixains supérieurs,, riches 
de simplicité, de bonnes mœurs et de con­
tentement domestique. Les villes, bourgs 
et villages, placés sur la route du Simplon et 
du St.-Bcrnard, ont vu altérer ce caractère
   ___________________
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national par le commerce des étrangers, 
qui, sans l’effacer, en rend les traits moins 
saillans, et le séjour des français y a laissé 
des traces aisées à reconnoitre. Le Haut- 
Vallaisan , dont la race est pure, ressemble 
d’avantage pour le moral et le physique 
aux alpicolcs de l ’Oberland et des petits 
cantons: le Bas-Vallaisan , dont le sang est 
plus mélangé de Savoyard, d'italien, de 
Français, se rapproche sensiblement des 
habitans de la Suisse romande; le premier 
a plus de rudesse et d’austérité, le second 
plus de souplesse et de liant; l ’un reste 
stationnaire dans sa manière d’être depuis 
200 ans ; l’autre ne répugne point à prendre 
un vernis étranger, qui le polisse d’avantage, 
et tend à aller en avant. Dans le dixain 
de Conches, dans les vallées de Viège,  
d’Anniviers, d’Hércns, vous vous trouvez 
à deux siècles au moins en arrière, et 
vous en avez d’autant moins de regrèt, 
qu’il est encore à décider, si les rétards de 
l ’ignorance ne valent pas autant que les 
progrès corrupteurs d’une civilisation Taf-
lìnee. Là le lien du mariage est sévèrement 
respecté ; le vieillard exerce une autorité 
patriachale au milieu d’une famille docile ; 
l'honneur du sexe le plus foible y est ra­
rement exposé aux passions du plus fort; 
et s'il y a eu faute, il y a prompte répara­
tion par le mariage : l’absence des cabarets 
contribue manifestement au maintien de 
l ’ordre moral, et quand sous le régime 
français on voulut en établir, sous le pré­
texte du service des voyageurs, les liabi- 
tans d’une grande commune répondirent : 
„ qu’en avons nous besoin ? n’avons nous 
pas appris de nos pères à exercer l’hospi­
talité , et vous ne nous la ferez pas ou­
blier.” L’indolence, provenant de causes 
physiques, qui sur les bords du Rhône em­
pêche souvent le travail d’aider à  la nature, 
n’a point pénétré dans les montagnes, où 
l'on observe une activité soutenue et de 
mâles efforts , plus , il est vrai, pour con­
server que pour augmenter ses propriétés. 
Dans quelques communes on se défie des 
étrangers au premier abord , où on  les fa-
ligue par une importune curiosité ; dans 
d’autres on voit avec inquiétude un homme 
s’enrichir, non qu'on envie ses richesses, 
mais parce qu’on en redoute l ’abus ; i c i , 
on démêle une finesse réfléchie sous le 
voile de la rusticité; l à ,  l’écorce est si 
grossière qu’on craint d’entrer en rapport; 
mais en général, les défauts ou les vices 
du Vallaisan sont ceux des peuplades à demi 
sauvages, tandis que ses vertus et ses bonnes 
qualités ne sont pas absolument celles des 
sociétés arrivées au plus haut dégré de cette 
civilisation, dont les résultats pour le bon­
heur sont si contestés , si ce n’est en po­
litique, du moins en morale. Arrivé à un 
certain âge l ’indigéne Vallaisan est plus 
grave que gai: il semble que la rnénace 
imminente des éléruens et sa longue lutte 
contre eux, jette de la tristesse sur son 
existence; mais c’est moins peut-être mé­
lancolie que soumission passive à des ca­
lamités prochaines. Ses habitudes sont toutes 
religieuses; au milieu d’une nature qui 
tombe en ruines, il sent plus intimement
le besoin des secours du ciel et il les de­
mande chaque jour : de là son assiduité au 
culte et ses dépensés pour les églises! qui 
sont richement décorées, tandis que l'habi­
tation du citoyen est de la simplicité la plus 
dénuée: mais c’est que son temple est pour 
lui l’univers, et que les cérémonies de l’é­
glise, les chants pieux de processions , la 
fréquente visite du tombeau de ses ancêtres 
sont ses uniques passetemps , surtout dans 
ces paroisses , où la danse est interdite et 
où cependant la jeunesse sent le besoin 
d’avoir des rassemblcinens. Rien de plus 
édifiant que de voir les habitans de tel 
,> i l lage ,  exposé aux toirens, aux avalanches , 
aux chutes de rochers, s’assembler en plein 
air, tous les soirs de la belle saison, pour 
implorer par une prière, faite en commun, 
la sauvegarde d’un dieu protecteur ! Rien de 
plus touchant que de voir les filles cou­
vrir de fit urs la fosse de leur compagne, 
morte à son printemps, un pauvre du sexe 
et de l’age du deffunt habillé de ses meil­
leurs vêtemens dont il hérite, placer au
C / s i e  . J ÿ - a n  e / n s  o / j e n ' l / ß c i t f i s .
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milieu des funérailles l ’idée de la bienfai­
sance à côté de celles de la m ort  et de la 
renaissance; les parens et les amis t rem per  
leurs chapelets dans l ’eau lustrale et les 
sé co u er ,  com m e pour en raffraichir le 
g a z o n , sur le sépulcre du trépassé ! C’est 
ainsi que , sans négliger les soins dûs y rx  
v ivons , le pieux m ontagnard  s’occupe beau­
coup des d é fu n ts ,  et répasse souvent su t  
les traces de leur existence , plus par sou­
venir  que par deuil.  O n  lui a quelque fois 
réproclié avec trop d ’am er tum e des pratiques 
et des préjugés superstitieux : mais d’un
côté ils d im inuent  manifestement depuis 
quelques années ; et de l’autre ,  ces supersti­
tions sont pour la p lupar t  innocentes et 
m êm e consolantes , parce qu’elles naissent 
de l 'impression sévère des localités sur des 
ames mélancoliques et des imaginations 
frappées; et s’il y en a de dangereuses,  
elles céderont peu à peu aux efforts des 
hom m es éclairés et d ’un c le rg é , qui tend 
tou jours  plus à l 'instruire .  Il n’y a pas si 
long-tem ps qu’on faisoit un grand usage de
l ’exorcisme ; on exorcisoit un  rocher prêt 
à s’éc ro u le r ,  un torrent  d an g e re u x ,  une 
personne malade. . . . actuellement,  on con­
sulte le médecin pour  la m alad ie ;  on tra­
vaille à diguer le to r ren t ;  on éloigne scs 
habita tions du rocher qui surplombe. Chez 
um peuple dont la liberté est l 'é lém ent,  
où  tout  s’opère avec lenteur , on ne corrige 
pas d’un jour les ; abus : par exemple , le 
Vallaisan tient ic i ,  à observer des fê tes,  sa­
gement supprimées par l’église, là à faire 
des processions défendues par  l ’évèque; 
mais c’est qu ’il y trouve du  plaisir et qu ’il 
n ’en a pas d'autres.
-Les mœurs vallaisannes se sont aussi ad o u -  
t ies dans les formes politiques : on n ' im ­
pose plus d ’amendes arbitraires à un homme 
parce que ses richesses sont contraires à 
l’égalité  dém ocrat ique;  on ne force plus le 
débiteur insolvable à s’assoire en public  
sur une  p ierre  f ro ide ,  dont aucun vête­
m en t  ne  doit empêcher le contact  imm é­
diat;.  on  n ’intente plus accusation pour
magie ou sorcellerie *) ; on ne m et  plus à 
la torture  un  prévenu , pour lui faire avouer, 
par  les tou rm ens ,  un crime q u ’il n ’a pas 
commis. I l  y a b ientô t  trois siècles qu ’on 
a enterré cette  redoutable  m a sse ,  qui dé­
tru is it  tant de chateaux et ru ina  tant  de 
familles , vict imes des soupçons et des at­
tenta ts démagogiques : chacun sait que
q uand  un personnage m arq u an t  perdoit  la 
faveur p o p u la i re ,  ou par ses vexations, ou 
p a r  des m anœuvres réputés contra ires au 
b ien  p u b l ic ,  tous ceux qui vouloient  sa 
perte  , enfonco ien t  un c lou dans une m as­
sue , gross iè rem ent façonnée en tète h u ­
m a in e ,  et que, quand leur nom bre sembloit 
Suffisant , ce signe de disgrace étoit porté 
devant sa d 'm e u r e ;  l ’avocat de la masse le 
c ita it  pour  se justifier ; le cortège le c c n -  
d am n o it  sans l ’e n te n d re ;  on lui fixoït un
*)  D e  1 61 9  à  1 6 4 2 .  l a  c h r o n i q u e  m a n u s ­
c r i t e  d e  B e r o d i  m e n t i o n n e  d ix  p e r s o n n e s  p u ­
n i e s  d e  m o r t  p o u r  s o r c e l l e r i e  s e u l e m e n t  d a n s  
l e  l i a s - Y a l l a i s .
term e pour e’m ig re r ;  s’il rc’fusoit de partir  
et tentoit de repousser la force par la fo rce ,  
son chatnàu étoit  assiège, p r i s ,  p i l l é ,  
brûlé ou démantelé.  Ainsi fu ren t  traités 
les R arogne ,  les Chatil lon  , les Supersax, 
le cardinal de Sion lu i-m ém e  , et tan t  
d ’autres b a ro n s ,  chevaliers et magistrats .  
I l  ne fallut rien moins que toute  l 'au tor i té  
d ’un p ré la t  respectable et l 'in tervention  des 
cantons alliés pour abolir cet ostracism e, 
q u i ,  il est v ra i ,  n ’a ttaquoit  pas la pau ­
vreté des Aristides. Le peuple ,  su r to u t  
celui des villes et bourgs,  abuse trop sou­
vent des cabarets à sa p o r tée ,  et le vin le 
rend  gross ie r ,  ha rgneux  ou stupide. Dans 
les hautes vallées , tout le luxe cham pêtre  
est réservé pour les festins de funérailles et 
la distribution aux pauvres qui en fait 
par tie :  souvent le revenu de plusieurs an­
nées y est consume. La réception d’un 
hô te  amène un  repas aussi l o n g , que les 
repas ordinaires sont c o u r t s , et le gobelet 
d’a r g e n t , si com m un avant  l 'invasion, ne 
reste point  sans emploi". Les femmes ne
paroissem pas à table ; douces ,  timides et 
gênées , elles p ré fè ren t , s’il vient un  é tran­
g e r ,  ne  pas se m ontrer  ; ou  si elles se 
m ontren t ,  c 'est pour faire un service, au tre -  
part  réservé aux domestiques. C’est là  un  
des deux usages , don t  J. J. Rousseau se 
p la in t  dans ses lettres sur le  Vallais, où 
il parle  avec au tan t  de vérité que de gra­
titude de l'hospitalité desintéressée et affec­
tueuse des alpicolcs:  l ’autre de scs griefs 
c toit  la longueur des repas et l’obligation 
de boire avec ses bûtes des vins violens,  
su r  une table où l ’on ne voit jamais d'eau, 
mais a jou tc - t - i l  , com m ent se résoudre  à 
fachcr de si bonnes gens?  Je  m ’enivroïs 
donc par reconno issance , et ne pouvant 
payer m on écot de m a b o u rse ,  je le payois 
de ma raison.
Les femmes renoncent  peu à peu à leur 
ancien costume ; elles façonnent  leurs h a -  
b i l lem tns  à la française: dans le Bas-Val- 
lais du  m o in s ,  la parure  à colifichets a 
succédé à celle qui se composoit  de chaînes ,  
de b race le ts ,  de boucles,  d ’agraffes, de b a -
gtics d ’o r , d ’étoffes de riches b rocar ts ,  de 
dcniellcs de prix qui passant ries mères aux 
filles, se perpétuoient jadis dans les bonnes 
m aisons :  le seul chapeau vallaisan est resté;  
et il est trop joli et leur sied trop bien 
pour q u ’elles y renoncen t.  Dans quelques 
comm unes des dixains supérieurs ,  les m a­
trones  porten t  encore des coelfes rouges et 
des corsets cuirassés,  aussi génans que de-  
favorables à la taille. Dans le val d ’Jlliez, 
où  les femmes o n t  souvent à traverser des 
neiges profondes ou des hautes herbes hu ­
m id es ,  elles réunissent le vêtement des deux 
sexes; vous les voyez en  hom m es de la cein­
ture  en b a s ,  p o r te r  de grandes culottes dans 
lesquelles ren tten t  leurs jupes à m i-co rps;  
le corset seul et le chapeau indiquent ce 
quelles sont. T o u s  les étrangers sont frappés 
de ce costume hermaphrodite .
Dans le cours o rdinaire  de la vie, à m oins 
de b a l ,  de noces ou de com pérage ,  les 
h om m es se réunissent peu aux femmes , 
et les sociétés composées des deux sexes 
sont presque inconnues. Excellentes m é n a -
i f î ï c / c / n r / i  / .  o n  C / n s / n / j C / ' Ü  
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g è r e s , les mères et les filles s’occupent ré­
gu liè rem ent de l ’cconomie domestique et 
des soins de l ’intéiicur. Cependant tous 
ceux qui o n t  été aux bains de L o u c c h e , 
renden t  justice à l’amabili té et à la gaieté 
sans prétention  ni coquettctic  des dames 
vallaisannes qui s’y tro u v en t ,  et c’est là 
q u ’il faut les ju g e r ,  lo in de l 'é tiquette 
citadine et des entraves du ménage. Les 
hom m es armés s’amusent en é té ,  fêtes et 
d im anches ,  à l’exercice du t i r ;  ce qui 
amène de nombreuses réu n io n s ,  terminées 
par  un repas : les jeunes campagnards
jouen t  aux qu i l le s ,  et laissent les cartes aux 
gens d ’un ordre supérieur.  Su r  les m on­
tagnes les bergers s’exercent à divers jeux de 
la gymnastique des Alpes: ils s’accoutu­
m en t  à grimper sur les arbres et sur les 
ro c h e r s ,  à franchir les torrens , à courir 
su r  les pentes les plus rap ides ,  à relancer 
le chamois jusqu’au fond des glaciers, à 
traverser les précipices les plus dangereux.
Dans nom bre  de paroisses on allume à la 
S t . -Jexn  des feux de joie sur les coll ines,
au to u r  desquels les jeunes gens des deux 
sexes dansen t  avec de grands c r i s ,  dans 
l 'cspc iance que cette jub ila t ion  leur portera 
b o n h eu r ,  pour faire des mariages avantageux.
O n remarque chez les gens au-dessus du 
com m un un soin particulier pour conserver 
les genealogies, les armoiries et les orner 
m ens de leurs ancêtres:  plusieurs même 
pestu len t  des décorations,  des titres des 
ordres auprès des souverains é trangers ,  sou­
vent,  il est v r a i ,  b ien m éri tés  par leurs 
services ; le peuple ne le voit pas de bon 
teil ; car il est assez éclaité pour savo ir ,  
q u ’il ne  faut  point que les mœurs soyent 
en  con trad ic t ion  avec les p r inc ipes , et que 
les principes républicains,  basés sur l ’cgalilé 
po lit ique,  proscrivent tout ce qui t ient aux 
cours et à leurs pompes despotiques ; c’est 
pa r  une contradiction du m êm e genre qu ’en 
d ’autres can tons ,  des hom m es qui affecteut 
le plus les idées l ibé ra les ,  étalent un  luxe 
co rrup teu r  . . ; . poison corrosif,  jettë au 
milieu d ’institutions démocrat iques ,  qui ne 
sauroient se consolider que par la  plus
uniform e simplicité de mœurs chez- tous 
les cito) eus.
L ’architecture  a fait des progcs dans les 
vi lles,  où l ’on voit des Làtimens commodes 
et bien distribués. Dans les hautes vallées , 
une grande partie des habitations sont en 
bois de m élèse ,  noircies par  le te m p s ,  cou­
vertes en ardoises ou en bardeaux , et per­
cées en général de jours beaucoup trop petits ; 
l ’ameublement est aussi simple que le loge- 
gement : ce qu ’il faut au premier b e so in , 
voilà tout.  Les lits sont quelques fois à 
trois  é ta g e s , et la cuisine sert communé­
m en t  de cham bre  à manger.  Ou ignore si 
dans le val d’Armiviers subsiste encore l’u­
sage de ces tables antiques ; où l 'on  n ’a 
besoin ni d ’assiettes ni de p la ts ,  parce que 
chaque convive trouve son bassin creuse 
dans l ’épais madrier  qui les fo rm e ,  et q u e ,  
m oyenannt  un long  b ra s ,  tou rn an t  sur  un 
p ivo t ,  la chaudrière ,  dans laquelle le po­
tage a c u i t ,  est amenée sur  la  tab le ,  où 
chacun peu t  se servir et rem plir  cette 
étrange ccuclle.
M algré  la difference d 'o rigine el de lan­
gage,  la fusion des H a u ts -  et Bas-Valla i-  
sans s 'opère peu à peu , et quand dans 
quelques années ils auront  pu oublier , les 
nos q u ’ils ont été gouvernails et les autres 
q u ’ils on t  été gouvernés,  ce sera un  grand 
pas vers l ’union. Ce n ’est point l ’espri t 
public  helvétique qui m anque  aux uns et 
aux a u t r e s ,  puis q u ’il s’empressent d ’a- 
dopter  nos inst itutions fédérales;  ce seroit 
p lu tô t  l'esprit,, public  cantonnai .  Chaque 
dixain a trop en vue son in térê t  propre ; 
chaque  com m une  s’isole trop de scs voisines, 
en  rapportant  tout  à elle-mèine. Sans con­
t red i t  la diète veut le bien ; le conseil  d ’é­
ta t  fait tout  celui qui est d »  sa compé­
tence : m ais  à  des innovations où à des 
tnésures que les gens sages jugen t  u t i le s , 
»1 y a souvent une résistance plus ou moins 
opiniâtre  de la par,t du peuple ; il se dit 
so u v e ra in ,  et il l ’est de droit  et de f a i t ,  
parce qu ’aucune loi portée par  la dicte 
n ’est o b l ig a to ire , qu’après l ’acceptation de 
la m ajorité  des treize conseils de dixains,  et
dans trois cas impôt tans de la  m ajor i té  
des 150 comm unes valaisannes. Pa llad ium  
de la pure  dém ocratie ,  d i t - o n ,  ce réfé­
r en d u m  rapelle  un m ot  aussi gai que sensé 
du  Scythe Anacharsis à Solon, sur la con­
st i tu t ion  d ’Athénes.
Susceptible de n o u r r i r  une populat ion  
du  double plus f o r t e , il importero it  au 
Vallais d 'a t t i re r  dans son sein de nouveaux 
colons , que pourro ien t  aisément lui four­
n i r  quelques cantons surchargés d’habitans ; 
mais soit pré jugé ,  soit in té rê t  mal en­
t e n d u ,  plusieurs communes ne  s'en sou­
cient n u l le m en t ,  et écartent des bras vigou­
reux  que tan t  de terres en friche réclament 
hau tem ent."  Sans doute il fa u t 'é lo ig n e r  des 
gens sans aveu , rebu t  des voisins,  quand  
ils veulent s’établir  dans les d ixains;  mais 
des familles honnêtes,  laborieuses et robustes 
seroient à tous égards une conquête précieuse» 
et il ne faut pas d i r e ,  ce sont  des étrangers, 
nous n ’en voulons point:  Ces étrangers ac­
cueillis et protégés ne  tarderont  pas à se 
faire na tura lise r ,  à acheter des b o u rg eo i-
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sties’" et à avancer la force , l’industrie  et la- 
prospérité ' du c a n to n , au tan t  que les an­
ciens citoÿens.
C o n c i  u s i  o n.
;l E n  " remerciant  le petit  tìombfe de Val­
la isaws instruits , qui ' luì' o n t  fourni des 
îêh.séigheméns: exac ts ,  l 'a u te u r ,  o u ,  p our  
m îe t i i  ' d i r e , ' le  réd ac teu r  de cet" bssai in-ti 
fo rm e ,  est b ien loin de croire son' travail  
sans erreurs;i sü r tûu t  sous les rapports géo­
graphiques et chronologiques ; m algré  toutes 
•lés» peines q u ’il à prises,  depuis un  a n ’fet 
d é f n i j5 póni: ‘se p rocurer '  des iiiatérïeàlix | 
i o ï t  èn  aliafat lés che icher  lu i-m ên ie  *, soit 
éri le s  sbHifcftant1 par ïe tf rcs ' ;  isolr en lïsaht 
ioti.t'; cè 'qui à ' p n u  sur l e 'V a l la i s':' mais il 
ësC'-âtii:' obstacles ’ qu’oni fcc " su rm o n te  pas 
àiiénrètit ',“  iàft 'ont 1 dans::;tiri "fcdûton aussi 
î so lé '  déè aurrcsi, ' l'àùt'’ j * r tlsai 'pôsiifon phj- 
Srqtiè - quc ’p a r 1 ses HdbitudéS‘p’ôli£iqûès,‘'e t  
datjrS ’leq'u'cl ôta "e s t ’’enclin 6 VoupÇonhet' 
rcti#3 « p l i to d t’ “ ti es ’ r é eli èt eli feÿ L11 ari iti qti és ;
d’un tout autre  Lut que -l 'avancement .de l a  
science ; d ’où il résulte de la pa r t  de  ceux, 
qui pourro ien t  y c o n co u r i r ,  une défiane 
peu com m unica tive ,  ou uo silence négatif.  
Le système suranné  de se re trancher  dans 
son ancienne obscuri té ,  sans pe rm ettre  d ’en 
lever l ’épais r id ea u ,  n ’est poin t  encore 
exclu de  toutes les tê tes ,  et plusieurs m êm e 
trouven t  un  d a n g e r ,  b ien  imaginaire  il est 
v r a i ,  à ce que leur pays soit: mieux exploré 
e t  par conséquent mieux connu de ses voi­
sins , qui ne  désirent que sa prospérité .
Sons doute  un  écrivain s ta t is t iq u e , . asse* 
impartia l  pour n e  déguiser ni le pour  n i  
le  contre, de la  contré qu ’il décrit,  est ap­
pelé à m et t re  au. jou r  certaines vérités, qui 
ne  plaisent, pas .à tous les partis  ; mais 
q u an d  il les avance avec au ta n t  de f i a n -  
chise que de m énagem ent , sans a igreur pi 
ironie  , u n iq u e m e n t . par  bienveillance pour  
des gens ,  dont  .il ose d i r e , m ib i nec in ju ­
r ia  nec beneficia  . c o g n i t i , il  ne  doit point 
encour i r  leur d isgrâce;  il la m éri tero i t  à 
b ien  plus juste  l i t r e ,  ai. f a d e . Jouaogçur ,
il  affectOi't de peindre  tout en beau , et de 
ne  signaler aucune tnclïe dans Le ‘ tableau 
q u ’il entreprend d ’esquisser. Si donc j ’ai 
parle  vrai , c ’est parce que j ’a ime le 'V a 'l -  
l a i s ,  que j ’est ime le peuple vallaisan, que 
je  le vois avec un  vit in té rê t  en b o n  chem in 
: d ’occuper dans n o t re  confédérat ion  le rang 
auquel  la. providence l ’appelle  par les bien­
faits de la civilisation et les beautés de la 
na iu re .  Dans ma jeunesse j-’-ar fait- sur les 
-Alpes pennines des excurtions b o tan iq u e s , 
d ’ont l ’agréable,, souvenir n ’est p o in t  effacé. 
J 'y  ai fait récemm ent des promenades phi­
lantropiques , qui -.m’ont,  encore  plus cof-  
fjdialemept 9ttacjié, :, ;àn;titae de compatdote ,  
<,:à ses braves et loyaux h ab i tan s ; . ‘' e t i '■ j ’en 
/dirois toujours avec Hqller.  , . " .-
Aeternæ giacici rpples atqueasperaiEurcæ 
Culmina,  non  vos Flora sinet,- non optima 
e,r. re rum .  , '(4
Lihettasjanitn is  urujuara decederenostris!
K
(>.j; . *•* t i - t ' o i ) ' i o  - V ‘ f f . 4 '  #
; ' F  i ' N .  - > , i , - f
T A B L E  D E S  M A T I È R E S .
I.  B o rn es et é tendues  . . . . . .  5
I I .  P o p u l a t i o n .................................................  7
I I I .  C artes e t  p l a n s ....................................... »3
IV. O rco g ra p h ie   ....................................... l 8
V. H y d ro g ra p h ie ,  a) Fleuves, rivières
et t o r r e n s ..........................................................26
b) Lacs alpestres . . . . . . .  33
c) Glaciers et avalanches . . . .  4 a
d )  Bains et eaux minérales . . . .  45
e) Salines ..... ......................... • . . . 55
VI. H is to ire  n a tu re lle .
a )  Zoologie 1. Quadrupèdes.  . . 56
a .  O i s e a u x ........................................................58
3 . P o i s s o n s  • 6 *
4 . Amphibies et r e p t i l e s .................................63
5 . I n s e c t e s ..............................   65
b )  Botanique . . . . . . . .  68
c )  Mioérahogie. 1. Substances miné­
rales   . . . . .  74
3 . Mines a n c i e n n e s  et modernes . . 80
3 . C a v e r n e s ..........................................................84
VIT. T o p o g ra p h ie , i .  Dixaio de Con­
ches ................................................................ 88
2. Dixain de Brigues . . . . . .  98
5- — —  V iè g e ........................................lo.f
4. —  —  Rarogue ............................ ,u . f
5. —  —  Loëclie . . . . . .  120
6. —r- — . Sierre . . . . . . 127
7* ' S ion . . . . . . .  I g5
8- —  — Hërens . . . . . . .  144
g. — .— Conlhey . . . . .  . 149
10. -7- .—  M a n i g n y ............................. 155
11. —  .— Etitremont . . . .  . îGt
13. —. !— . St.-Maurico . . .  . 18}
13. —  — Monthey . . .. . . 193
VIII. O -lographic . aj Cols et. passages
I. Frontière orientale et méridionale. 207
s .  Frontière septentrionale. . , . . . 209
-•« IX. A rch éo lo g ie  . . . . . V . 212
• X. Précis h is to riq u e . . 1.. Le Vallais
r àvant l’èrc.chrétienne.....................  . 322
c. Le Vallais sous les Romains, ère 
' " chrétienne, 1 — 4G0 . . . .  . 225
3, Le Vallais sous les Bonrguinons.
f*. ‘460 — 554 . . ' 224'
4 .  L e  V n l t a i s  s o u s  l e s  F r a n c s .  < B 5 ~ 75 ° -
5 .  L e . V a l l a i â  s o u s  C l j a r l e m a g n e  e t  s e s  
. s u c c e s s e u r s .  7 5 0  —-  8 8 8  . . . .
6 .  L e  V a l l a i s  s o u s  l e s  r o i s  R o d o l p h i e n s .  
888  ■ 1 0 3 3  . . . . . . . .
7 .  L e  V a l l a i s  s o u s  l e s  e m p e r e u r s .  
1 0 5 2  —  1 1 2 6  .  .  .  .  .  .  .
8 -  L e  V a l l a i s  s o u s  l a  m a i s o n  d e  Z a — 
r i  n g u e .  1 1 2 7  —  1 2 1 8  . . . .
9 .  L e  V a l l a i s  a f f e r m i t  s o n  i n d é p e n ­
d a n c e .  1 2 1 8  —  1 3 7 5  .  .  • . .
1 0 .  G u e r r e  d e s  s e i g n e u r s  d e  l a  T o u r  
d e  C ' i a t i l l d n .  1 3 7 . 5  —  1 3 8 3  .  .
1 1 .  G u e r r e  c o n t r e  l a  m a i s o n  d e  S a v o y e .
1335 —  J4 ° 5  . . . . . . .
12.  G u e r r e  c o n t r e  l a  m a i s o n  d e  R a -  
r o g n e .  1 4 0 G  - r -  1 4 5 7  • •. -
1 3 .  E p i s c o p a t  d e  W a l t e r  d e  S u p e r s a x .  
* 4 5 » —  * 1 8 3 ....................................................
1 4 .  E p i s c o p a t  d e  J. S  d e n e n .  1 /( 8 3 — 1 5 0 0 .
1 5 .  E p i < c n p a t  d u  c a r d i n a l  d e  S i o n .  
1 5 0 0  - - -  * 5 2 2  . . .  .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
«G .  R e f o r m a t i o n  e t  s c s  s u i t e s .  • 1 5 2 3  L -  . 














i /»  Abolition de la Caroline. i 6 io  —  
i 6 4 o ..............................................................24g
18. Le Vallais tranquille . 1790— 1798- 251
19. La re'volution se prépare et s’opère
en Vallais. 1790  —  1798 . . . 2 5 a
2 0 .  Le Vallais sous la république u n i­
taire  helvétique. 1798 —  1802 . . 255
2 t. République vallaisanne. 1802—1810. 253 
2 2 . Le Vallais fiançais. 18 1 0 — 1814. 254
25 . LeValiaiscanton suisse. r 8 i 5— 18 '9 -  255
X I .  C o n stitu tio n  du c a n to n  de y  a lla is .  25G
X II .  B u d je t ,  rece tte s  e t dépenses ap ­
p r o x im a t iv e s  ................................................272
X III .  E t a t  m ilita ire  . . . . . .  2 7 8
XIV. E ta t  ecclesiastique  . . . . .  284
XV.  In s tru c tio n  p u b lique  . . . .  293
X V I.  Secours p u b l i c s ....................................501
XVII.  S a n té  publique  .. . . . .  305
X V III .  A g r i c u l t u r e ....................................... 315
X I X  Com m erce e t In d u s tr ie  . . . 5 2 5
X X . M o n n a ie , p o id s  e t m esures  . . 331
X X I.  L a n g a g e  .  .............................. 535
X X II .  M œ u r s ................................................ 346
P ag e  3 4 , l ig n e  i g ,  S irv o tlen , lisez S ir v o lle r n  
P age  G r, lig n e  6 ,  l 'ic h lo lo g ic , lisez  V i d h y o l o g i e , 
P ag e  G2 > lig n e  m oustach  , lisez  m o u s ta c h e .  
P age  68 , lig n e  6 , ap rès  d e u x  d e  n i  s  t m e tte z  l ’asté*  
r iq u e  * )  .
P a g c € 8 ) lig n e  io ,  a v an t II» c i l i a t a ,  m e tte z  l ’a i?  
té r iq u e .
P a g e  70; l ig n e  10, p o i r c t , lisez  po iré 'â ,
ÎPage 72, lig n e  8, p lu s son t, lisez  p lu s  lo in  s o n i .  
P a g e  7 7 , lig n e  s ,  d 'A n riiv ié rs , lisez  y in n ïv ie r s .  
P a g e  7 9 ; lig ife  20 , T i t iü e ,  Usez T ita n e .'  * 
P a g e  83 , J lig n e  6 ,  W is th e r tb è rg é n  ; lise z  "Ziiït* 
sc h c n b e r g c n , " ' ,0* " < *' : 1 '• ;  'A*
Page  88 t n o te  , d ’a u tre  fors u n e  co m p te  , lisez 
d ’a u tr e s  J 'o is  une ca m b ia n e  c o m p te .  z - 
P a g b  g 7 , lig n e  12, tirées , lisez  t i r é e  y  '
P ag e  1 0 0 , l ig n e ' > 3  , 2 S tr iò ,  au  c a n to iï ,  lisez 
“ V, 230 0 0  f r a n c s  a u  ca4ilort** ~ y
P a g e  1 26 , l i g n e s ,  p a n t ,  lisez  p o r t t . i  f
P ag e  13o , lig u e  13, lisez  B r ig u e t .
7 3 9 » l i g n e  I g ,  d r o i t  à ,  l i s e z  d r o i t  d e .
P a g e  14 t ,  l i g n e  21 , p r e s i t i  t a i r e ,  l i sez  p r e s p i t e r e .  
P a g e i 4 8 >  l i g n e  d e r n i è r e ,  l ’À lp  , l i sez  C A l p c ,  
P a g e 15 7 *. l i g n e  12, B o u g e a r t ,  l i sez  B o u r c a r t .
P a g e  165 ,  l i g n e  7 ,  C h a m p s é e ,  li sez  C h a m p s e c .  
P a g e  1 6 7 ,  l i g n e  a v a n t  d e r n i è r e  , g l a c i e r s ,  li se »  
g l a r i e r s .
P a g e  170, l i g n e  1, vat h e s , l i s e z  v a c h e r s ,
P a g e  1 7 1 ,  l i g n e  i o ,  d ’E s i e r ,  l i sez  d ’E t i c r ,
P a g e  1 7 3 ,  l i g n e  2 0 ,  l e ,  l i s e z  l a .
P a g e  1 7 3 ,  l i g n e  5 , m i l i t a i r e ,  l i s e z  m i  I l i a  i r e .
P a g e  1 7 5 ,  l i g n e  3, 2 5 0 ,  5 ' ,  l i sez  2 ,0  ,  5 1 ' .
—  —  l i g n e  9  e t  i o , L i n g o n  e t  B o j e r s , l i se »
L i n g o n s  e t  B o j e n s ,  t .
P a g e  î f i i ,  l i g n e  u ,  e t  d e ,  l i s e z  e t  d e s .
P a g e  1 8 3 ,  l i g n e  1 0  d e  la  n o t e ,  t r o c ,  l i s e z  t r o n c .  .
P a g e  I 9 3 j  l i g n e  1, C o l o g n e ,  li sez  C o l o n g e ,  r  
P a g e  2 0 1 ,  l i g n e  1, p a s s e ,  l i s e z  p a s s a i t ,
—  — l i g n e  a i  e t  2 2 ,  d e s t i n é ,  l i sez  d e s s i n é .  
P a g e  2 0 6 ,  l i g n e  <J, t o u r m e n t ,  l i s e z  t o u r m e n t e s .  
P a g e  2 0 9 ,  l i g n e  8> d ’O s i e r e s ,  l i s e z  d ’ O r s i e r é s .
P a g e  a i o ,  ' i g n e  1 0 ,  d e  la  L o u ë c h e , l i s e z  d e
L o u ë c h e .  -----
P a g e  2 1 1 ,  l i g n e  7 d e  l a  n o t e ,  Y o u a r a n d c  ,  l i s e z  
J V o n o r a n d a .
P a g e  2 1 2 ,  l i g n e  i 2, V ép il aph tf ,  l i s e z  V  c p i t a p h e  d e .  
P a g e  2 3 7 ,  l i g n e  1 2 ,  T r a s j u a h e ,  li sez  T r a n s j u r a n e .  
P a g e  2 3 0 ,  l i g n e  19» c r é e ,  l i sez  c r é é .
P a g e  2 3 1 ,  l i g n e  12 ,  p r iv i l è g e ,  l i s e z  c i v i l é g e .
P a g e  2 4 9 .  H g n e  10,  e l l e ,  l i s e z  q u i .
P a g e  35  4» l i g n e  17 , p l a i n e ,  l i sez  p l e i n e .
P a g e  2 7 3 ,  l i g n e  I g ,  e t  d e ,  l i sez  c l  a .  '
P a g e  2 7 7 ,  l i g n e  6 ,  d e l i q u e n s ,  l i s e z  d e l i n q u e n s .
P a g e  2 7 9 / l i g n e  I 7 ,  r e t r o u s s e s ,  l i s e z  r è t r o u s s i s . ’ ^  
P a g e  2 8 2 ,  l i g n e  3 , s o i t  a u ,  l i s e z  s o i t  e r i .
P a g e  287» l i g n e  2, ou  a, l i s e z  o u  g a r d e .
P a g e  288» l i g n e  13, s t r i c t e ,  l i s e z  strict.
P a g e  3981 l i g i i c  7, r i c h e  e n ,  l i s e z  r i c h e  d e .
P a g e  2 9 9 ,  l i g n e  5, m o u s o l é e ,  l i sez  m a u s o l é e .
_  . .  • : V .  . y t > i n 1 .  l j ï  / 4
P a g e  5 0 4 ,  l i g n e  12, p o r t s ,  l i s e z  p o r t e i .
Page" 3 iY, l i g .  2 1 ,  d i m i n u a t i o n  , l i sez  ^ à i m i h u t i ô n .
P a g e  3 1 2 / ï i g n e  1 5 ,  p c t c r n e l ,  l i s e z  p a t e r n e l .
P a g e  3 i  1 5 ,  l f g n e  I ,  fa,  l i s e z  l e :
A  la  p a g i n a t i o n  6 ô  , l i s e z  9 9 .
v r .  „ .y . - u  y .  « • p i .  ■■ ;  : 5 ;  t s u t  à S i / î
A  la  p a g i n a t i o n  I g o , li sez l o g .

f U  Æ «
J
/ $  5  • - -< 6
11 e t
Z l ï  t y




